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SEIZIÈME 1 •

RAPPORT ANNUEL
m

SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE
a

PROVINCE DE QUEBEC

A VHonorable imissaire de VAgriculture,

' Québec.

Monsieur le Commissaire,

La direction de la Société d’industrie Laitière de la province de Québec a 
l’honneur de vous faite- lè rapport-qui suit dj i jopérations pendant l’année
1897, et de sa convention annuelle, tenue à Nicolet les 1 et 2 décembre
dernier. >

Le secrétaire-trésorier de la Société d’industrie Laitière

de la province de Québec,
S

J E. CASTEL.
Saint-Hyacinthe, ce Avril 1898.
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OFFICIERS ET DIRECTEURS DE El SOCIETE D’INDUSTRIE LUTH
POUB 1898.

? ^rés,dent honora,re : l’Abbé T. Montminy, St-Georges de Beauce 
Present: M. Milton MacDonald, ». P. P., Actonvale, Qué 
Vice-président : M. Henri Bourassa, M. P, Papineauville, Qué 
Secrétaire-Trésorier : M. Emile Castel, Si-Hyacinthe.

AUTC

DIRECTEURS

DISTRICT 1NOMS RÉSIDENCE
PindusArthaba^ka.....................

Beauce..............................
Beauharnois....................
Bedford ............................
Charlevoix et Saguenay
Chicoutimi......................
Gaapé ..............................
Iberville...........................
Joliette............................
Kamouraska...................
Montmagny...............
Montréal..........................
Ottawa............................
Québec ............................
Richelieu ..........................
Rimouski..........................
St-François ......................
St-Hyacinthe....................
Terrebonne........................
Trois-Rivières..................

MM. D. O. Bourbe au 
J. de L. Taché . 
Rojiert Ness ..

. Victoriaville.
industi
QuébecSt-Hyacinthe. 

. Howick.
C. H. Parmelee, M.P.Waterloo.
J. D. Guay

V
signent
section
piastre

Chicoutimi.
Jos Girard. M.P.P.. .St-Gédéon, Lac St-Jcan. 
Alexis Çhicoine St-Marc, Verchères 
Edouard McGowan . Ste-Martine, Chat.

CüAaNpN.........St. Paul l'Ermite..
J. C. Chapais.

Le
de la tSam

St-Denis de la Bouteillerie 
L’Ange Gardien, Mtcy.

J. A. Vaillancourt.Montréal 
J. H. Scott ....
N. Garneau, M.P.P. .Ste-Foye, Qué.
J. L. Lemire..............La Baie du Febvre.
Chs. Préfontaine .. Isle Verte.
Labbé V. Charest .. Sherbrooke.
L. T. Brodeur

17
Ed. A. Barnard signée

enregis
existem
l’AgriciMontréal
réceptic
Québec.!

n
de l’avii 
pour lei 
valeur i

• .St-Hugues, Bagot. 
L'abbé Cousineau. .Ste-Thérèse, Terrebonne. 
Charles Milot .... Ste-Monique, Nicolet. lï

mode d 
général,
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IE LAITIÈRE
LEGISLATIONs

i

eauce. AUTORISANT LA CRÉATION D'UNE SOCIÉTÉ SOUS LE NOM DE 
"SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA 

QUÉBEC."

é.
PROVINCE DEué.

(S. R. Q., 1749 à 1755 et cédule.)

i'

1749. Lu Lieutenant-Gouverneur en conseil peut autoriser la formation, " 
pour la province, d une association ayant pour but d’encourager l’amélioration de 
1 industrie du beurre et du fromage et toutes les choses niii se rattachent à cette 
industrie, sous le nom de: " Société d’industrie Laitière de la province de 
Québec. —45 Viet., chap. 66, sea 1. 1

1750. La Société doit se composer d’au moins cinquante personnes, qui 
signent une déclaration suivant la formule de la cédule annexée à la présente 
section; et chaque membre souscrit et paie une somme annuelle, d’au moins une 
piastre, au tonds de la société. \St-J ean.

A i La d° ’’Agriculture et de la Colonisation 1st, d'office, membrede la Société. 45 V., c. 6(1, s. 2, et 40 V., c. 7, s. 12. .

enregistrer les minutes do ses délibérations pendant la première année deP 
existence, et 1 autre devant être immédiatement transmise au Commissaire de 
iéîfnt’ ltUr“-etue f C„olonl8»tion qui fait publier, aussitôt que possible après

tt%6Vv.,t 66, l7$ïïv\T*. a dftD8 la gazette officielle de

■d/ÏÏii!,^ 1 le P°uvoir ÿ hire des règlements pour prescrire le

Bouteillerie 
, Mtcy.

)L
rebonne.
colet.
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6 ACTE DE SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE.

i

indiq

qu’ils
r‘ r'gis par ios rès,e-et tels syndicats sont sons la “ C°nSCil 1

le fon^coroHdél16 1!™k"ant-gouverneur
. . en conseil peut accorder à même

encourues pour le service d'insBeUctio„S^dent,0n ^ > ,B moitié des dépenses
y compris le traitement d’t,spTku„ leurffi"™* °rga™é dans le ^"dicat, 
relation directe avec tel s rvFce dc V°«e et autres dépenses en

le lienlImt-gouLvTrnrar^Z'SeilCrdri'S ,’i”Tcte'lr gé”dral, sont nommés par

:iSiS&^*!=U»^Æra«
«SS??-—»et approuvés par le lieutmmnt-gôüv^rneuT^cmsT118 fa‘ta ^ ^ dlte société’

ï
sectio

trésoi
sociét

1

1753c. Le salaire de l'inspecteur-général est payé par la société.

approur^par’ta^eutenant-gouverneur^n^cons^t^L^88^8 *“ dite "*« «t

>

iiEgSSBa==
ment du bureau dWnl*f“”ctio—

qui o^r choairp“ IrLzr;”^e — à tei iieu et 4 ton= ^u.
prescrites et déterminées par ses règlements °" qm peuvent êtrc

secrétim^fefrwtaut PXeZJtï'P "? vice"président * »sajtraitâKfESF «=§«Krj

B
m
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ACTE DE LA sbciÉTÊ D’INDUSTRIE LAITIÈRE. 7

rompte et plus 
J, la fabrication 
«ière, peut sub- 
icats, composés 
établissëments

1755. Les officiers et les directeurs de la société rédigent et présentent à 
1 assemblée annuelle un rapport détaillé de leurs opérations durant l’année expirée 
indiquant les noua de tous les membres de la société, le montant souscrit et payé 
par chacun d eux, les noms des fabriques, des inventions, des améliorations et des 
produits qui méritent d’être signalés au public, et donnent toutes les informations 
qu ils croient utiles dans l’intérêt de l’industrie laitière.—45 V., c. 66, s. 8.par les règle- 

-iir en conseil ; 
té. v

corder à même 
des dépenses 

ns le syndicat, 
‘s dépenses en CÉDULE

b nommés par 
ixpérimentées 
irs mentionné

'MENTIONNÉE EN L’ARTICLE 1750.

Nous, soussignés, convenons de nous former en une société en vertu de la 
section treizième du chapitre septième du titre quatrième des Statuts refondus de 
la province de Québec, concernant la “Société laitière de la province de Québec,” 
et nous promettons respectivement, par les présentes, de payer annuellement au 
trésorier de la société, tant que nous continuerons à être membres de la dite 
société, la somme inscrite eu regard de nos noms respectifs.; et nous promettons 
de plus de nous conformer aux statuts et règlements de la dite société

du lait, ainsi 
insi organisés 
i dite société,

ité.

ite société et
NOMS 8 Cts.

société, dans 
îement d 
prouvés par

accorder à la 
nécessaires à 
fonctionne-

telle époque 
euvent être

lident et un 
chacun des 

ï la société -4-

45 V., c. 66, céd.

■ ' hÆ.
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8 ACTE DES SOCIÉTÉS AGRICOLES ET LAITIÈRES DE DISTRICT.

52 VICT. 1889, CHAP. 22, QUÉBEC 1
d'adm
eroploACTE POURVOYANT A LA FORMATION DE SOCIÉTÉS AGRICOLES ET LAITIÈRES

1{Sanctionné le 21 mars, 1889.) 

Quéktcj!cteJkSJquiP"it: de '’aVi9et dU de la Législature de
distric

1
lieu fi:

V
présen
distric
domici
société

V,
préside
autres
société

SEÔTION XIV

DES SOCIÉTÉS AGRICOLES ET LAITIÈRES

11distrkufjudiciair^de^a^rovii^^la formation cT8^ .P"™'' danS 

sous le nom de Société Agricole et Laitière du district de. . 9 Sy rapp0rte'

annuel
écoulée

C<
montai
nombre
renseig
laitière.ip,ent ùC™cK cinq i*raonllfe lui

1755c. Le Commissaire de l’Acricult 
membre de la Société.

Ui
culture 
de Quéune

2.et de la Colonisation est, ex-officio,

ôSzjls

îSSRtSft'ttl?*-" - ^jaaasxsasss
rwISUtiïXtiflSlSSiKd1 e™"-'*-11" * »»-=. d.corporation, pour lee &s d^la p^nt m ^nvZ“ “““J" et une

jusqu'à concurrence d’une valeur

Ne
des disj 
des Sta 
laitières 
annuelli 
les somt 
conforte

...
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aicr. ACTE DES SOCIÉTÉS AGRICOLES ET LAITIÈRES DE DISTRICT. 9

ses biens en vue d’arriver à ses fins.

! de la société est publié dans la gazette officielle de Québec
1755A. La société est tenue d’avoir 

^lieu fixés par le bureau des directeurs.

ÈIF^ «iïWïifÆî:

affaires et la gestion deT LAITIÈRES

i, 1889.)

Législature de
une assemblée annuelle aux temps et

ne du chapitre 
i Québec:

*’'**■>• Le bureau des directeurs est tenu d’élire, parmi ses membres un 
président un vice-président, et de nommer un secrétaire-trésorier ainsi que tels 
«itfes officiers et employés qu’il juge nécessaires pour parvenir aù" iZ det

1155k. Les directeurs sont tenus de préparer et présenter à l’assemblée 
écoulée.0 ° a SOC*été’ Un rapport dlStailM ™ leurs opérations durant l’année, dans chaque 

pour objet le 
beurre et du 
s’y rapporte,

tAntvïr V?1 md!î“er les, noms de tous les membres de la société, le 
£ H ° f K aCqUltté °"tre fes du secrétaire-trésorier, le nom et le 
bre des fabriques qui se trouvent dans leur district, et fournir tels autres

Sîf* J“g "tllea 6t favorabks a«x intérêts de l’industrie agricole et
îersonnes qui

ciiltm^é triplicate de ce rapport doit être transmis au commissaire de l’agri. 
d“UQ^ébt. a PrOVmCe’ Un aul” à la Société d’industrie Laitière de la provTce

2. Cet acte deviendra

illement une

vigueur le jour de sa sanction.îst, ex-ojjicio,

»gné sur les 
îr les procès- 
transmis au 
aire publier, 
Société dans

CÉDULE.

MENTIONNÉE A L’ARTICLE 17556.
1 Nous soussignés, convenons de nous constituer en société sous l’opération 
fc 'T d! a aecL°n quatorzième du chapitre septième du titre quatrième 

hritiè^a ri n » de k provmce de Québec, relative aux sociétés a^ricol^et
) Québec, de 
tique et une 

immeubles

-



SECTION III
CONCERNANT LES SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS DE FABRICATION DE 

BEURRE OU DE FROMAGE, OU DES DEUX COMBINÉS.

(S. R. P. de Q., Art. 5477 à 5483.)

§ 1.—De la formation de la société.'

aî,zi;;p^£EESHÈE;EEE

kmm cette 
successeurs et

s£S3£SvWaa=P=tssa enregistrement de 1 endroit ou se trouve le siège principal des affaires de la

rassît Tv^r.y,- - Æe ï
'■Mr

iÊèIkfeèiài v.

NOMS. $ Cta 54
pour cc 
doit êti

54
été créi 
de ceu> 
non coi 
montât 
intériei 
généra]

54
huit jo

actionn 
avant 1 
la Soci<

Le
la Socit

54
d’action 
c. 65, s.

54
l’inspecl

54
au Coin 
en verti
65, s. 2,

Noi

convene 
section 1 
la provi 
(ou) de !

promette

s

B

10 ACTE DES SOCIÉTÉS DE FABRICATION DE BEURRE OU DE FROMAGE.
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txmFROMAGE. ACTE DES SOCIÉTÉS DE FABRICATION DE BE RE Oü DE FROMAGE. 11

; Cts. 5478. La déclaration qui doit être faite, en vertu de la présente section 
pour constituer en corporation une société de fabrication de beurre et de fromage! 
doit être dans la forme mentionnée dans la cédule de la présente section, a 45 V 
c. 65, s. 9. ,

§ 2.—Ses pouvoirs et devoirs généraux de la Soc iété.
... Toute société, ainsi formée, jouit, pour les fins pour lesquelles elle a
été créée de tous les pouvoirs inhérents aux corporations ordinaires, et notamment 
de ceux de se choisir parmi ses membres des officiera, de passer des règlements 
non contraires aux lois de la province, pour fixer le nombre de ses membres, le 
montant des actions et le mode de les prélever, pour lari-égie de sa discipline 
intérieure, pour la conduite de ses procédés et l'administraSon de ses affaires en 
général. 45 V., c. 15, s. 2.

quun avis spécial, à cette fin, a été donné aux actionnaires parmi moins deux (les 
actionnaires de là compagnie, lequel avis doit être signifié au moins deux jours 
ta Société”6™11 d™" ° but lcs officier8 et sanctionner les règlements de

Les assemblées générales annuelles suivantes, et les assemblées spéciales de 
la société sont statuées par règlement. 45 V., c. 65 s. 11.

5481.
d’actions et 
c. 65, s. 4.

, Chaque tel livre et les règlements sont constamment 
I inspection des membres de la Société. 45 V., c. 65, s. 5.

„„ . du mois de décembre de chaque année, il est transmis
en TT® d? Agncultnre et de la Colonisation, par chaque société formée 
en vertu de la présente section, un état de ses opérations pour l’année. 45 V„ c. 
OD, s. i, et 5U V., c. 7, s. 12.

CATION DE
:s.

Un li vre est tenu par chaque Société pour y rentrer les souscriptions 
un autre pour y inscrire, en détail, toutes les transactions. 45 Y.,t. 5477 à 5483.)

ouverts à

5483. Dans le cours
province, cinq 

ie sont formées 
utre, suivant le 
îrincipale place 
lu protonotaire 
le s’établir, 
mbres de cette 
successeurs et 

lie et une cor- 
le fromage {ou 
o delà manu­

el

CÉDULE
d’après l’article 5478

Nous, soussignés,

comté de
tout aux Statuts et Règlements de la Société. 

(Signatures): 45 V., c. 63, Cédule.

vfuie, constatant 
itré au bureau 
i affaires de la 
[’agriculture et

et nouapromettons de nous conformer

‘m A - , ,, ■ j
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12 RÉPRESSION DES FRAUDES.

49 VICT. CHAP. XLII, OTTAWA ou au 
fabriqu 
de eefct-A * ACTE A L’EFFET DE PROHIBER LA FABRICATION ET VENTE DE 

CERTAINS SUBSTITUTS DU BEURRE.j 3.
une fro 
ou géra(iSanctionné le 2 Juin)

Considérant que l’usage de certains substituts du beurre, ci-devant fabriqués 
et mis en vente au Canada, est nuisible à la santé, et qu’il est à propos d’en 
interdire la fabrication et la vente : A ces causes, Sa Majesté, par et avec l’avis 
et le consentement du Sénat et de la Chambre des Communes du Canada, 
décrète ce qui suit :

4.
beurrer 
au fabr 
vache q

5.
1. Nulle oléomargarine, butterine ou autre matière substituée au beurre, 

fabriquée avec toute substance animale, autre que le lait, ne sera fabriquée en 
Canada ou ny sera vendue, et quiconque enfreindra les dispositions du présent 
acte en quelque maniéré que ce soit, encourra une amende n excédant pas quatre 
cents piastres et à defaut de paiement sera passible d’emprisonnement pendant 
douze mois au plus et trois mois au moins.

connais: 
présent 
un juge 
cinq pia 
de l'ami 
forcés p 
les frais

6.

à une 1 
des fins 
du prési52 VIC., CHAP. XLIII, 1889, OTTAWA.

ACTE A L’EFFET DE PRÉVENIR LA FRAUDE DANS LA FOURNITURE

FROMAGERIES, BEURRERIES OU MANUFACTURES DE LAIT CONDENSÉ. (1)

(Sanctionné le 2 mai 1889.,

SA MAJESTÉ, par et avec l’avis et. le consentement du Sénat et de la 
Chambre des Communes du Canada, décrète ce qui suit :—

1» Personne ne vendra, ne fournira ou n’enverra, à une fromagerie, beurrerie 
ou manufacture de lait condensé, ou à son propriétaire ou gérant, ou à un fabri­
cant de beurre, de fromage ou de lait condensé, pour être fabriqué, du lait dilué 
ou en aucune manière falsifié, ou du lait dont de la crème a été- enlevée, ou du 
lait communément appelé lait écrémé

7.DU LAIT AUX
des disp 
primâj 
envoyé, 
fabriqué 
au lait f 
crémorm 
soit fait 
établie s

8.
:: oiû du se 

une telle 
comme 1 
et en coi 
modes d’ 
à condar 
l'empire 
été cornu 
dont on 
l'altérati

:
_ 2. Aucune personne qui fournira, enverra, vendra ou apportera à une froma­

gerie, beurrerie ou manufacture do lait condensé, ou à son propriétaire ou gérant,

H) tes tribunaux d'Ontario out déclaré ultba vires une législation sur la môme 
matière semblable à celle qui existe dans nos statuts provinciaux. L'acte fédéral a été passé 
& la suite de cette décision judiciaire, et toutes les poursuites au sujet de fraudes, dans la 
fourniture dn lait, devront, comme mesura, de prudence, être instituées en vertu de cet acte.

Hü
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RiPKKBSroS BIS FRAUDES. ta

ou Ml fabricant de fromage, de beurre ou de lait condensé, du lait pour être 
«briqué en beurre, en fromage ou en lait condensé, ne retiendra aucune portion 
de eette partie du lait connue sous le nom d’égouts ou dernier laitÎTE DE

3, Personne ne devra, sciemment, vendre, fournir, apporter ou envoyer à 
une fromagerie, beurrerie ou manufacture de lait condensé, ou à son propriétaire 
ou gérant, du lait altéré ou partiellement

4. Aucune personne ne vendra, n’enverra ou n’apportera à une fromagerie, 
beurrerie ou manufacture de lait condensé, ou àÿ son propriétaire ou gérant, ou 
au fabricant de beurre, de fromage ou de lait condensé, du lait pris ou trait d’une 
vache qu elle savait être malade au moment où le lait en a été pris ou trait.

evant fabriqués 
t à propos a’en 
ar et avec l’avis 
les du Canada,

5e Toute personne qui, par elle-même ou par toute autre personne, à sa 
connaissance, violera quelqu’une des dispositions des précédents articles du 
present acte, encourra et paiera pour chaque infraction, sur conviction devant 
u.n Juf>e ou des juges de paix, une amende de cinquante piastres au plus et de 
cinq piastres au moins, ainsi que les frais deda poursuite, et, à défaut du paiement 
de 1 amende et des frais, sera passible de I emprisonnement avec ou sans travaux 
forcés pendant un terme n’excédant pas six mois, à moins que la dite amende et 
les frais ne soient plus tôt payés.

tuée au beurre, 
ira fabriquée en 
ons du présent 
lant pas quatre 
îement pendant

6, La personne pour laquelle du lait est vendu, envoyé, fourni ou apporté 
à une fromagerie, beurrerie ou manufacture de lait condensé, pour quelqu’une 
des fins susdites, sera primâ facie responsable de l’infraction aux dispositions 
du présent acte.

^°.ur établir la culpabilité d’une personne accusée d’avoir violé quelqu’une 
des dispositions des articles un ou deux du présent acte, il suffira, comme preuve 
primâ facie, devant servir de base à une conviction, de démontrer que le lait ainsi 
envoyé, vendu, fourni ou apporté à une manufacture comme susdit, pour être 
fabriqué en beurre, fromage ou lait condensé, est réellement inférieur en qualité 
au lait pur, pourvu que l’épreuve soit faite au moyen d’un lactoinètre ou d’un 
cremometre ou de tout autre instrument propre à faire cette épreuve, et qu’elle 
smt faîte par une personne compétente; toutefois, une conviction pourra être 
établie sur toute autre preuve légale suffisante.

ï DU LAIT AUX 
lENSÉ. (1)

Sénat et de la

gerie, beurrerie 
, ou à un fabri- 
îé, du lait dilué 
enlevée, ou du

.8. Dans toute plainte ou dénonciation déposée ou portée en vertu du premier 
ojû du second article du présent acte, et dans toute condamnation prononcée sur 
une telle plainte ou dénonciation, le lait dont on se sera plaint pourra être désigné 
comme but altéré, sans qu’il soit nécessaire de spécifier la cause de son altération ; 
et en conséquence il suffira de faire preuve de l’une des causes ou de l’un des 
modes d altération mentionnés dans les deux articles susdits pour qu’il y ait lieu 
à condamnation ; et dans toute plainte, dénonciation ou condamnation sous

ra à une f roma- 
taire ou gérant,

et sera
-----  -V « aamv W»VIVVH/Ira OV/ZHIIU-K WJ, U<1113 1 ClltUVU u11 le lait

dont on se sera plaint devait être converti en produit manufacturé, bien qua 
1 altération ait pu en être effectuée ailleurs.
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Sdéral a été passé 
fraudes, da 

de cet i



9. Il n’y aura pas d'appel d’une conviction en vertu du présent acte, excepté 
à un juge d’une cour supérieure, de comté, de circuit ou de district, ou au président 
ou juge de la cour des sessions de la paix, ayant juridiction là où la conviction a 
été obtenue ; et le dit appel sera porté, avis de l’appel donné par écrit, l’obtigâtion 
souscrite ou le dépôt fait dans les dix jours après la date de la conviction, et cet 
appel sera entendu, inscrit, jugé et décidé, sans l’intervention d’un jury, au jour 
et à l’endroit que la cour ou le juge saisi fixera dans les trente jours qui suivront 
la date de la conviction, à moins que Ut cour ou le juge ne proroge au-delà de 
trente jours l’époquo fixée pour l’audition et la décision ; et sous tous les autres 
rapports pour lesquels il n'est pas pourvu dans le présent acte, les procédures 
établies par l'Acte des convictions sommaires, en tant quelles sont applicables, 
seront appliquées.

10. Toute personne accusée d’infraction au présent acte, ainsi que le mari 
ou la femme de cette personne, sera admise à témoigner et pourra y être contrainte.

11. Toute amende imposée en vertu du présent acte sera, une fois perçue, 
payable une moitié au dénonciateur ou plaignant, et l’autre moitié au propriétaire, 
au trésorier ou au président do la» manufacture à laquelle du lait aura été envoyé, 
vendu ou fourni pour quelqu’un des objets susdits en contravention à quelqu’une 
des dispositions du présent acte pour être cette dernière moitié, distribuée entre 
les patrons de la manufacture proportionnellement à leurs intérêts respectifs dans 
sa production.
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CONSTITUTION DE LA SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE 

(Incorporée par S. R. Q., 1749 à 1755 et cédule.)
Kl

1. La société prend le nom de " Société d’industrie Laitière de la Province 
de Québec.”

2. Le but de la société est d’encourager l’amélioration de l’industrie du beurre 
du fromage et de toutes choses qui se rattachent à cette industrie..

3. Pour être membre de la société il suffit de payer une contribution annuelle 
d’au moins une piastre (81.00).

4. Les affaires de la société seront gérées par un président, un vice-président,
un secrétaire-trésorier, et par des directeurs nommés suivant l’acte d’incorporation, 
qui tous ensemble formeront le bureau de direction de la société ; ce bureau de 
direction rendra compte des opérations de la société à l'assemblée générale 
annuelle de la société. ,

5. L’élection des officiers et des directeurs se fera à l’assemblée générale 
annuelle dont la date sera fixée par le bureau de direction ; et pour avoir droit 
de voter à la dite élection, il faudra avoir payé sa contribution pour l’année 
courante.
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mviction, et cet 
n jury, au jour 
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roge au-delà de 
tous les autres 

i, les procédures 
lont applicables,

6. Lorsqu’il sera proposé plus d’un candidat à la même charge, la votation
aura lieu par oasis et levés, le secrétaire comptera les votes, et le président pro­
clamera élu celui qui aura réuni la majorité des suffrages. r

7. Les officiers élus resteront en office jusqu’à l’élection et seront ré-éligibles. .

de directkinPréaident P”sidcra les générales et les séances du bureau

direction1"6 prësident Sera m6mbre «-<#«<> de tous les comités du bureau de

SJSSSHSSSSSS •
I i‘fn * lann,ée hscale de la société, il présentera au bureau de direction un ! état de ses comptes pour approbation.

insi que le mari 
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au propriétaire, 
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distribuée entre 
s respectifs dans

’,?■ ,Les va*?nces qui surviendront parmi les officiers ou les directeurs seront 
rPj,2itemp0ralre,me1tpar lo.bureau de direction, qui pourra aussi nommer 

des directeurs pour les districts judiciaires qui ne seraient pas encore représentés.
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6. Aucune question ne devra être soumise pour discussion à moins qu’elle 
ne soit écrite et déposée devant le secrétaire-trésorier.

7. Le secrétaire-trésorier sera tenu de donner un cautionnement au 
montant de *400, sujet k l’approbation du bureau de direction.

1

SYNDICATS DE FROMAGERIES ET DE BEURRERIES.

. RÈGLEMENTS ADOPTÉS PAR LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE ET APPROUVÉS 

PAR LE LIEUTENANT GOUVERNEUR EN CONSEIL.

Covie du rappcni d’un comité de l’honorable conseil exécutif en date du 23 jan­
vier 1801, approuvé par le Lieutenant-Gouverneur, le 24 janvier 1891.

SuP-Uftpprobation de certains règlements de la Société d’industrieNo. 75. 
. Laitière,—

L’Honorable Commissaire de l’Agriculture et de la Colonisation dans un 

copie est annexée au mémoire susdit, soient approuvés.

Certifié,
(Signé), GUSTAVE GRENIER,

Greffier du conseil- exécutif.

T RÈGLEMENTS DE LA SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE.

Attendu que, par une loi passée à la dernière session de la législature de 
Québec, la Société d’industrie Laitière de la Province de Québec a été autorisée 
à créer des divisions régionales où les propriétaires de beurreries, de fromageries 
et autres établissements laitiers, peuvent se constituer en syndicats en vue 
d’obtenir une diffusion plus prompte et plus complète des meilleures méthodes à. 
suivre pour la production du lait, la fabrication des produits laitiers, et, en 
général, l’avancement de l’industrie laitière ;

Attendu que la dite société a été chargée par la même loi :
1. D’établir des règlements pour régir la formation et le fonctionnement 

de ces syndicats ;
2. De diriger et de surveiller les sy$iicats ;

3. D’établir des réglements pour définir les devoirs de l inspecteur général 
et des inspecteurs qui auront à surveille*: la production du lait et la fabrication 
du beurre et du fromage dans les établissements syndiqués ;E

:p:,. i À
.... - •' . . : a
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à moins qu’elle 4. De.... , no,1'mer an bureau d'examinateurs dans le but d’examiner les 
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1 m5ï-zc",du w Plus 'i"'11 cst Mcordé b chaque syndicat une subvention Amie à 
la moitié des dépenses encourues pour le service d’insneetion j> D • nft 6 v1 organisé dans le Syndicat, y compris le traitement Tl^ 

voyage et autres dépenses en relation directe avec tel service mais ™ ,l„„„„. „„ 
dépasser (» 250) deux cent cinquante piastres pour chaque syndicat ; ^ 8

Attendu qu’il a été de plus accordé à la société, outre sa subvention et autres 
octrois ordinaires, une somme de ($1,000) mille piastres nom-l„= jt». i 
«aires à la direction et surveillance des syndicats ainsi qu’au mainti mT CeS" tionnement du bureau d’examinateurs /dessus mentionné ; ‘ fonc"
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ses frais de

ERIES.

; ET APPROUVÉS

, date du 23 jan- 
janvier 1891.
jcieté d’industrie

Iîisation, dans un 
immande que les 
de Québec,•dont DIVISION DE LA PROVINCE.

La province sera divisée comme suit, pour les lins de la nouvelle organisation ; 
a. Syndicats de fromageries ou do fromageries et de beurrerie 

jNo de la divisi
MER,
i conseil exécutif. Comtés compris dans la division.

■ ■ .Gaspé, Bonaventurc. Matane, Rimouski ,t Témiscouata. 
' " Kamouraska, L’Islet, Montmagny et Boliechasse.
• • ■ Dorchester, Lévis et Be

1
2 %:

3ÏKE.

■ Lotbinière. Mégantic et Arthabaska.
. Nicolet et Ymnaska.
Drummond, Richmond et Wolfe.

■ Sherbrooke, Stanatead et Compton.
St-Hyacinthe, Bagot et Richelieu.
Rouville, Iberville et St-Jean.
Sbefford, Brome et Missis 
Verchères, Chambly, Laprairîe et Napierville. 
Beauhamois et Chatea 
Huntingdon.
Saguenay, Lac St-Jean, Chicoutimi et Charlevoix. 
Portneuf, Québec et Montmorency.
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Comtés compris dans la division.—Suite.
Trois Rivières, Champlain, St. Maurice et Maskinongé. 
.Montcalm, Joliette, Berthier et l’Assomption.
Hochelaga, J. Cartier, Laval, Terrebonne et Deux Montagnes. 
Argenteuil, Ottawa et Pontiac.

, Vaudreuil et Soulanges. 

b. Syndicats de beurreries.

Comme une délimitation de territoire serait un empêchement à la formation 
de Syndicats de beurreries, à cause du petit nombre de ces établissements dans 
la province, liberté pourra leur être accordée par la société de s’organiser suivant 
les réglements ci-après ; et les comtés réunis dans lesquels un syndicat aura été 
formé constitueront une division territoriale pour toutes les fins des présents 
règlements.

No de la division.
16
17

b■18
19
20

l’intég

1.
II ou d’au

DIRECTION ET SURVEILLANCE DES SYNDICATS.

1. La société dirigera le fonctionnement des syndicats: 
a. Au moyen d’un bulletin semi-hebdomadaire ou mensuel publié 

pendant la saison de fabrication et dont le numéro prospectus sera incessamment 
publié et distribué aux membres anciens et nouveaux de la société et au public 
intéressé à l’industrie laitière ; ce bulletin contiendra essentiellement des in­
structions et conseils aux cultivateurs producteurs de lait et patrons de fabriques, 
aux inspecteurs et aux fabricants, se rapportant plus spécialement à la période 
de la saison qui suivra la publication de chaque numéro ; il contiendra aussi des 
renseignements généraux relatifs à l'industrie laitière.

iormere 
tions d< 
à exécu 
propriét 
taires oi 
support 
l'engage 
product 
fromage 
de la sot 
conform

2.b. Au moyen de la fabrique-école de la société dont le travail se fera en vue 
de la nouvelle organisation. la saison

8.2. La société exercera la surveillance des syndicats :
a. Au moyen de l’inspecteuer général et des inspecteurs de syndicats, dont 

les devoirs et fonctions sont définis plus loin ;
ou les re 
dont la 
îsans déla

b. Au moyen de ses officiers ordinaires pour toutes les communications 
publiques ou privées quelle aura à faire aux représentants des syndicats ou aux 
représentants des fabriques syndiquées.

4.
composés 
et de froi

5. f 
fabriques 
l’cntendn 
partie du

6. G
le sa divi

3. La société n’entend avoir aucun contrôle sur la régie intérieure et les 
arrangements financiers des syndicats ; il suffira que ceux-ci se conforment aux 
présents réglements pour être considérés comme ayant accepté la direction et la 
surveillance de la société.

4. La direction et la surveillance de la société s’exerceront en vue d’assurer 
spécialement dans les établissements syndiqués :

.

« 
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-Suite.
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7. Tout syndicat aura le droit d’empêcher une fabrique de sa division de 
se joindre au syndicat d’une division voisine, sauf dans le cas prévu par l’article 
suivant.

dans t

rensei;

il

8. Pour (les raisons spéciales, la société pourra permettre à certaines 
fabriques d’une division de se joindre au syndicat d’une division voisine, pourvu 
que cette permission n’entrave pas la formation d’un syndicat dans la première 
division.

(). Les représentants des fabriques syndiquées se nommeront un président, 
u:; vice-prési lent et un secrétaire-trésorier, qui seront les officiers du syndicat et 
dont l’adresse sera donnée à la société ; les communications officielles s’échangeront 
toutes par l’entremise du secrétaire-trésorier.

1
prié ta i 
toutes 
respecl

son secrétai re-10. Le syndicat rendra un compte exact et certifié par 
trésorier, à la fin de la saison, du traitement payé à son inspecteur, de ses frais 
de voyage et des autres dépenses en relation directe avec le service d inspection, 
(frais de”voitures, chemin de fer ou bateaux, frais de pension, de correspondance 
et de papeterie, achats d’instrunymts à l’inspecteur, etc., etc.)

11. Comme 1^, contribution du gouvernement est donnée spécialement p 
le service d’inspection, cette contribution ne dépassera, en aucun cas, la moitié du 
chiffre réel des seules dépenses qui viennent d’etre mentionnées, pourvu que cette 
moitié n’excède pas deux cent cinquante piastres ($250); et le paiement n’en sera 
effectué qu’à la fin de la saison de fabrication, après rapport fait à la société par­
le syndicat, comme il est dit à l’article précédent.

12. Les propriétaires ou les représentants de chaque fabrique paieront 
souscription à la Société d’industrie Laitière ou à 1 Association Laitière du district 
où le syndicat est formé, afin que les fabricants ou les directeurs se tiennent au 
courant du travail de la société ; de plus, ils transmettront à la société un rapport 
complet et certifié des opérations de leur fabrique suivant la formule officielle 
adoptée par la société ; ce rapport ne sera rendu public que si les intéressés le 
permettent.

i
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IV

I)E L’INSPECTEUR GÉNÉRAL ET DES INSPECTEURS DE SYNDICATS

1. L’inspecteur-général et les inspecteurs de syndicats sont nommés par 
le Lieutenant-Gouverneur en conseil, mais aucun d’eux ne sera nommé sans 
avoir au préalable subi devant le bureau d’examinateurs de la société un examen 
suffisant pour établir ses aptitudes. L’inspecteur-général sera payé par la société 
et les autres inspecteurs par les syndicats.

2. Les fonctions des inspecteurs se rapportant exclusivement à l’enseigne­
ment des meilleures méthodes à suivre pour la production et la fourniture du 
lait, la fabrication des produits laitiers, la bonne tenue des fabriques et la 
comptabilité, ces officiers éviteront avec soin de s’interposer, soit entre fabriques

6.
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7.
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le sa division de 
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autres dépenses. J 1 ' c MnPte de ses «lépenses de voyages et

YNDICATS

sont nommés par 
sera nommé sans 
société un examen 
payé par la société

jétablfsseme’nts’modèle^do'cet^Drovin”19611^0!?’^1^^6, 'a 80oi^t^’' pourra visiter les 

les nouveaux procédés qui serouf acquis à l“a

de eel' tr.Aviux "tdreésÛ,r,ra0nto»iLT™tebr  ̂ un rapport completnent à l’enseigne- 
t la fourniture du 
s fabriques et la 
jit entre fabriques F

:

i
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§ 2. DES INSPECTEURS DES SYNDICATS. 12.
^■en donn 
^■ajoutera 
^8 la semaii 
^■au hvsoii

1. Les inspecteurs de syndicats sont les employés des syndicats, et, pour 
toutes les affaires de régie intérieure, (traitement, règlementation des dépenses, 
etc.), ils sont sous le contrôle de leurs officiers.

2. Pour l’exercice de ses fonctions, l’inspecteur de syndicat est sous la 
direction de la société et il se conformera strictement aux instructions reçues de 
ses officiers ou de l’inspecteur général.

1

13.
i personne 

observati 
sur dénia 
fabrique, 
fabrique.

3. Le traitement de l’insp-'cteur, ses frais de voyages et ses autres dépenses 
sont payés par le syndicat.

4. L’inspecteur est tenu d’assister à toutes les réunions convoquées par 
l’inspecteur général.

5. Après la réunion convoquée par l’inspecteur général, avant l’ouverture
de la saison, l’inspecteur de syndicat réunira ses fabricants dans une des fabriques 
qui s’ouvriront les premières, et il leur répétera tous les conseils reçus de l’inspect- 
tenr général. i

6. Pour se renseigner au plus tôt sur les capacités de ses fabricants, 
l’inspecteur fera une visite aussi rapide nue possible de tous les établissements 
dont il a la surveillance ; cette tournée faite, il donnera d’abord ses soins aux 
fabricants les plus faibles, en passant une journée avec chacun d’eux ; il visitera 
ensuite ceux qu’il aura jugés plus capables.

14.
■patrons p 
jpropriétn 
[personne 
jnégligenc 
[ou ceux q 
jtrès-gravi 
We la soci(

15.
parfaite, i 
ses devoir 
îertificat -7. Après s’être ainsi bien mis au courant de la situation, et avoir proportion­

nellement aidé chacun de ses conseils et avis, l’inspecteur organisera ses visites 
de manière à se créer une route régulière de fabrique à fabrique.

8. Après le premier juin ou vers cette époque, l’inspecteur divisera son 
travail de telle sorte qu’entre deux visites à la même fabrique il ne s’écoule pas 
un plus grand nombre de jours qu’il n’y a de fabriques dans le syndicat.

0. A moins que les distances, les communications ou d’autres circonstances 
le lui permettent pas, l’inspecteur sera chaque matin dans une fabrique pour 

y recevoir le lait avec le fabricant et eu faire l’épreuve pour tous les patrons ; il 
notera le résultat de chaque .épreuve sur un carnet spécial qui sera conservé et 
remis à la société à la fin de la saison ; l’inspecteur aura toujours avec lui dans 
ses voyages de bons instruments d’épreuve que le syndicat lui fournira.

i
1
l

1. L 
berétaire 
pmuelle oi
I 2.. C< 

beam eus à 
brtificat d 
b il indiqu 
pur y être

3. A 
certificat 

ksez bien 
rovisoire i 
ibir un n 
|rtaines m

i
! 10. L’épreuve du lait, sa livraison en bon état, la fabrication, la tenue 

générale des fabriques, la comptabilité, recevront l’attention constante de l’inspec­
teur, afin que rien, dans ces opérations de chaque fabrique, ne soit négligé ou ne 
reste en arrière.I

11. L’inspecteur recevra de la société un carnet spécial où entreront les 
observations faites au cours de son inspection ; il en adressera un résumé chaque 
semaine à Vins 
société. Ce ca

î
pecteur général ou à tout autre officier qui lui sera désigné par la 
hier sera remis à la société à la fin de la saison.

§1 ■



RÈGLEMENTS DES SYNDICATS.

12. L’inspecteur notera au jour le jour, toutes ses dépenses de voyage; il 
en donnera le détail chaque semaine au secrétaire-trésorier du syndicat ■ ildicats, et, pour 

i des dépenses,
au besoin.

13. Sous peine de renvoi immédiat, l'inspecteur ne communinuera à 
personne, si ce n eU a 1 inspecteur général ou au secrétaire de la société ses 
observations sur les fabriques et le travail des employés ; il pourra cependant 
inr demande du propriétaire, du fabricant ou du président des directeurs d’une 
hbnqle.’ COmmUIUqUer à C™ personnes la tcneur rles .notes qu, concernent leur

at est sous la 
tions reçues de

lutres dépenses

on voq nées par
H Danis t?“S le.8 cas °,ù '* S' at|ra lieu de faire des observations soit aux

p^glige’nZgrave’oti nnuivals^voloirté^évkhuite, que*1nimpec'^m piévlendr^ceîui 

ou ceux qui ont à souffrir du mauvais état de clioscs constatéP Dans les cas 
Ide la société ,nSP“ 8 a JCS CODSeils de ''“«Pwteur général ou des officiers

15. L'inspecteur doit se pénétrer de l'importance de la discrétion la oins
£tevoirS0nnnë Tnti-P°Ur * T qUi PrécM™b dans tous le, détail? de 
1“!'7 ’ une ,nf™etlon grave à cette règle pourra être punie par le retrait du 
lertificat de compétence accordé par le bureau des examinateurs

int l’ouverture 
ie des fabriques 
•us de l’inspect-

ses fabricants, 
établissements 
ses soins aux 

nix ; il visitera

oir proportion- 
isera ses visites

ir divisera son 
ne s'écoule pas 
ndicat. DU BUREAU D’EXAMINATEURS.

ts circonstances 
1 fabrique pour 
les patrons ; il 

jra conservé et 
i avec lui dans 
irnira.

1,1 bur«w d'examinateurs se composera de trois membres et d'un
untrtutr lp;e,!,^ru de ,lirection- ^ /;

pou^rrriitt8
iition, la tenue 
mte de l’inspec- 
t négligé ou ne

iù entreront les 
résumé chaque 

i désigné par la

ÊÉMâiht
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acte des PRODUITS I)E la laiterie—1898.24

4. Le bureau d’examinateurs fera sans délai à l’honorable commissaire de 
l’agriculture et de la colonisation un 
contenant spécialement les noms 
certificat, avec le degré de succès obtenu.

Le certificat d'aptitudes même définitif pourra être retiré par le bureau 
de direction de la société à tout inspecteur qui se sera rendu coupable d’infraction 
grave qux règlements ou qui, pour d’autres raisons graves, aura été jugé inapte 
à remplir ses fonctions.

U. Si le nombre

écrémé 
chaque 
en lettz 
pouce c

rapport détaillé du résultat des examens, 
des aspirants, et de ceux qui auront reçu le1

1 2.•V
n’efface
écrémé

3
d'aspirants n'était pas suffisant pour justifier la tenue 

d'examens en plus d’un endroit, la société pourrra payer, il meme les fonds 
affectés aux tins des syndicats, la moitié .les frais de passage des candidats les 
plus éloignés pour se rendre au lieu des examens.

soit à si 
sera pa: 
paix, d' 
ou colis 
ainsi qv
sible d’i 
moins q

4.
“ Camid 
ni sur a 
que ce f

5(i VICTORIA, CM AP. 37, Ottawa.

acte a l’effet i>e prévenir la fabrication et la vente d’imitation DE FJtO-

MAUE, ET DE POURVOIR A LA MARQUE DES PRODUITS DE LA LAITERIE. 2.
en sa pi 
sur la b 
“ Canadi 
moins q

[Sanctionné le 1er avnl 1893.]

Qa Majesté, par et avec l’avis et le consentement du Sénat et de la Chambre des 
^ Communes du Canada, décrète ce (pii suit

1. Le présent acte pourra être cité sous le titre : 
laiterie, 1893.

3.
à sa cou
passible 
d une an 
ou colis 
ainsi qui 
il sera p. 
forcés, à

Acte clés produits de la

2. Personne ne fabriquera, ni sciemment n’achètera, vendra, offrira ou 
exposera en vente, ou n’aura en sa possession dans le but de le vendre, aucun

on aura ajouté quelque matière grassefromage fait avec du lait écrémé auquel 
étrangère à ce lait.

5.2. Tout individu qui, par lui-même ou par l’intermédiaire de qui que ce 
soit à sa connaissance, enfreindra les dispositions du présent article, sera passible 
pour chaque infraction, sur conviction devant un ou des juges de paix, d’une 

ide de vingt-cinq piastres à cinq cents piastres, ainsi que des frais de pour­
suites, et à défaut de paiement de l’amende et des frais, il sera passible d’un 
emprisonnement de six mois au plus, avec ou sans travaux forcés à moins que 
l’amende et les frais ne soient plus tôt payés.

possess io 
pays étr 
beurre n 
boite ou 
de haute

2.
soit à sa 
sera pass 
paix, d’ui 
chaque b

3. Personne ne vendra, n’offrira ou exposera en vente, ou n’aura en sa
du lait communémentpossession dans le but de vendre, aucun fromage fait avec 

appelé “ lait écrémé,” ou du lait dont la crème aura été enlevée, ou du lait 
auquel on aura ajouté du lait écrémé, à moins que les mots “ fromage de lait

'
. i
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i commissaire de 
;at des examens, S 
i auront reçu le î

écrémé ne soient étampés ou marqués d’une manière lisible sur le côté de 
chaque fromage, et UUSS! sur 1 extérieur de chaque boite ou colis le contenant 
en lettre de pas moins de trois quarts de pouce .le hauteur et trois quarts de

ré par le bureau 
table d’infraction 
l été jugé inapte

2. Personne, dans intention de tromper ou de frauder, n'enlèvera ni 
n effacera, oblitérera ou changera en aucune manière, les mots " fromage de lait 
écréme sur du fromage de ce genre, ni sur aucune boite ou colis le Contenant

j lout individu qui, par lui-mème ou par l'intermédiaire de qui nue ce 
soit a sa connaissance, enfreindra quelqu'une des dispositions du présent article 
sera passible pour chaque infraction, sur conviction' devant un ou des juges de 
paix d une amende de deux piastres à cinq piastres pour clia,me fromage Imite 
ou colis, ainsi vendu, offert ou exposé en vente, ou gardé dans le but de le vendra 
ainsi que les trais de poursuite, et, à défaut de l'amende et des frais il sera pas­
sible d un emprisonnement de trois mois an plus, avec ou sans travaux forcés à 
moms que les frais ne soient plus tôt pavés.

„n *•, P°rsol,ne. "'appliquera aucun des mots “Canadien," "Canadian" 
Canada, comme indication, marque on étnmpe descriptive sur aucun fromage 

m sur aucune boite ou aucun colis contenant du fromage ou du beurre à moins 
que ce fromage ou ce beurre hait été fabriqué en Canada.

ustitier la tenue 
même les fonds 
les candidats les

MITATION DE FRO- 
l LAITERIE. 2. Personne sciemment, ne vendra, ll'offrira ou exposera en vente ou n’aura 

r*1»™’ da,r ", mt 1 “ le v™dre' aucu“ fromage ou beurre sur lequel.
" Canada ' s C° “ ? cont#“ant'V1'un d™ moto •' Canadien,” " Canadian " 

Canada, sera appliqué comme indication, marque ou étampe descriptive k 
moins que ce fromage on ce beurre n'ait été fabriqué en Canada F

1er avril 1893.]

lu la Chambre des
3' Tout illdivd>> 'lui, par lui-même ou par l'intermédiaire de qui que ce soit

vJZZrr- e" 7d c'|UCl,lU'Une des dispositions du présent article, sera 
passible pom chaque mtraction, sur conviction devant un ou des juges de paix
ou colisnvêndne H ^'î P,a'tres à vingt-cinq piastres pour chaque fromage, Lite 
ou colis vendu, offert ou exposé en vente, ou gardé dans le but de le vendre
n s a nlJ Ih,e p” de P°Ursmtea’ déf-™t -lu paiement de l’amende et des frais! 
il seia passible d un emprisonnement de trois mois nu plus, avec ou 
forcés, a moins que 1 amende et les frais ne soient plus tôt payés.

possession dans le 0U e„xPoaera en vente, ou n’aura en sarovs é rantèr 1 b d e ,Vendre' *ucun fromage ou beurre provenant d'un

" * - — *1=

les produits de la

üiuli'ft, offrira ou 
; le vendre, aucun 
ne matière grasse ■sans travaux

5. Personne neire de qui que ce 
tide, sera passible 
îs de paix, d’une 
des frais de pour- 
era passible d’un 
orcés à moins que

soit è2's« 13 individu qui, çar lui-même ou par l'intermédiaire de qui que ce 
sera n ?.°.n"al8same1e’ enfreindra quelqu’une des dispositions du présent articlepaixKe aJe3eCdttqr “"IT aur. conviction Levant un oKs ^de’

iSuebôLôu J 16UX pi • -S à ri Piastres P°ur al>aq<*> fromaL ou 
[ q boîte ou colis de beurre ainsi vendu, offert ou exposé en vente, ou gardé

, ou n’aura en sa 
lit communément 
levée, ou du lait 
“ fromage de lait

''.*1

Sis

i



I

ACTE DES PRODUITS DE LA LAITERIE—1893.

dans le but de le vendre, ainsi que des frais de 
de 1 amendp et des frais, il sera passible d’un 
p us, avec ou sans travaux forcés, à moins 
plus tôt payés.

prisonnement de trois mois 
que 1 amende et les frais ne soi

I- -cte à I'
l'éte

vende' w ,PV°ur >«<1 “«»« dl> fromage ou du beurré sera fabriqué fait 
vendu, offert ou exposé en vente, ou gardé dans le but de le vendre en contra’ 
Vuitton aux dispositions des artic'es précédents du présent acte sera vrimâ fnnr 
responsable de toute infraction aux dispositions ,lu présent , /

A Maj
acte ]c mïîf n to|( Bt’ dénonciation ou, condamnation en vertu du présent 
Z‘rj / tf a P nlntc Puurra rtre déclaré et sera réputé s'étre produit au sens 
de M dm ammchov* mmmmm, à l'endroit où le fromage ou le beurre nui fera

..... >’^--xpos< ^
1

2.
lun reginti 
personne 
bourra d< 
u rom age ri 
réception 
tie PAgru 
pou verne 
pe cette fi 
pient dom

3. I
le droit ex 
bette frou

8- 11 “'y aura appel d’aucune condamnation prononcée en vertu du nrésent 
acte, excepte a une Cour supérieur,, de comté, de circuit ou de district ou àa
arn- tï Tr deJa lJ,ux’ "yant juridiction dans la localité où la condamnation 
a . a été obtenue ; et cet appel devra être interjeté, l’avis de “appel ’donné 2 
éciit, le cautionnement souscrit ou le dépôt fait dans les dix jours qui suivront 
mHÏZket fj»1 -'■aentendu.jugéet décidé, snnt i’injrventlonï

m« ZraPP,>l tS ,l,m preVUH nu Prësenfc «cto, la procédure prescrite par VActe des 
convictions sommaires s’applique autant «pie possible. P °

ite.

Piescnt acte, et inspecter tout fromage ou beurre quelle v trouvera et tant,, 

avec ou sans travaux forcés, à moins que J'amende et les frais P ’

4. P
bossession 
lestiné k 
i Canadia
faible et i 
kauteur et

(a) la

(/>) de 
bit sorti di

5. p,
panière el 
Canada,” 
oite ou col

ne soient plus tôt

T°“to amende imposée par le présent acte sera, après recouvrement 
payable moitié au dénonciateur ou demandeur, et moitié à Sa Majesté.

11. Le Gouverneur en conseil pourra établir les règlements qu’il 
”t7E8f PT ” '’eXl5cuti™ *«ce du présent Je; et lestiZïï 
li ante ™trero”t en vigueur h compter de la date de leur publication dan»
^^,tSc:t^rPtCr "6 tdk ^d-i^flxéedanst: 6. Pe

’aura 
'Quel, ou si 
om d’un m

-k:

IM
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ut de paiement 
trois mois au 

"rais ne soient (

60-61 VICTORIA.—CHAP. 21—OTTAWA
7

au sujet (les dates de fabrieatien de ces p3uits " reP‘*™toti™s
fabriqué, fait, 

Ire, en contra- 
•a primii facie [Sanctionné le 29 juin 1897.]

- da Chambre
1 Le présent acte peut être cité sous le titre ; Acte, de» laitsris»

m départ™e,lt de -’Agriculture
lersonne engagée dans l'industrie le T» , K f'“““«T8crémeries/' et toute 
Kiurra demander au dépa,t™™t de rw£“ dun ™mage ou du beurre 
romagerie ou crémerie dont il est n ^.^u!tuie- à Ottawa, d’enregistrer la 
écepti,„Hesparticuirrité3nü3» d2P”anÛ'erre H *. sur
f - Agriculture, ou tout employé de ce dénartemenl Pr7ent act®’ ,le m|nistre 
louverneur en conseil, enverra iinmédiatcmîio ‘ ‘ qm ?cra (i<!signé par le
e cette fromagerie ou crémerie un certifient i d" -JroP1',f,talre 0,1 représentant ■ent donné à Uo fromagerie ou crimede' 1U“nt k "Uméro ^'enregistre-

rtu du présent 
roduit, au sens 
leurre qui fera 

en vente, ou

y

1897.

tu du présent 
strict, ou à la 
condamnation 
el donné par 
qui suivront 

tervention du 
isi désignera, 
ge proroge le 
et, sous tous 
>ar Y Acte des

- droit exclum'fSdr8\trrv™ponr^l“nneT,ér° d'e"registrement aura ensuite 
ette fromagerie ou crémerie, Je la manière indi^ fiT^tnt

, mtioJdZk but ,Ltvtndrfrun" h” 7 °" ou sa

estmé à être exporté du Canada k main* ™ °U|,fro™a«e faifc en Canada et 
\Canadian" ou “Canada,” ne soit imnrimé A*qUe 'Un deS mots “ Canadien,” 
isible et indélébile, en lettres de paslnoins 7"'•*.ou, “f.Çdué d'une manière 
lauteur et d'un quart de pouce de largeur, sur— tr°'S llultlemea de P™ce de 

(et) la .boîte

t acte pourra 
t dispositions 
era ; et toute 
te inspection 
astres à cinq 
paiement de 
mois au plus, 
'ient plus tôt le colis contenant le beurre ou fromage, et

fromage même, avant qu'il ne
it sorti danS le cas du fromage, sur le 
it sorti de la fromagerie où il aura été fait.
anite  ̂«J-, ou on aucune

Canada, ni le numéro d’enrecistremenl » Ca,‘ad‘en. ‘Canadian," ou 
dite ou colis contenant du fromage ou du beurre. ^ floma«e' ou ™r aucune

icouvrement,
C

qu’il jugera. 
? règlements 
i cation dans 
:ée dans une

'aura en sa ^Lha'dâmAe bVd^lT’vmdT™ °“ n’fP08era en vente, on 
quel, ou sur la boite ou colis le contenant 3 : au™n,fr°mage ou beurre sur
,m d Un m°ia aUtr6 <-UC Celui d”a»‘ lequel ce frêTa™ ou tn^eaur^ljt

• ■•H MMÈim&àiiii iÈ&m?
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ou fabriqué ; et personne, sciemment et dans l'intention de tromper, ne vendra, . 
n’offrira ou n’exposera en vente, ou n’aura en sa possession dans le but de le j 
vendre, aucun fromage ou beurré désigné ou représenté en aucune manière f 

un mois autre que celui durant lequel il

4. Eta

5. Nui
comme ayant été fabriqué pendant 
aura été réellement fait.U

7. Tout individu qui, par lui-même ou par l’intermédiaire de qui que ce 
soit à sa connaissance, enfreindra quelqu'une des dispositions des articles quatre, 
cinq et six du présent acte, sera possible pour chaque infraction, sur conviction 
sommaire, d’une amende de cinq piastres a vingt piastres pour chaque fromage, 
ou chaque boite ou colis de beurre ou tie fromage, vendu, offert ou exposé en 
vente, ou gardé dans le but de le vendre, en contravention aux dispositions de

articles, ainsi que des frais de poursuite, et, à défaut de paiement de l’amende 
et des frais, il sera passible d'un emprisonnement de trois mois au plus, avec ou 
sans travaux forcés, à moins que l’amende et les frais ne soient plus tôt payés.

8. Toute amende imposée en vertu du présent acte sera partagée, lorsqu’elle 
aura été recouvrée, par moitié entre le dénonciateur ou poursuivant et Sa Majesté.

î). Le Gouverneur en 'conseil pourra établir les reglements qu’il jugera 
nécessaires pour assurer la bonne exécution du présent acte; et les règlements 
ainsi établis entreront en vigueur à compter de la date de leur publication dans 
la Gazette du Canada, ou a compter de toute autre date qui sera indiquée dans 
la proclamation lancée à ce sujet.

!

[Témoin

Témoin

crémerie:1

ANNEXE A.
Détails a fournir pour l’enregistrement de fromageries ou crémeries. 

Nom de la fromagerie ou crémerie.
Où située :—
(a.) Province............................................................................................
( b.) Comté ...........................................................«.................. .................
(r. ) Canton ou paroisse............................................................................
(d.) Bureau de poste.......... .....................................................................
(e.) Bureau de télégraphe ou de téléphone........................................
(/.) Bureau de chemin de fer ou port d’expédition.............................

Nom du propriétaire................................................................................................

Adresse postale......................................................................................................

Si ce»t une association laitière coopérative ou une compagnie par

3.

(jetions
Nom du secrétaire 
Adresse postale ..

. -
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raper, ne vendra, 
le but de le 

aucune manière 
durant lequel il

4. Etampe ou marque de çpmmerce enregistrée, s’il y

5. Numéro d’enregistrement assigné............

Certifié que ce qui précède est exact.

en a une...

ire de qui que ce 
;s articles quatre, 
n, sur conviction 
chaque fromage, 

fort ou exposé en 
x dispositions de 
ment de l’amende 
au plus, avec ou 

plus tôt payés.
,1'tagée, lorsqu’elle 
ant et Sa Majesté.
îents qu’il jugera 
et les règlements 

• publication dans 
icra indiquée dans

. . . Propriétaire. 
Adresse postale. 
.... Secrétaire. 
Adresse postale.

[Témoin . . . $

• • Adresse postale.
Témoin

Adresse postale.

ANNEXE B.
|crèmfri™e-d étamPC P°Ur 'e nUméro e”reg>stré assigné aux fromageries ou

u crémeries.

£^REGIS77}£.
N° 1

*cr£
°ES LAITERIE

•Insère* ici le chiffre ou lee chiffres d'enregistrement-

e compagnie par

■
.. J»
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ARGENTEUIL.

Thos. Rose & «ons, 
Monaléa No. 5 

Thos. Ross & Sons, 
Monaléa No. 12

ARTH A BASKA—Suite.
......................P. Laroche

Onéslphore Lcmay 
Rvd. M. Jutras

..................... D. O. Boor beau
Tourlgny & Naud 
A. Dusseaulb

..................... Alfred Bergeron
Au. Bergeron 
Rvd. M. M 
Emile Mortal

Timrwick.Irownsburg ... 

falesville........

[ill Head..........

Victoriaville.

Thos. Ross & Sons, 
Monaléa No. 2 Warwick.

......... Thos. Ross & Sons,
Monaléa No. 16

■ ■ • - Thos. Ross & Sons, 
Monaléa No. 10 

Bradley, 
oss & Sons,

Monaléa No. II

Avilie." BAtiOT.......... William
......... Thos.

A.
Roi 8t. Dominique. Harris Brabant 

Pierre Chleoto®
Norbert Frédette 
Arsène Gullbert 
Emile Chagnon 
Wilfrid Lapointe 
L. G. Fredette 
Hormldas Laplante 
A. Armstrong

,. .... -..............Rvd. M. L. N.
îmrern d Upton.. .. Delphis Chicolne 

Ste. Hélène................. Rvd. Mr. J. U. Charbon

Michel Houle, Fromager 
J. G. Houle 
A. Sicard 
F. X. Brunet 

. L. T. Brodeur 
Emery Lafontaine 
•T. A. Lussier 
H. Chevrette 
.F. X. Brunette 
H. G. Chabot 
Ralluste Auclalr 
J oseph 
H. Charland 
Aurèle Leclerc 
Louis Loienu 
P. E. Roy 
Alphonse Morin 
Augustin Leimonde 
J. Lallberté 
Asarie De*

St. Théodore d’Aoton ... Isldori

Job. Normandln

tarrington... Thos. Ross &cvoss & Sons, 
Monaléa No. 14 

Jno. W, Ross.
Thos. Ross &

Monaléa No. 
Ross &
Monalé,

So ne,
19

Ste. Christine.
ibe! ....... Thos. Ross &«oss & Sons, Acton Vale 

Monaléa No. 18 Ephrem
Hie Isles...............

Philippe..............

Andrews............

Thos. Ross & Sons, 
Monaléa No. 17 

Thos. Ross & Son», 
Monaléa No. 0

• John Knox. 
Thos. Ross &

Monaléa No. 9 St. Hugues.

artiiamska.
Albert
Christ N. Hébert 

Alfred Dee
l. Elisabeth d'AuteiUl-MmonT”*

■Hélènede Cheater.■ c"c'a^
Hémide Tingwick... Eugène Cwanaeor
Rosaire........................ JoyfllProti,
Valôre de Bulatrode.. D. Bergeron

A. St.-Laurent 
J. L. Blanchette 

. Edmond Lord 
C. Dion 
Ed Baril 
G. Blanchette

St. Liboire.

Des fossés L*-monde
miré St. Nazaire. 

St. Pie.. ..
"

Ste. Rosalie. 

St. Simon..

;

ifold. laurier* 
nit ft L’heureux 

re Jodotn 
Maurice

:îi

W
-I I

4
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BEAUCE. BERTH I ER—Suite
Ühamplain.Adstock............................ J. N. Duguay

Lambton.............................D. O. Lacombe
S.C. de Jésus..................Joseph Grégoire
St. Ephrem de Tring.... Oct. Roy, Pro
St. Ephrem Station...........-1 ■ N. Massé
St. Evariste de Forsyth. .L°uIs Bernier
St. François.......................Charles Busqué

Phlllas Veil leux 
Rvd. M. Th. Monlminy 
Ahsalon P. Poulin 
Edouard JourneA"X 

de Shelley.. Pitre But eau 
......................Gilbert Dalla Ire

St. Cuthbert. Vve. Antoine Robert 
Arthur Fournier 
J. R. Mo 
Arcleese

ttiscan.
Dutpriétaire St. Norbert.

eph Ayc 
Id Fréel

BONAVENTVRE.
St. Georges. ie St. PauLittle Cascapédia 

St. Alexis de MatapédlaRvd. M 
! Ste. Brigitte de Maria

.André C
E. PelletierSt. Hilaire Dorset 

St. Honoré 
St. Samuel..
St. Vital Lambton 
Scott Junction.. .

F. X. Allard

BROME.. Edouard O oc 
. .. M iiliani IVH Eastman.. 

Knowlton.
. Euellde Fhaneuf 

H. S. Foster 
Hon. S. A. Fisher 

. Alfred La 

.Wm. Mac 
. Donnt Decelles 
. Howard O. Wales 
. Dhu. Birten 
J os. Nelson Labelle 

. James M. Pettoe

Pierre Gosselin

BEAUHARNOIS. pierreLaroche 
North S 
St. Etienne de Bolton 
Sutton Jun 
Vale Perkii

Beauharnois.
Landreville.

Ovlla Ha relie 
Alexis Lemieux 
Joseph Martin, care 'of 

Alexis Lemieux 
l'idéric 
(care of Alex. Lemieux) 
William Durnln (3) 
Sauvé & Laberge 
J os. Crète ‘(cane of J 

Brosseau)

Lloyd &
Gendion & Allard 
Joseph Allard

es Eboulemi 
turray Bay. 
« Agnès....

Archambault, I. Hilarion. 
It. Irénée.. 
L Placide.
I Urbain.

West Brome.

CHAMBLYSt. Etienne.
St. Hubert. Georges De 111ère

St. Ls de Gonzague.
St. Timothée..........
Valleyficld...............
Vendôme................

page i2) CHAMPLAIN.
guette
McBcan Ste. Thècle. 

St. Stanislas.
Charles Aud

St. Severin Proulxville.. Maj
I b

que Bordeleau 
Narcisse Bordeleau

L.

mstown.BELLECHASSE. TreJflé Veil kit 
Alfred Trudel 
F. X. O. Trudel 
Benoit Trudel 
J os. T. Trudel 
'•Isidore Derouln 
Treffié Trudel 
Dr. P. Grenier 
Frs. Ducharme 
Oscar Nobert 
Antoine Laprlse 
.Ernest Jaco’i 
I.éopold Marchand 

Ste. Anne de la Pérade-J. Th. Gendron 
Alphonse Latour 
J os. Godln, file de Jean 
Michel Loranger 
Edouard Douvllle

° Elzéar Ricard

St. Prosper.Armagh. ^Philibert Langlois 
Isabelle Protals 

••Onésilme Mercier 
Dr. G. Ph. Tanguay 
Etienne Coté 
J. B. Paquet 

. II. A. Furoy 

. Jos ph Bolduc

rerfield....
!. Barbe... 
Chrynusto)

St. Charles. 
St. Gervais.

St. Narcisse.

St. Michel.. 
St. Raphael.

St. Maurice.

BERTHIER.
Berthier.. Victor Allard 

François Sylvestre

Octavien Telller 
Thomas Sylvestre 
'Arthur Ferland 
Hormldas Laurundenu 
Jo6 A. Dalcourt 
Wenceslas Plante 
Pierre Comtois & Rou

Louis Dratavllle

Ste. Geneviève. S. Martine..
Berthierville. Parent

Isle du Pas.....................
Lanoraie..........................
St. Barthélemy............

!. Phllomôi

Urbain..
N.D. du Mont Carme 

P. O. Valmont 
Mont Carmel............

Oscar Lord, Fromager 
.Luc Ducharme 
Philippe Rhéault

& ;

w P

I

m

s 
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CHAMPLAIN—Suite.
.................. Incques Doutlgny

L. P. Carlgnan
................ L. P. Lacotiirclêre

Pierre Lapointe 
F. E. Tourl 

.................J. A. Lamb

CH A TE AUG CA Y—Suite.
ühamplain. Stockwell,. Antoine Hubert 

mr Fournier 
t. Mayer 
peso Dubeau 
eph Ayotte 
Id Fréchette

IRE. 
ré Cyr 

(. Allard

........ Jas. McGill
M. Patnaude

.......N. R. Lah
Peter Mac

Chateauguay

CHICOUTIMI.
Bagotville
Chicoutimi.

File Tremblay 
.1. E. A. Du bue 
Pitre Gaudreaiult 
.1. D. Guay 
Georges Mal 
William Tremblay 

eph Maltais 
Adélard Lavoie 
Pr. L. E. Beauchamp 
Frs. Brassard 
Richard Gagnon 
Louis Guay 
Jean Perron (2)

.........Edouard Harvey
Zéphlrln Desgagné 

.. .. Pierre Tremblay 
J os. Buteau

.......Joseph Bouchard
Ernest Gravel 
Henry Coté 
Charles Vlllenenive 
Joseph i 

j Louis Rr

.......Paschal Bergeron
Jean Brassard 

Angers
Nérée Bergeron 
Chs. J. B.
Jean Girard 
J oseph Gagnon

CHARLEVOIX.
ie St. Paul..................  Joseph Fortin

Alfred Gagnon 
J os. Simard,

Wilf.
J os, Simard, fromager 
Adélard Ménard 
Charles Martel 
Alpr. Coté
J os. Tremblay, fils d< 

William
• • J os. Bouchard

......... Iules Brndet (2)
...... Frs. Harvey

Edgar Desgngné 
.... Evariste Deameulee 

..Ferdinand Gauthier 
■ llédéon Perron 
.Charles Fortin

E. Pelletier
fils

Ide Phnneuf 
<. Foster 
. R. A. Fisher 
?d Laplcrre

MacFarlane 
at Deed les 
'ard O. Wales

Nelson Labelle 
ies M. Pettce

es Eboulements.. . 
turray Bay............. L’Anse St. Jean.

St. Alphonse
, Hilarion.........

Ste. Anne...

■ges De 111ère
Il \TKAUGUAY.
.............Antoine VI net ta

•• Ito’eert Npsh 
A.E. Marleau 
Ftlenno Marleau 

ph Lefebvre 
...G. R. Johnson 

\. S. Lloyd 
T. Tait

• • I oh n MncGi
• • o, Hnlnonul 
.. Napoléon Hébert

Narcisse Beaudln 
Job. Beaudln, (care 

Narcisse)
J. Tourangeau
K. Gomel In 
John Boyd

•• Joseph Poirier 
Tréfilé Lécuyer 
Edmond Laborge 
Edouard McGowan 

-F. P. Laberge (2) 
Delphi» Lacoste 

./Israël 
J. A. Defayette 
Arthur Barrette 
Wilfrid Lavlgueur 
Alexandre Bourgerle

Ravard
nicher[N.

St. Dominique de 
qn lères....................•les Audy 

iph L. Jacob 
irlque Bordeleau 
lsse Bordeleau 
[lé Veil lut 
‘d Trudel 

O. Trudel 
ilt Trudel 
T. Trudel 

ore Deroutn 
'lé Trudel 
P. Grenier 
Puchnrme 
r Nobert 
due Laprlse 
st Jaco’i 
iold Marchand 
h. Gendron 
onse Latour 
Godln, fils de Jean 

el Lo ranger 
lard Douvllle 
ir Ricard

et Pascal)rlh Georgetown.. 
ïrton Creek..........

Barbe...................
Chrysostome......... COMPTON.

East Clifton..
La Patrie....
Lingwick P.O. Gould.. 
Paquettevillc..................

O. E. Lussier (2) 
muel Gobell 

J. L. Palnchaud 
Hormldas Chicolne 
f sldore Lazure 

.Louis Ladoucemr
.......Alvaresse Aubé

P. L. Breault 
Ovlla Lamarre

.........J.
.........Saof

ïkP!;;:::;:
î. Martine.

Waterville. Frank Nap. Therrlen 
D. S. Davignon

DEUX-MONTAGNES.

................... Georges Mlrallès
Alexandre Alrd, éc., d’ag 
R.R. P.P. Trappiste*
C. E. Derome

). Phdlomène.

Urbain. Habourln
Oku.

.r Lord, Fromager
Ducharme
Ippe Rhéault

asÉ
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PAROI8SJl'AKOISHE OU U. UK I'.
l'AltOISSE Ol" H- DE V.

I >KU X-MONT AV. N ES—Su ite.

.............(Emile Laurin

............ Hormldas Lnfrance

............ Ferdinand Rochon
............L. W. J. Payment
............ B. Beauchamp

Honoré Pagé
............ Alphonse Dubreuil

Nnp. Dubreuil 
Frédéric Dubreuil

DH 1.' M MON D—Suite.

............ c. 0. Church
A. J. Hyde 
J. A. Janelle 

...........Chas. Wilkins

South Durham...Rivière.... 
Augustin... •

Canut..........
Eustachc.... 
H vi mas.......

Ulverton.......

HOCHELAGA.

.............Rvd. Frère Charetst
............Harry L. Candliah

i St. AnicetPlacide....... Mile End..............
Sault au Récollet

- 11UNT.NGD N.
DORCHESTER.

Anderson’s Co ner.............J. A. MacDonald
Aih Man...

-
Frampton West................. loseph Laçasse
St. Anselme.......................Paul Girard
St Anselme Bureau GingAmédée Grégoire 
a. niair» . .William EnflaSte. Claire................ Georges Richard

.1. A. C'a y omit te 
.. (’lis. Turgeon 
... Gabriel Dumont 
...Fortuna.t Chabot 

Phillns Tanguay,

[1) He un.. Lake Vilew Cheese fact-g 
ory (D. M. Macplier-

.. .1 as. 1 rwln 
• ••M. Connell 
.... D. M. Macphersoii! 

Dundee Cheese Fuel. 
D. M. Macpherson, Ban- 

h et se Factory

Dundeei.................

Sabrevois. 
it. Alex ai 
3te. BrigicSt. Isidore.....................

Ste. Hénéillne.............
Ste. Justine................

[St. Grégt 
[St. Jean.Frontier (lkinmingh rd). W. H. Stewart 

..............................................D.M. Macpherson, Walte Blanchet ite. SabinSt. Léon de Ktandon. e-rs Che ee
Henry Hugues 

. Geo. Lornls 
A. W. Miller 
Richard Boyd 
Chus. S. Bennett 
Geo. W. Fer

Clyde Cornea- Chee 
Factory

D. M. Macpherso 
Huntingdon ( heese 

Butttr Factory 
W. H. Walker 
R. S. Fenny 
Geo. MacKIn 

... i ohn Smalll
D. M. Mncphersu

Helena Cheese Facto 
D. M. Macpherso

Lees Corner Ch« 
Factory 

M.

m It. SébasDRVMMOND.
llerdmun

....... I. A. Goâselln
Samuel .1 ones 
\rthnr Marcotte 
l ilas Mosseau 
Rvd. P. R. BelUveau 
.]. P. Lefebvre 

irges Benoît 
St.-Louis

.........  Léon Bahl
Emmanuel Boisvert 
.lus. Beaulnc 
Owen McGlveney 
.1. C. St.-Arnaud

St Bonaventurv................Napoléon Danneau
St Cyrille de Wendover. Damien .Tanelle 
St. vyruie olivier .Toyal

Punit Valois 
Anes. Valois

Drutnmondville....
i' Ite. Gene 

t. Raphae
Huntingdon.............

Macpherso
Klngsey Falls..... 
Kingsey French Village..

Uiette...

L’Avenir...........

t. Ambroi 
te. Eliza’Kensington....

Ki b; lie. Emllli 
I. Félix

Maepher» 
La Guerre Chees? 
Butter Factory 

D. M. Macphers 
New Found Out Che 
Factory 

M.

D.La Guerre.

Olivier Bnjo 
Frédéric Mo 

....... ,T. B. VigneauSt. Guillaume.
Norbert de Diummond t ogeph Pflul Farley 

South"Durham ' "' "".'V.'.V'udore Coté -
St.. Madpher 

Port Lewis Ch 
Factory

I).Port Lewis.
>. Mélar 

i. Môlan 
Thomas.

J. A. Dowd 
J. O. Griffith 
Henry Coté

. I .Préfontatoe

I .T. A. Plamomdon 
William FarquarPow rsi ourt. 

|Roi kbum....

v

SP

,
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HUNTINGDON—Suite. KAMOURASKA.JUS te. Agnès de Dundee. D M. Macpherson, st. Patom, 
Brystreet Butter Fac-

C. Church

. A. Janelle 
tins. Wilkins

Victor Hudon dit Beau-
lieu

St. Germain. 
St. Denis. Allred Levesque 

J. C .Chapala 
Charles Bouchard 
François Gagnon 
Joseph Dlonne 

Rte. Anne la Pocatlère..Coliège de Sfce.-Anne 
François Gendron 
Cyrias Ouellet 
Thomas LeclaLr

D. Macpherson 
Ste. Agnès Cheese Fac

LAGA.
i St. Anicet. D. Macpherson, 

McGowan’s Cheese Fac-

0. M. Macpherson, 
Trout River Cheese 
Factory 

fos. Fournier

vd. Frère Chareet
!.. Caïullisli

>out River.D N. Kamouraaka................
St. Philippe de. Néri.. A. MacDonald 

.ake xilvw Cheese fact­
ory (D. M. Macpher-

las. lrwin 
,1. Connell
D. M. Macpherson 

Dundee Cheese Fact 
D. M. Macpherson, Baie 

nun Cheese Farti 
N. H. Stewart 
D.M. Macpherson, Walt| 

ers Che se Facto.,v I 
Henry Hugues 
Geo. Lornls 
A. W. Millar 
Richard Boyd 
Chus. S. Bennett 
Geo. W. Ferguson 
D. M. Macphersoi

Clyde Corner Chee 
Factory

D. M. Macphersoi
Huntingdon ( heese 

Butter Factory 
W. H. Walker 
R. S. Fenny 
Geo. MacKin 

. .lohn Small!
D. M. Mncphers.

Helena Cheese Fact 
. .1). M. Macpher»'

Lees Corner Che 
Factory

..[). M. Macpher»
La Guerre Chees? 
Butter Facto

[1) Henm ngford.
LAC ST. JEAN.

IBERVILLE.
Chamliord...
Deliale.........
Hébertville.

E. Harvey 
.0. Lefrançois 
Alfred Gagné 
Gonzague Girard 
Josaphat Deschènee 
Charles Tremblay 
P. E. Hudon 
Servule Tremblay 
T. R. Lemay

Poirier 
h Poirier

St. Bruno Stanislas Pilote
St." Cyrille de Üônnândïn A Vila O. Bellemare
St. Félicien........................Joseph Potvln
St. Gédéon......................... Jos. Girard,

André Bouchard 
Joseph Gagnon 
François Gagnon 

B. Ra 
Napoléon

iabrevoie.......
Alexandre, 

ite. Brigide...

I éodor F. Meunier
A. Labrecque
.0. Archambault, Fro

Damlna Bernard 
Victor Guertin, The 

Hermitage Creamery 
Aldél Lan one 
Rvd. A. V. Ro 
Pierre Brault ,

ISt. Grégoire. 
|8t. Jean........

$te. Sabine.
Normandin. Alphonse

yms
r i

It. Sébastien. i ,nRoberval
JACQUES-CARTIER.

..................J. B. Meloche, fils
Bizard.. Joseph Bélanger

Geneviève. 
Raphael, Isle M.P.P

St. Jérome..1 OMETTE

lliette. D. A. Dostaler 
A. Fontaine 
Pierre Laforest 
J. B. A. Richard 
Aimé Riopel ,
J. M. Tellier,
Marcel Ethler 
Isale Drainville 
P. L. Gado 
Hormida»

e. Emilie de 1 ’.Energie.Onéslme Beaudry
. Félix de Valois...... Georges Asselln
Jean de Matha......... Joseph Clenyont

I ; (Georges Clermont 
Adolphe Beaudry 
Che. Bazlnet, M. P 
Chénier Roberge 
Moïse Robltallle 
Tancrède St.-Georges 
Anselme Asselln 
Désiré Nadeau

J. geau 
Balll

Charles Slmi _ _ 
Octave Hudon 
Edmond BergeronAvocat St. Joseph d’Alma.Ambroise de Kildare, 

i. Elizabeth................. LA PRAIRIE.
& (1e. 

demalne
ury
Duc •Baldérlque Hébert 

J. R. Pagé 
Victor Fyfe

St. Isidore.

St. Constant.

L’ASSOMPTION.I !"

ry
ephers 

New Found Out Che 
Factory

M.

Wilfrid Fra 
Stanislas 
A. Longpré 
I. J. A, Marsan 
Jos. Parthenais 

• • Thouln & Lord 
Aimé Lord 

..S. Chagnon 
Alphonse Souclsee 

.. E. Desmarais

Coyteux
Lachenale.......
L’Assomption.MaD. M

Madpher 
Port Lewis Ch

I)
Repentigny.

s. Mêlante.
. Mêlante d’Alllebout Zacharie Lepage
Thomas..

Factory
.T. A. Plamondon 
William Farquar

St. Henri Maecouche. 
1st. Lin.........................

Ephrem Dion 
Maxime Coutu

rs
44
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Paroisse or b. de r.PAROISSE OU B. DE P. Paroisse

L’A S80MPTI0N—Suitr.
• Samuel Chagnon (2) 
.1 os. Marion 
Phlllas Léve4H6 
F. O. Lacha pellle 

St. Sulpice.......................... J. A. Chlcoine

I.OTBINIERE—Suite.
St. Paul l’Hermite. St. Jean des Chaillons... Maximilien Audet 

Francis Hamel
Casault..
Cap St. ;I St. Patrick... 

stePhilomène DeechaillonsLouis P Bourret 
St. Sj’lvestre Ouest

...Samuel Smith

. . . Yvan B. C. Neill Isle aux I 
St. Fran 
S te. Ann

St. Joacb

MASKINONQE.LAVAL.
St. François de Sales...... DelvIca Adam
St. Mutin.......................... J. L. Allard

Maskinongé. ..............Q. Arthur Dompbousse
Théophile Sicard

............ X>. A. Caron
. Phlllas Allard 
..Dr. J. C. Coulombe 

Pierre Baril 
Rvd. M. 1). Gérln 

.. Georges Caron

£■
Nancy.........
St. Alexis < 
St. Justin.

•J. F. Cosset te & Ar 
chambault

J. Ferdinand Cossette 
. G. Héroux, (Bas de 
la Grande Côte)

des Monts

J

St. Léon.St. Vincent de Paul.........Honorable dos. H. Bel
lerose 

<'. E. Pagé MATA NE.
• •*••• J. E. Ga
.........Georges

iina Du 
Herménég

.........Rvd. E. Pelletier
Edouard Gauthier

jSt. Pierre.
Matane.............
Méchina..........
S te. Félicité.

on, notaire 
g. Verreault£LEVIS.

St. Etienne de Laura. .Alfred Dubois
.........Philémon Bernard

Georges Couture, beur-

.........Gabriel Deerochers

.. OdCarrier, I.ainé & Cle. gas
:ildt Gagnon 190 Rue 1 

241 Rue S 
La Minen

elawnîi 
McGill Sti 
55, Willia

uM Ste 
534 Rue S 
Montréal. 
138 St. Jn 
rue Sherb

St. Lue..........St. Laml ert

M EGA NTIC.
St. Ferdinand d’Halifax. .Oscar i.'ilbert 
S.C. de Marie...

Somerset..............

SSt. Nicholas.

L’ISLET. .. J. O. Hébert 
. - Lucien Lemay 

Alphonse Lord
St. Roch des Aulnaies. .1. B. Honorine A net 11 I

eph Emile Pelletier 
îéitrlus Lord 

.1. Ed. Vatllancourt 
• • Xavier Pot vin 
...Lucien Bélanger ... 

Gustave Gullmetle 
Amédée Gaudrenult 
Fierdlnnud Thibault 

...J. A. Talbot 

......1. Auguste Pelletier

St: Jean Port Joli............ Dén MISSISQUOI.
............ Edouard Arpln

Amédée Charland 
• Ovila Courtemanche (2) 
, Charles M. Harvey 
J. G. Wales

MONTCALM.

West Farnham.St. Aubert.. 
L'Islet.........

N.D. de Stanbridge.. 
East Dunham.............

FapiervilhTrois Saumons............
Village des Aulnaies.

Rawdon.........
St. Alexis....

...........Walter Boyee
....r. Ernest Liard 

Octave Magnan 
vler Saurlol 

erre .Lesage 
Elol Rochon 
Kaymond Lesage 

St. Jaques L’Achigan.... Clément Laviolette 
■Rife lüfer J- N. Marion
Ste. Marie Salomé..........Joseph Mirault

L. B. Fontaine

LOTBINIERE.
.............Honorlus Auger

Evariste Causé 
Arthur Beaudeit 
Léger Pépin

...........Benjamin Bergeron
J. N. Allard 
Francis Roger

.............John Blais
Philibert Pomerleau

............ Dr. C. I. Rinfret, M. P.

..............dos. Jés. Beaudeit
Ernest Lancé

.............Fulbert Gmrnenu
Lazare Bédard 
Edouard Boucher, file 
Louis Bibeau

3t. Cyprii
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SÉANCE DU MERCREDI MATIN 1ER DÉCEMBRE.

Présidence de M. M. McDonald., M. P. P., président.

OUVERTURE DE LA CONVENTION.

L M. McDonald, président,

Messieurs,
Nous allons ouvrir la seizième convention annuelle de la Société d’industrie 

otière de la Province de Québec. L’assistance n’est pas très nombreuse, mais 
rtaines circonstances incontrôlables ont empêché un grand nombre de personnes 
se joindre à nous dans cette réunion, qui est de la plus grande importance 

>ur ceux qui s occupent de beurre et de fromage.
Nous avons inauguré cette année un nouveau système, et, en cela, nous avons 

î peu copié le mode adopté par les sociétés de ce genre dans la province d’Ontario, 
une réunion desquelles nous avons assisté l’année dernière. Les sujets à traiter 

ont annoncés d avance dans un programme et ceux qui doivent en faire la 
«mission y sont désignés. Dans ce programme, nous donnons un certain laps 

temps a ceux qui veulent faire la discussion, et nous invitons surtout les 
angers présents a poser des questions aux conférenciers, parce que ces ques- 
m provoquent la discussion et que de la discussion jaillit la lumière.

> 'x -J* ^ .<j vuics. t\â :



A Messieurs les membres du bureau de direction
de la Société d’industrie Laitière de la province de Québec,

Messieurs,

J’ai l'honneur de vous soumettre mon second rapport annuel comme 
inspecteur général des syndicats de fromageries et de beurreries de la province 
de Québec.

J’ai commencé à voyager à travers les syndicats le 24 mai et j’ai fait ma 
dernière visite le 20 octobre.

Je me suis entendu avec M. Plamondon, mon assistant, pour diviser notre 
territoire, afin de passer autant, (pie possible deux fois chacun aux mêmes 
fabriques, pour nous assurer que les fabricants avaient profité des enseignements 
que nous leur avions donnés à notre première visite. Je me suis occupé spécia­
lement de la partie nord de la province et comme les fabriques y sont un peu 
moins importantes, j’ai examiné moins de fromage que l’année dernière.

J ai visité cette année 169 fabriques, que je classe comme suit 
1ère classe. 2ême classe. 3ème classe.

Nombre... 75 75 19 1()9
123 10 6 109

J’ai examiné dans ces fabriques 12,024 meules de fromage, que j’ai classées 
comme suit: 1ère qualité, 5,368; 2ème qualité, 5,600; et 3ème qualité, 1,066.

La proportion de fromage de seconde qualité est plus forte que l’année 
dernière ; une des principales raisons en est qu’ayant commencé mes visites par 
les comtés les plus au nord, j’ai vu plus de fromage du début de la saison, et 
comme vous le savez, au début de la saison, nous avons des fabriques qui ouvrent 

trop faible quantité de lait et ne fabriquent que. 3 ou même 2 fois par 
semaine. J ai conseillé partout aux fabricants et surtout aux cultivateurs de 
n'ouvrir les fabriques, qu’à partir du moment où la quantité de lait est suffisante 
pour que l’on puisse fabriquer un bon fromage tous les jours. Nous aurions 
moins de ces inconvénients, si les cultivateurs s’entendaient pour encourager 
seulement les fabriques importantes. Il faut aussi tenir compte cette année du 
retard de la saison.

avec une

J’ai cependant remarqué du progrès dans la fabrication proprement dite ; 
qui nous reste surtout à améliorer, ce sont nos fabriques ; et oans celles-ci, 
chambres de maturation. Il faut avouer que nous n’avons que très peu 
chambres de maturation, où l’on puisse contrôler absolument la température ; 
c’est pourtant un point des plus importants et la perte que la province fait de ce
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chef chaque année est énorme. Nous n’avons pour nous en rendre compte qu’à 
comparer le prix de nos ventes à celui des ventes d'Ontario. Inutile de vous 
dire que la différence n’est pas en notre faveur. Pour ma part, je trouve que nos 
fabricants ne sont pas inférieurs à ceux d’Ontario ; la plupart connaissent très 
bien leur métier ; il faut donc chercher ailleurs que chez les fabricants, la cause 
de l’infériorité du prix du fromage ; et j’en trouve la principale raison dans 
l’existence de ces petites fabriques, dont j’ai déjà eu l’occasion de parler au début 
de mon rapport.b de Québec,

Peut-on raisonnablement espérer qu’une fabrique qui ne reçoit que deux ou 
trois mille livres de lait par jour, fasse des dépenses considérables pour avoir un 
bon outillage, et une bonne chambre de maturation; il y en a quelques-unes ; 
mais ce sont des exceptions, qui appartiennent à des personnes qui, ne s'occupant 
pas des profits, font des sacrifices pour donner le bon exemple.

; annuel comme 
ies de la province

îai et j’ai fait ma Un mot des défauts le plus souvent rencontrés et qui m’ont forcé de classer 
le fromage comme n’étant pus de 1ère qualité ; ce sont des défauts d’apparence : 
meules trop petites et de poids irrégulier ; deux défauts qui se rencontrent aussi 
plus facilement dans les petites fabriques.

Le commerce demandant aujourd'hui un fromage moins ferme qu'autrefois 
un fromage à texture plus douce, plusieurs fabricants n’ont pus réussi clans le 
changement à apporter à leur fabrication ; le secret consiste à chercher plutôt 
dans la cuisson que dans le travail le degré de fermeté requis. Je ne m’étendrai 
pas plus longuement sur ces détails de fabrication ; nous avons notre école de St- 
Hyacinthe, où tous ceux qui ont quelques difficultés au cours de la saison peuvent 
s’adresser pour y apporter remède.
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RAPPORT DE M. J. A. PLAMONDON, 

Assistant-inspecteur général.

A Messieurs les Directeurs
de la Société d’industrie Laitière de la province de Québec.

Messieurs,

J’ai l’honneur de vous soumettre mon second rapport annuel comme assistant- 
inspecteur général de la Société d’industrie Laitière de la province de Québec. 
J a! commencé mon travail d’inspection cette année, le 11 mai, et j’ai terminé le 
i5 vSl? m . ous ®;von8 changé de programme cette année pour notre travail 
de 1 été. Monsieur Bourbeau ayant pensé qu’il vaudrait mieux que chacun de 
nous prît un certain nombre de syndicats et les visitât une seconde fois ; de la 
sorte, nous serions plus à même de juger des progrès accomplis dans chaque

iprement dite ; ce 
dans ceUes-ci, les 
que très peu de 
la température; 
•ovince fait de ce
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syndicat et de nous assurer si nos instructions et nos conseils avaient été suivis 
Nous avons également pensé qu’il vaudrait mieux visiter moins de 

plus de temps à la fabrication dans
le f

ou non.
fabriques dans chaque syndicat, et 
la fromagerie avec l’inspecteur.

visit

un f 
fer»

consacrer

Pendant le temps ci-desstis mentionné, j’ai visité 11 syndicats, deux fois, et 
4 une fois, ce qui forme en tout 26 visites de syndicats, dans lesquelles j ai vu 
277 fromageries et environ 20 beurreries. Dans toutes ces fabriques, je nen ai 
trouvé que 63, où la totalité du fromage était de 1ère classe sous tous les rapports, 
soit un total au temps de ma visite de 3,477 meules. Dans toutes les autres 
fromageries, quoiqu’il y eût des fromages de 1ère classe, il y en avait d autres qui 
faisaient défaut sous un rapport ou sous un autre. Je les ai classés comme suit :

B
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précé

7707

j
En passant en revue le tableau qui précède, je remarque beaucoup moins de 

fromage “ Off Flavor”, ou ayant mauvais arôme, cette année que l’année dernière, 
et j j; note aussi que ceux qui n’étaient pas parfaits avaient pour la plupart 
odeur de petit-lait; ce qui démontre la nécessité pour les fabricants d apporter 

soin et de propreté dans la tenue des bassins à petit-lait, et pour les 
patrons de vider promptement, de bien laver, et de bien échauder d lean 
bouillante ” leurs canistres, et de les aérer toute la journée au lieu d y laisser le 
petit-lait tout le jour au plein soleil, comme beaucoup d'entre eux le font, 
encore malgré tout ce que nous pouvons leur dire pour les engager a faire mieux.

J’ai été fort surpris un matin de l’été dernier de voir le propriétaire de la 
maison où nous avions logé, s’en aller au bassin à petit-lait et en donner un plein 
seau à chacune de ses vaches, et ceci juste sous les yeux de ses patrons qui 
commençaient à arriver avec leur lait. Maintenant, je vous le demande, comment 
cet homme peut-il reprocher à ses patrons de lui apporter du lait sur ou de 
mauvais arôme, quand il leur apprend lui-même les pires choses qu on puisse 
faire, savoir de donner du p» tit-la.it de fromagerie aux vaches, et cet homme 
était un fromager, quoiqu’il ne fabriquât pas à 1 époque. Je suis heureux de 
mentionner qui! n’est jamais venu à l’école de St-Hyacinthe.
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cela fait aux yeux des acheteurs ou de l’inspecteur ou de tout autre étranger, 
qui visitent leur fabrique, je suis sûr qu’ils s’efforceraient de tenir leur fromage 
propre et de le finir d’une manière nette et coquette. Dans un grand nombi* de 
fabriques, j’ai trouvé le fromage si vert qu'il était impossible de dire quelle sorte 
de qualité on pouvait en attendre. Tout le fromage avait été expédié trop vert. 
Ceci est un mal contre lequel nous ne pourrions lutter trop fortement. Dans un 
grand nombre de cas, j’ai vu des fromages sortis de la presse le lundi matin, mis 
en boîte le mercredi : ceci est une faute considérable. Sous aucun prétexte le 
fromage ne devrait être mis en boite avant que le plus jeune ait au mois 10 ou 
12 jours. Je parlais un jour, cet été, à St-Hyacinthe, à un acheteur, de cet incon­
vénient d’expédier le fromage trop jeune, lui-même se plaignait que le fromage 
était expédié beaucoup trop vert. Mais, lui dis-je, pourquoi n’y mettez-vous pas 
un terme ! Si vous n’achetiez pas de fromage vert, on ne vous en expédierait pas 
Voici sa réponse : “ Si je ne l’achetais pas, un de mes concurrents l’achèterait 
mais après tout ce n’est pas nous qui en subissons la perte.” Ecoutez ceci 
Messieurs, si ce n’est pas l’acheteur qui supporte la perte, qui donc est-ce en ce 

Le fabricant ou le patron naturellement. Mais alors si lès fabricants 
voulaient s’entendre et si les patrons insistaient pour qu’ils ne vendissent pas 
leur fromage avant qu’il ne soit assez mûr, ou si les acheteurs voulaient bien 
également ne pas acheter le fromage1 avant qu’il ait deux semaines de maturité, 
cette difficulté cesserait entièrement. Nous devons combattre de tout notre 
pouvoir ce mal qui grandit d'année en année, car j’ai vu expédier cette 
plus de fromage vert qu’auparavant. J’ai également vu en octobre ou en 
novembre un grand nombre de fromages, qui étaient bien assez vieux, mais qui 
n’avaient pas mûri convenablement parce que la chambre de maturation n était 
pas assez chaude pour que la fermentation du fromage se fasse promptement. 
C’est un fait bien connu qu’il y a plus de fromages de gâtés au commencement 
de l’automne faute de chaleur suffisante pour la maturation, qu’il n’y en a plus 
tard quand il fait vraiment froid, parce qu’alors les fromagers sont forcés de se 
chauffer pour s’empêcher de geler eux-mêmes. Les chambres de maturation 
devraient être maintenues aussi près que possible de 65 ° F., particulièrement 
durant les 10 premiers jours de la maturation du fromage ; mais si votre fabrique 
n’est pas étanche, il faudra élever la température davantage pendant le jour , et 
il n’y a probablement pas dans la Province une fabrique sur cinq qui soit con­
venablement équipée sous le rapport du contrôle de la température. Ceci entraîne 
certainement une pe.’te sérieuse pour la province de Québec. Vous pouvez en 
juger par le fait suivant.
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A différentes reprisés cet été, nous avons remarqué que le fromage, vendu à 
la chambre de commerce de Cowansville, a obtenu d’aussi bons sinon de meilleurs 

celui vendu à la chambre de London, Ont., le même jour, et voici que laprix que
la Gazette du 8 novembre dernier, en rapportant les marchés de Cowansville et 
de London du samedi précédent, fait voir que Cowansville n’a obtenu que 7 § 
pour 3,229 boîtes et 7 A pour 2,222, tandis que le même jour, London obtenait 8 
cts. Je calcule, messieurs, que cette différence a coûté au district de Cowansville, 
ce jour-là, la somme de SI,625.32, et je n’y vois pas d’autres raisons que l’insuffi- 

des moyens de contrôler la température dans les chambres de maturation. 
Avec les $1,600.00 perdues le 6 novembre, à Cowansville, on aurait pu installer
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du jour de l’ouverture à celui de la fermeture.
il McGmmn—Ne considérez-vous pas que vingt-quatre à trente mille livres 

,1e lait par semaine donneraient une bonne fabrique, dans les mois de juillet à

saveur 
cultivât 
lait qui 
importa 
cultivât

M.

1 septembre ?
M. Bourbeau—Ce serait un accroissement de cinquante pour cent sur ce que 

nous avons aujourd’hui.

Nicolet 
cant, m: 
canistre 

| rience à 
| être sur 
I ce ferim 
! avec ce 
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['sucrée.

.
attendre à avoir plus. N’auriez- 

les petites fabriques ?' M. McGowan—Vous ne pouvez pas 
vous pas quelques moyens à suggérer pour en finir

il Bowrbeauo-M. Taché m’a parlé d'un moyen et je crois qu'il pourra 

facile si les cultivateurs le voulaient; mais ils ne semblera! pas en comprendre

‘

M.
l’importance.

il Mcllowan—Ainsi, vous qonsidérez que les cultivateurs sont eux-mêmes 

la cause de ce mal ?
M Bourbeau— Je le crois : ils sont souvent les seuls auteurs de ces petites 

fabriques, où l'on engage de jeunes apprentis, parce que l'on ne peut payer de 
bons gages; mais ce sent ies cultivateurs qui en souffrent le plus.

H J de L. Taché—Avez-vous trouvé des fabriques de première classe ?

que d’h»
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[avenir ?

M. Bourbeau—Je vous répondrai : moins que l’année dernière.
fait de fro-M J de L. Taché—Vous savez que l’échelle de classification en 

mageries comprend : extra, première classe, deuxième classe et troisième classe.

M. Bourbeau—Extra, je n’en ai pas trouvé.
M. Taché—Pourquoi ne mettriez-vous pas celles qui sont de première classe 

dans la classe extra ?
M. Bourbeau—Je considère qu’une fabrique pour être mise dans la classe 

devrait manquer absolument de rien et je nen ai pas trouvé une se e
extra ne 
qui fût dans cette condition.

M Taché—M. Vaillancouvt dit que l’échelle que l’on trouve dan? les liv 
d'inspection comprend le mot " extra"; s’il ne correspond à nen, ne faudrait-, 
pas changer le classement.

changer l’échelle;

M. Clément—Avez-vous eu occasion cet été de rencontrer du fromage
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saveur de ferment se rencontrait surtout ici, dans 
Nicoleti aujourd tai e est disparu. Il y a des endroits où cela dépend du fabri­
cant mais, règle générale, cela dépend du lait. Si vous négligez de laver les 
camstves, par exemple, vous avez cette saveur. Mon fabricant a fait une expé­
rience a ses dépens en gardant un ferment trop longtemps: il sentait le fort sans 
être sur cependant. Je lui ai conseillé de discontinuer de faire le fromage avec 
ce ferment. Mais dans ce temps là, il avait fait trois ou'quatre jours le fï-oiiiage 
avec ce ferment et tout ce fromage a eu la saveur sucrée. Un fabricant qui 
radermit son fromage trop vite s'expose aussi à lui faire prendre la saveur
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QUESTION DE LA PRÉSURE.

Il faut 
au tori t 
bonne

M Bourbe m—Le seul moyeu, c'est de n'ftchcter de présure que de marques 
sérieuses et garanties.

a Boulin—Croyez-vous que ce soit un moyen pour qu'il ne soit employé 
que do la bonne présure 1 J’ai suggéré, il y a deux ans à la convention de 
Waterloo que le gouvernement devrait s’emparer du contrôle de la présure. Le 
gouvernement n'a pas paru s'occuper de cette question. Je vois que les journaux 
de l'année dernière ont fait grand bruit è ce sujet. Les cultivateurs ont perdu 
beaucoup d'argent par suite de l'emploi de mauvaise présure et demandent à 
grands cris un remède contre ce mal. Je réitère ma suggestion de W atorloo et je 
demande l’appui de cette convention pour forcer le gouvernement à s emparer 
du contrôle de la présure. Il faudrait que des inspecteurs fussent chargés de 
faire l’analyse de la présure qui est mise sur le marche ou mieux que la présure 
fût faite sous le contrôle du gouvernement. Il ne devrait pas etro vendu de 
présure sans que le gouvernement 1 ait contrôlée.

AI. le Président—Je ferai remarquer à M. Poulin qu’il devrait mettre sa 
résolution devant l’assemblée.

Al
mieux 
Ensuit» 
présure 
les poil 
jusqu’à.

M.

Je voue 
eu un e

F Ma
pas dan 
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fromage 
entrent 
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I »
Maintenant, ce n’est que l'année dernière seulement que nous avons eu de a 

mauvaise pleure et voici comment cela est arrivé: cette présure avait été 
fabriquée 1 Montréal par des fabricants sans expérience ; la présure importée 
d'Europe était bonne. Si on a la précaution de n acheter toujours que de la 
présure de bonne marque, on n'aura rien à craindre. Cependant, si M. Poulm 
veut mettre sa résolution devant l’assemblée

:

I'

si toutefois maM. Poulin—Je vais le faire et je crois bien faire 
proposition est dans 1 ordre.

il. U Président—Vous êtes dans l'ordre.I M.
discus.su 
avez crûI d'arriver k mon but serait d’agiril. Poulin—Je crois que le meilleur moyen ....

l’entremise de la société. Je suis bien prêt à mettre mon idée par écrit, si on

la juge acceptable.
M. Vaiüancowrt.—Cette question a été discutée par l’association des mar­

chands de beurre et de fromage h, Montréal. On a parié de mettre la présure 
sous un certain contrôle, mais on ne l’a pas fait Nous nous sommes trouvés 1 an 
dernier en face d’un accident qui n’arrivera plus, et qui était dtt k ce que le 
fabricant avait été trompé par son chimiste. Je pense qu à 1 avenir le commerce 
n’achètera plus aucune présure sans la soumettre auparavant à des épreuves 
minutieuses; ce serait donc perdre un temps précieux que de s arrêter à passer 

résolution k cette fin vu que la chose ne se répétera plus. 

il McGowan—Pour appuyer la résolution de M. Poulin, ne serait-il pas bon 
de mentionner qu'il ne se fabrique jamais de présure en Canada, puisquon ny 
peut pas réussir ?,

M. Clutpaie—Ce n'est pas un fait acquis.
M McGowan—Il vaut mieux défendre aux fabricants de s’en servir, parce 

qu'ils se feront encore prendre comme ils se sont faits prendre 1 année dernière.
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■1Il faudrait que la présure fût sous le contrôle du gouvernement ou d'une autre 
"uttéf,U°n S°“ ■* P*- «U vente serait

M. Barnard M. le Président, sommes-nous dans l'ordre 1 
eZLVS i‘ “me"ev cette question devant l'assemblée par une résolution régulière
présure - , seufiih>*nn de ^ter Jument nous achètemns la
presuie, il me semble que nous avons autre chose à faire ; nous avons à discuter
jusqPuTprS. mpp0rt ,k M- Bourt*au ne vois pas qu'on fait fait

que de marques
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M. le Président—Nous avons ici deux représentants des maisons les plus 
importantes du pays en fait de fromage ; Mr. Scott, du la maison Ayer de 
Montreal voudra bien nous dire s’il a rencontré de la mauvaise présure cette 
année ?

h
a Âé 
reproi

M. Scott—Je n’en ai pas rencontré.
M. Dorion (de la maison Hogdson)—Je n'en ai pas rencontré.
M. Vaillancourt—Il est rumeur que ce fromage, revenu d’Angleterre, avait 

été fait avec de la présure de l’année précédente.

M. Wilkins—En ce qui concerne la mauvaise présure, j’ai deux cas à vous 
relater arrivés tous deux cette année : le premier est peut-être celui auquel il a 
fait allusion tantôt ; un de mes fabricants avait eu de la mauvaise présure, a 
je lui avais ordonné de cesser de se servir au mois d’août 1896 ; mais il a 
recommencé à s’en servir au printemps de cette année jusqu’au 27 mai, date où 
je l'ai de nouveau arrêté ; il a perdu en tout environ $300.00.

J

remat

sa fab 
présuî 
néglig

donné

.

J
Dans 1 autre cas, le vendeur a cherché A rejeter la faute sur la présure ; mais 

je crois que c’était lui le coupable, car la présure provenait d’une fromagerie où 
le fromage a toujours été de première qualité sous le rapport de l’arome, du 
corps et de la texture.

dition
I

A
M; J. de L. Taché—Je désire faire remarquer que la présure est excessive­

ment capricieuse ; je connais un grand nombre île fabricants qui n’acceptent une 
présure qu’apiès en avoii; fait eux-mêmes l’essai. Un officier pourra l’avoir 
trouvée bonne et il n’en sera pas de même du fabricant. Des certificats ainsi 
donnés par des personnes compétentes ont pour beaucoup contribué A tromper 
le public. La présure est soumise A tant de circonstances après sa fabrication qu’ell 
peut-être bonne lors du certificat donné par l’inspecteur et ne valoir A peu près 
rien lorsqu ensuite le fabricant vient A s’en servir. Les fabricants ne peuvent 
avoir en cette matière que leur expérience pour les protéger Je crois réellement 
que le rapport que ferait un officier du Gouvernement ne présenterait pas au 
public toutes les garanties désirées.

• M. Poulin—Voici ma résolution :

“ Proposé par Mr. H.-E. Poulin, secondé par J.-N. Duguay ;

A
: toute 

Il ÿ a
I

Af

h
pas en 
inspec 
tenues 
M. Boi 
s’il pei 
traies,

“ Que la Société d’industrie Laitière emploie son influence auprès du 
Gouvernement pour que ce dernier s'empare de la confection ou de l’inspection 
de la présure.’’

A/. Barnard—L’acheteur peut obtenir la meilleure présure du monde ; il n’a 
qu’A le vouloir. Mais je crois qu'un certificat du Gouvernement sera plutôt de 
nature A l’induire en erreur : Cette présure, pour laquelle il a un certificat, si elle 
n’a pas reçu tous les soins qu’on devait y apporter, p 
temps ne rien valoir, et cependant le certificat du G< 
pour la protéger. Je crois que la Société aurait tort d’accepter la proposition de 
M. Poulin.
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maisons les plus 
naison Ayer de 
lise présure cette

M. J. de L. Taché—Il est à ma connaissance personnelle qu'un échantillon 
de présure a été passé à un chimiste pour être examiné et le résultat de l’examen 
a été favorable ; je suis bien convaincu cependant que tout le lot attirera des 
reproches à celui qui en vendra.

M. Clément Je crois que les remarques de M. Taché sont correctes J'ai 
eu occasion d’être témoin d'un fait à peu près semblable. Un homme à qui 
j avais vendu de la présure le printemps vint me dire dans le courant de l'été ■ 
ta présure n’est pas bonne. J’ai plus tard acheté de lui du fromage et j’ai 
remarqué que ce fromage avait une mauvaise saveur due à la présure Je lui 
ai demandé dans quel état il tenait son baril et il m’a dit qu’il le gardait dans 
sa fabrique, non loin de sa bouilloire et exposé au soleil. J’ai constaté que sa 
présure qui était bonne au printemps avait été perdue dans sa fabrique par la 
négligence apportée à sa conservation. Ainsi, comme' vient de le dire M Taché 
une présure peut parfaitement se gâter après que celui qui en a fait l’examen a 
donné son certificat.

Al. Bourbeau—Quant bien même cette présure aurait eu un certificat du 
uouvernement, cela ne 1 aurait pas empêchée do devenir mauvaise dans la 
dition où on la gardait. La meilleure garantie, c’est d’acheter une bonne 
de présure d’un homme responsable.

ré.
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M. le Président—Je prie les membres présents de voter sur la motion.
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iloir à peu près 
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3 crois réellement 
tenterait pas au

M. Poulin- Il me ferait plaisir de retirer ma proposition, mais j’ai une raison 
toute particulière de ne pas le faire, et je tiens à ce que ma motion reste publique, 
il y a deux ans les mêmes raisons m’ont été données et je me suis soumis au désir 
de la Convention. Deux ans après, le public était soulevé par cette même question 
et les événements m ont donné raison complètement.

M. Duguay J’appuie comme sccondeur la motion de M. Poulin.

M. Barnard—Il y a une question de la plus grande importance dont on n'a 
pas encore dit un mot; cest la question de la maturation du fromage. Tous les 
inspecteurs s accordent à dire que toutes nos chambres de maturation sont mal 
tenues, et il me semble que nous devrions discuter cette question. J’espère que 
M Bourbeau voudra bien nous donner son opinion sur cette matière et nous dire 
s il pense qu il serait possible pour nous d’avoir des chambres de maturation 
traies, pouvant servir pour toutes les fromageries d’un district.

ence auprès du 
î de l’inspection

M. Bourbeau—-IA où les communications sont très faciles, ce serait, je crois 
une bonne chose^ On va mettre la chose à l’essai au Wisconsin. On se propos ’ 
d établir un dépôt central où tous les fromages seront apportés au bout de deux 
jours pour y mûrir dans les conditions requises. Quand le fromage sera mûr 
le commerçant se rendra à ce dépôt central et y examinera les fromages. L’indi-
cnmmi’iL1 \g!“'d? dc,e? fr,oœllge sera ™ juge lui-même et c’est là que le 
commerçant ira faire le choix des fromages dont il aura besoin. Je ne 
trép comment la chose prendrait ici; les communications sont difficiles.
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58 CHAMBRES de maturation.

M Barnard—Est-ce qu’un dépôt central ne pourrait pas être organisé à 
Montréal ? Si nous pouvions faire en sorte que les commerçants de Montréal 
eussent une chambre comme cela

sociét

esprit

fabric

Ai. Bowrbeau—Je crois que cela coûterait trop cher à Montréal; d’ailleurs le 
fromage vert aurait à souffrir d’être transporté jeune à de grandes distances.

M. Bourgeois—Dites nous donc ce que c'est qu’une bonne chambre de matu­
ration '

M. Bowrbeau—Pour qu’une chambre de maturation soit considérée comme
bonne, il faut que l’on soit capable d’y contrôler la température, en toute saison, 
aux environs de 65 Far h. Ici, dans la Province de Québec, nos fromageries 
n’ont en général aucun moyen de contrôler la température : l’été dernier, dans les 
grandes chaleurs, il y a une foule de fabriques que nous considérons comme de 
bonnes fabriques, où la température est montée à 90". I)e 65° à 90°, il y a une 
marge un peu trop grande. Si la température de 65 convient au fromage, 
celle de 90' ne peut lui convenir. Je crois qu’on ferait mieux de mettre le 
fromage sur des tables que sur des claies; les tables conviennent parfaitement à 
notre fromage pourvu qu’on le retourne tous les jours. Les claies marquent le 
fromage qui est très lourd. Il y a ensuite certainement 80 pour cent de nos 
fabriques (pii n’ont pas de ventilation du tout, et il y en a beaucoup sur les vingt 
autres qui n’ont qu’une ventilation de vingt pouces carrés pour une chambre de 
vingt pieds carrés. Il y en a une foule parmi ces vingt fabriques que je n’ai pas 
pu classer “extra” uniquement parce quelles n’étaient pas assez aérées.

un peu responsable de cette échelle de classifica­
tion des fabriques. Il n’a jamais été dans mon intention de demander aux ins­
pecteurs de mettre de première classe des fabriques qui ne sont pas de première 
classe, mais je demanderais que les inspecteurs établissent ce qu’ils entendent par 
fabrique “ extra.”

M. Bourbeaa—Ce sont les fabriques qui sont plâtrées, qui ont un plancher 
en ciment, qui ont une bonne chambre de,maturation, un bon système dégoût et 
de ventilation.

M. J. de L. Taché—Je demanderais dans quelle partie de la province vous 
avez rencontré le plus de mauvaises chambres de maturation.

M. Bowrbeau—Dans les parties que j’ai visitées, le Lac St-Jean et Chicou­
timi, je crois que les chambres de maturation valent bien celles d’ici.

M. J. de L. Taché—Supposons que vous alliez dans Ontario et que vous 
visitiez 175 fabriques, correspondant aux 175 fabriques de première classe que 
nous avons ici, les metteriez-vous de première classe ?

M. Bowrbeau—Non, je les mettrais “ extra” ; je n’attends qu’un ordre pour 
changer l’échelle.

M. Barnard—Il y a une -autre question ; c’est la question des avis à donner 
au public, question très importante qui a été soulevée tout à l’heure. Pour cette 
question des avis à donner au public, comme on l’a dit tout à l’heure, nous avons
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à notre disposition le Journal d agriculture. Ce journal est publié deux fois 
par mois, ou plutôt quatre fois, puisqu'il es^^biié dans les deux langues et à 
des époques différentes pour chaque édition. Ainsi, ceux qui voudraient recevoir 
les deux versions du Journal d agriculture se trotteraient à avoir un article 

, (putes es semaines sur la fabrication du beurre et du fromage. Maintenant il 
est certain quun grand nombre de fabricants ne sont pas membres de notre 
société et ne reçoivent pas le Journal; c'est un état de chose incompréhensible 
qu on ne devrait pas tolérer davantage et (|ue doivent combattre tous les bons 
esprits. Voici que la société se donne la peine de consacrer un article dans 
chaque numéro du Journal à ^instruction des fabricants, et nous avons des 
fabricants qui ne font pas partie de cette société et ne reçoivent pas son Journal • 
cent un état de chose qui n a pas le sens commun.
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M. Clément J ai note que M. Planiol,don a dit avoir remarqué beaucoup de 
fromage à saveur sucrée, je désirerais savoir s’il croit que ce défaut en général 
dépend du manque de connaissances du fabricant ou de la qualité du lait qu'il 
est.obligé de recevoir des patrons. Je consi,1ère que, si cela dépend des fabri­
cants ii serait urgent de forcer chaque fabricant à se munir d'un certificat de 
compétence avant de pouvoir sc mettre à la tête ,l'une fabrique. Je désirerais 
savoir si, d-après son examen, M. Plamondon croit que la chose dépend des 
lubricants ou des patrons. 1

SIS
dû faircce net oyage tous les jours. Ensuite, il y a le fromage qui a la saveur 
de petit-lait il y aurait bien moins de ce fromage si les patrons étaient plus 
soigneux La plupart des patrons sont négligents ; ils laissent le petit-lait dans 
les camstrcs une partie de ajournée, et ce petit-lait a toujours un mauvais effet 
sui le lait et par suite sur le fromage.

Le plus grand nombre îles fromages de seconde qualité le sont par la faute 
du fabricant ; mais c est plutôt par négligence que par manque de connaissances. 
Dans nos livres, pour le classement du fromage, nous avons la saveur, le corps, 
la texture, la couleur et 1 aspect. Un fromage peut avoir une bonne texture et 
un bon corps, et cependant avoir une mauvaise saveur ; il peut avoir un bon 
corps et avoir des trous ; c est ce qu'on appelle mauvaise texture. La mauvaise 
texture est toujours la faute du fabricant, et est plutôt le résultat de la riéffli- 
gence que du manque de savoir. ®

Dr Grignon Si un fabricant a un diplôme et reçoit du mauvais lait, c
SüT 5® pas /Tlre pou^ c?la un 1,0,1 fromage. Avez-vous remarqué
que le lait apporté aux fabnques était toujours bon ?

M. Plamondon—Non.

•<)ue ™us pcnsez d un lubricant qui recevrait un 
bidon de lait au fond duquel il aurait trouvé un rat ?
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Dr Grignon—Maintenant, dans vos visites, remarquez-vous que les inspec­
teurs font leur devoir ; sont-ils là pour inspecter le lait de tous les patrons ?

M. PUinwndon—Leurs ordres sont d'y être et dans nos tournées nous y 
sommes avec eux.

Dr Grignon—Ont-ils le courage de dire aux patrons : votre lait est trop sale ; 
y en a-t-il d’assez courageux pour cela ?

M. Plamondon—Assurément.

■
étéH *

le leM. Bourbeau—Les inspecteurs ont ordre de le faire, et je crois qu’ils le font, 
mais derrière eux les fabricants ne refusent guère de lait ; ce sont les petites 
fabriques qui sont la cause de ces misères. Un fabricant connaît le mauvais lait ; 
et, s’il ne le refuse pas, c’est que son voisin est prêt à le prendre.

fabi

M. Plamondon—Justement, les fabriques sont trop rapprochées. Si 
fabricant refuse le lait, on va chez le voisin qui l’accepte et le fabricant doit 
accepter tout le lait qui se présente sous peine d’être obligé de fermer. Dans 
Ontario, on trouve des fabriques qui reçoivent du lait de six milles à la ronde et • 
quand le lait n’est pas bon, on le refuse. Les patrons n’ayant pas d’autres places 
où porter leur lait sont bien obligés «d’en prendre meilleur soin.

I
de 1

doivent pas être encouragées, pour-M. Poulin—Si ces petites fabriques ne 
s inspecteurs les encouragent-ils ?

M. Castel—'Ce n’est pas encourager les gens que d’essayer de les empêcher 
de mal faire.

M. Chagnon—Je demande à M. Corbeil, notre inspecteur, si je ne l’oblige 
pas à faire son devoir sur cette matière.

M. Corheil—Vous m’avez fait renvoyer du mauvais lait ; j’ai- été appelé en 
cour comme témoin à ce sujet.

plus■
syn<

Dr Grignon—Ces patrons-là ont-ils amélioré leur lait ?

M. Corbeil—Oui.
Dr Grignon—Est-il à votre connaissance que les couloirs-aérateurs soient 

employés ?
M. Plamondon—Pas assez généralement.

nous n’achetionsM. McGowan—Autrefois, nous, marchands de la campagne, 
pas toujours de bon beurre, mais il fallait le prendre. Nous avions nos pratiques 
et nous étions obligés de dire malgré nous qu’il était bon. Les fabricants sont a 
peu près dans notre position ; ils sont obligés d’accepter le lait, car, s ils ne 
Vacceptent pas, la fabrique voisine le prendra.

AU

M. Chagnon—Je suis dans le même cas et je n’en ai jamais accepté. Je 
disais à M. Corbeil : je veux que tu ne reçoives pas une goutte de mauvais lait. 
Il a renvoyé du lait doux, de l’après-midi seulement ; il avait une mauvaise 

Je l’ai renvoyé et je n’ai pas eu à en souffrir

lait

155saveur.
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que les inspec- 
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M. McGowan—Il y a certaines fabriques dans la province, où dans bien des 
cas on ne ferait pas do fromage, si l’on refusait ainsi le mauvais lait.

M. Plamondon—Si toutes les fabriques faisaient de même, ça n’arriverait pas
M. Ne*#—Est-ce qu'il ne serait pas possible que tous les fabricants fassent 
- gement, par lequel ils s’engageraient à ne pas accepter un lait qui aurait 

é à une autre fabrique ?
M. Plamondon—-Je connais des gens qui, refusés à une fabrique, s’en vont 

le lendemain à la fabriqua voisine, où l’on est fier de les recevoir.
M- Ghagnon—Chez nous, c’est tout-à-fait impossible. Il y a une autre 

fabrique à dix arpents de chez nous et ça ne nous a pas empêchés de marcher ; 
nous avons eu moins de lait et c’est tout.
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Question—Pourquoi ne pas mettre les fabriques en syndicats; nous 
pourrions alors leur donner des règlements, en vertu desquels tout lait refusé à 
— fabrique, ne pourrait pas être accepté par une autre fabrique ?

M. Castel—Tous les progrès ne peuvent pas se faire en un jour; un règle­
ment de cette nature a été adopté jjar le syndicat de Shefford No 2, district 
de Bedford, 1 année dernière. On a continué cette année et l’on s’en trouve bien ; 
mais toutes les fabriques ne sont pas encore syndiquées.

nt pas les fabriques syndiquées qui 
ne le sont pas.

M. Wilkins—J ai essayé de faire adopter cette règle cette année dans 
syndicat et je n’ai pû trouver dix fabriques qui voulussent l’accepter.

M. Barnard—Je propose que nous ajournions cette discussion à demain.
M. le Président—L’heure du dîner est arrivée; j’ajourne la séance à c&b 

après-midi à une heure et demie.

icouragées, pour-

M. Plamondon—Ce ne sont 
plus de tort ; ce sont celles qui

nous font lede les empêcher

si je ne l’oblige

ai- été appelé en

SÉANCE Dq MERCREDI PREMIER DÉCEMBRE, APRÈS-MIDI.

Le président déclare la séance ouverte à deux heures.
i-aérateurs soient

RAPPORT DE M. J. D. LECLAIR, 
Surintendant, de l'école de laiterie et inspecteur des bewrreries. 

A Messieurs les membres

, nous n’achetions 
ons nos pratiques 
fabricants sont A 
lait, car, s’ils ne de la Société d’industrie laitière de la province de Québec.

L'année dernière mon rapport annuel, sur les opérations de votre école de 
laiterie de St-Hyacinthe, faisait voir une diminution dans le nombre d’élèves 
inscrits aux cours, et la raison vous en était donnée. L’assistance aux cours pour 
la saison 1806-97 a été plus considérable; 302 élèves ont suivi les cours, dont 
155 pour le fromage et 147 pour le beurre. |

nais accepté. Je 
e de mauvais lait, 
ait une mauvaise
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De toutes les parties de là province nous arrivent des témoignages d’autant 
plus flatteurs qu’ils sont spontanés, sur les bienfaits de votre école de laiterie ; la 
fabrication du fromage et du beurre, l’entretien et l’administration des fabriques 
sont choses mieux comprises et mieux faites par le plus grand nombre de ceux 
qui ont fréquenté cette école. Ces améliorations, j’ai pu les constater moi-même, 
et je suis très heureux de vous çn faire part.

L’école de laiterie de St-Hyacinthe est à peu près dans les mêmes conditions 
que l’année dernière, et je me contenterai de vous référer au mémoire que j’avais 
1 honneur de soumettre l’année dernière au comité de l’école ainsi qu’à mon 
rapport. La seule chose à ajouter c’est que les évènements se produisent vite et 
que partout il se fait un travail énorme ; travail d’études pour le perfectionnement 
des produits de laiterie, travail d’effprts pour s’emparer de la clientèle qui achète 
ces produits. Il est donc très urgent que votre école soit mise en état de faire un 
travail analogue, afin de marcher de pair avec les autres écoles du genre ert 
Amérique et non à leur remorque. Cette épole est reconnue comme donnant un 
enseignement très pratique ; un peu de facilité pour lui permettre de faire quel­
ques recherches, quelques expériences et j’ai la conviction intime quelle répondra 
à toutes les exigences de la situation.
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Le printemps dernier, l’honorable ministre de l’agriculture à Ottawa, retenait 
tournée d’inspection dans la province de Québec, avec 

instruction de surveiller la fabrication du beurre et tout ce qui s’y rattache. Il 
entrait aussi dans ma mission de recevoir les travaux de construction de glacières 
et de chambres froides pour la conservation des beurres, donnant droit de 
participer à la prime offerte par le gouvernement d’Ottawa.

L’itinéraire, approuvé par le commissaire fédéral de l’agriculture et de la laite­
rie, n’était que la continuation des visites faites par moi l’année précédente ; j’ai 
visité presque toutes les fabriques du côté sud du fleuve, depuis Lévis jusqu’à 
Ste-Anne des Monts, dans le comté de Gaspé, un certain, nombre dans les envi- 

de Montréal" et longeant la côte nord jusqu’à St-Bazile, comté de Portneuf.

Je ne veux point, messieurs, vous servir une réédition de mon rapport de 
l’année dernière, et vous dire que j’ai rencontré les mêmes défauts de fabrication 
avec des variantes d’intensité ; j’erl ajouterai un à la vieille liste : moisissure des 
barattes ; je reviendrai sur un autre, dont j’ai déjà parlé: la mauvaise adminis­
tration des fabriques ; et je terminerai pat- différentes considérations générales.

1° Moisissure des barattes.— Mon expérience de cette année, jointe à celle 
acquise l’année dernière, me met en état de vous dire qu’on ne saurait obtenir un 
beurre parfait dans une baratte moisie. Cette moisissure » une odeur très pro­
noncée que la crèmë absorbe oendant le barattage et le beurre après le lavage ; 

; l’humidité constante du bois de la baratte la produit, et c’est ainsi que souvent 
a baratte devient le foyer de ces mauvaises odeurs.
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La cause de ce mal est quelquefois dans le peu de soin apporté au lavage 
de la baratte ; mais, généralement, ce lavage est bien fait et les moisissures se

*nages d’autant 
e de laiterie ; la 
m des fabriques 
ombre de ceux 
ater moi-même,

forment parce que la baratte ne sèche pas. Après le lavage, il faut emplir la 
baratte de vapeur sèche, jusqu’à ce quelle soit très chaude ; en l’ouvrant, l’eau de 
condensation s’écoule et la différence de température produisant une évaporation 
très forte, fait sécher la baratte en quelques minutes.

2° Administration des fabriques.—Je ne vous étonnerai point en disant 
que beaucoup de personnes engagées dans l’industrie du beurre et du fromage, 
ont été bien loin d'y trouver les fortunes entrevues et quelquefois promises. Des 
cultivateurs à l’aise n’y ont prouvé que le moyen de couvrir leurs terres d’hypo­
thèques, et m’avouaient qu’au début ils ne regardaient point aux dépenses ; il leur 
semblait impossible de dépenser tout l’argent d’une fabrication à 4 cents. Je 

ppelle ces faits, parce que je suis convaincu que vos inspecteurs peuvent 
rendre un service signalé en faisant connaître les sages et véritables principes 
d’administration, qui seuls peuvent rendre cette industrie profitable. Cette sorte 
de prédication, faite entre quatre yeux, n’est pas la moins fructueuse. Les petit 
détails intimes sont mis à jour, les objections discutées, les points essentiels bien 
compris, et les chances d’erreur rendues ainsi beaucoup plus rares. Les exemples 
de déceptions font mesurer juste les avantages d’une entreprise, modèrent \m 
enthousiasme et une ambition exagérés, et feront que seuls les hommes doues 
d’aptitudes particulières s’engageront dans cette industrie.

3° Considérations.—Enumérer les défauts de fabrication et faire connaître 
les moyens de les corriger ne me semble pas suffisant pour vous guider dans 
les mesures à prendre pour l’avancement de l’industrie laitière. De même que 
le cultivateur doit aussi bien connaître son sol que la qualité de sa semence, de 
même vous devez connaître les dispositions de ceux qui doivent recevoir la 
semence de vos paroles et de vos enseignements.
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J’ai éprouvé une grande satisfaction en parcourant les paroisses échelonnées 
sur la rive sud du fleuve, depuis Lévis jusqu’à Ste-Anne des Monts, dans le 
comté de Qaspé, Le niveau de fabrication est bon, et ceux de la société qui 
savent la proportion d’élèves fournis par cette région à notre école de laiterie,

déclaration. Je me sens d’autant 
plus à l’aise pour vous parler de la sorte que je suis loin de ceux qui en sont 
l’objet, et que c’est la première fois que je viens dans le district de Nicolet. Les 

‘ positions des propriétaires et directeurs de fabriques sont à l’unisson, et s’il 
fait quelque bien, n’en cherchez la cause que chez eux. Ils sont heureux de 

se rencontrer avec les inspecteurs et reçoivent très bien les remarqués, observa­
tions et conseils qui leur sont donnés. Les améliorations différées, les bonnes 
résolutions prises dans un moment de ferveur et affaiblies par le temps, revien­
nent tout-à-coup avec plus de force et reçoivent au moins un commencement 
d’exécution.

ire et de la laite- 
précédente ; j’ai 
s Lévis jusqu’à 
dans les envi- 

é de Portneuf.

non rapport de 
s de fabrication 
moisissure des 

uvaise adminis- 
ons générales.

$, jointe à celle 
lirait obtenir un 
odeur très pro­
pres le lavage ; 
Dsi que souvent

ont grandement raison d’être fiers de cette

.

Je regrette d’avoir à faire quelques restrictions pour quelques comtés au 
nord du fleuve, entre Montréal et Trois-Rivières ;■ il ne serait pas juste de ne pas 
tablir une différence qui existe réellement.
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qu'il1
Le paiement du lait d’après la richesse se fait maintenant dans un grand 

nombre de fabriques et donne beaucoup de satisfaction aux patrons: un bon 
point à noter c’est que les patrons eux-mêmes l’exigent jusqu’à menacer d aban­
donner la fabrique qui ne l’établirait point.

U existe maintenant un grand nombre de manufactures de boites, mais je 
voudrais voir les manufacturiers s'informer de la grandeur exacte que doivent 
avoir les boîtes de 60 Ibs. Quelques unes contiennent jusqu à 60 lbs, et il est 
arrivé que des fabricants ayant rempli des boites contenant plus de 66 lbs, n ont 
eu crédit que pour 56 lbs. Ce manque d’uniformité, d ailleurs, devrait suffire à 

boîtes mal faites.
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Les boites maintenant sur le marché se vendent à des prix bien différents, 

variant depuis 15 jusqu'à 22 cents, et je crois que nous pourrions dire à messieurs 
les marchands qu'à moins qu'ils n’adoptent le mode d achat suivant la valeur, 
d’ici à deux ans toutes les bonnes boites seront dédaignées pour les communes. 
Il n’v a pas de bonnes paroles qui tiennent devant l’argent, et moi-même je vous 
dis franchement qu’il est tout à fait inutile d’enseigner et de conseiller 1 achat 
d’une boite coûtant 7 cents de plus, si les bonnes boites ne sont pas traitées sur 
le marché avec plus de faveur que les mauvaises. Les acheteurs devraient aussi 
fournir les sacs d'emballage pour les boites et tinettes : leur prix d achat est 
toujours calculé dans la prévision de cette dépense; ce serait même une source 
d’économie pour eux que de fournir l'emballage aux vendeurs, car ils n auraient 
plus alors à faire nettoyer la boite, avant de la mettre dans l’enveloppe

La construction de chambres froides aux glacières a été estimée à son degré 
d’importance, et j’ai rencontré partout un si grand désir d’en faire que J ai pris à 
cœur cette partie de ma mission et que j’en ai fait le sujet d une véritable croisade. 
Et rien ne m’est plus agréable aujourd'hui que de vous dire en présence de 
l’honorable ministre de l’agriculture à Ottawa, que des 148 fabriques que J ai 
visitées, 107 ont promis d’en faire, à part les 15 qui en ont construit. Je me 
permettrai d’ajouter que si nos propriétaires de fabriques avaient bien compris 
Fidée de M le ministre et la manière de faire ces constructions, au moins 5,001) 
piastres de la généreuse subvention votée à cet effet auraient été payées à la 
province de Québec.
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J’espère, Messieurs, que ces quelqués remarques feront l’objet d’un vœu 
présenté à l’honorable M. Fisher pour qu’il daigne prolonger d une autre année le 
temps accordé pour l’obtention totale de 1 octroi.

Commerce des beurre».-Cette importante question est également de notre res­
sort; elle a déjà été traitée antérieurement dans nos conventions mais nous devons y 
revenir aussi souvent,que les circonstances le demandent. Nous avons vu notre 
exportation de beurre augmenter, depuis que des mesures ont été prises pour le 
présenter en meilleure condition sur le marché anglais ;' encouragés avec raison 
par ces succès, nous avons fait ou sommes en mesure de faire tout ce quil est 
possible de faire pour le livrer bon au commerce de ce pays: chambres froides 

fabriques, réfrigérants pour le transport, entrepôts froids aux centres 
d’exportation, la chaîne est ininterrompue et le beurre perdra peu ou point de sa 
fraîcheur jusque-là. Il est alors la propriété de l’acheteur, des commerçants, et
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devons leur reconnaître le droit d’en disposer dans le temps et de la manière 
qu'ils le jugent convenable, nous n’avons rien à y voir. Il nous est bien permis 
cependant de jeter un regard dans ces larges entrepôts, afin de savoir combien 
de temps il y reste ; et nous trouvons qu’il y a là des beurres de deux et même 
trois mois d’âge. A cette époque le beurre a-t-il sa fine et fraîche saveur 
première ? Non, messieurs, quelque soit la température à laquelle il ait été gardé, 
sa fraîcheur a disparu comme a disparu le parfum de la fleur et nous n’avons 
flus eu qu’un^bouquet fané à offrir à messieurs les Anglais pour les fêtes jubi-

Quand sur le point de voir disparaître le commerce de beurre du cadre de 
nos exportations, nous avons dit après mûre réflexion : le marché anglais est 
fourni de beurre frais sans interruption ; c’est pour du beurre frais qu’il a payé, 
en 1896, 75 millions de piastres ; et si nous voulons prendre notre part du magot,’ 

frais qu il faut envoyer. Quelques soient les droits du 
. voyons les concurrents devenir de plus en plus

nombreux, la question se pose si la manière dont se fait le commerce des beurres 
répond au besoin que nous avons de développer cette industrie et aux efforts 
publics faits dans ce but (1). Je dis non, et jamais nous n’arriverons à nous 
mettre à côté des Danois et des Français, avec cette allure désintéressée et lente 

ue nous gardons. C’est un effort énergique et puissant qu’il nous faut faire ; 
faut aller montrer aux Anglais notre beurre frais, leur en faire goûter plutôt 

plus que moins pour qu’ils s y habituent et apprennent à ne plus s’en passer. 
Cest le seul moyen d’augmenter notre exportation, d’ouvrir un débouché pour 
ce produit du lait, en même temps que nous répandons les moyens d’en obtenir 
davantage de nos vaches.

J’ai un plan de projet à soumettre à votre étude ; il a déjà rencontré l’assen­
timent d un certain nombre d’intéressés à qui j’en ai parlé en faisant mes visites 
et qui sans doute ne1* manqueront point de prendre part à la discussion.

Le tout humblement soumis,

dans un grand 
patrons: un bon 
menacer d’aban-

de boîtes, mais je 
acte que doivent 
là 60 lbs, et il est 
lis de 56 lbs, n’ont 
s, devrait suffire à

rix bien différents, 
is dire à messieurs 
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nt pas traitées sur 
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r prix d’achat est 
même une source 
car ils n’auraient 

mveloppe.
stimée à son degré 
aire que j’ai pris à 
! véritable croisade, 
re, en présence de 

l fabriques que j’ai 
construit. J e me 

lient bien compris 
ms, au moins 5,000 
ent été payées à la

c’est aussi du beurre 
commerce, aujourd’hui que nous

J. D. LECLAIR.

m«™ïl|'beUrre T**?? ti.8t,extpé(Ilé' 1 681 démontré que pour continuer notre présent corn- 
merce et 1 augmenter, il faut de toute nécessité que notre beurre soit exporté parfaitement 
frais; et nous voudrions vous convaincre de l’importance de vendre le produit de votre beur­
rai'?11'1?-6 8xmain? au pr]x courant du marché, au lieu d'attendre à la fin du mois, comme 
l,wlPn qUé par 6 pa89é ’ et,nou? aommes fortement d’opinion qne si cette méthode est 
adoptée unanimement, comme c est le cas pour le fromage, les résultats, à la fin de la saison
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il M Ledit ir-Voici ce projet: 1".-Nomination d'un commissaire résidant une
saison ou plds de l’autre côté de 1 océan pour présenter nos beurres et les toe 
connaître en Angleterre.

2°.—Nomination d’un ou de deux experts aux ports d'embarquement pour 
approbation du beurre à être emporté.

:

Pou
fair.8 là société d’un nombre quelconque de fabriques dans la pro­

plus de leur fabrication3°.—Choix par
vince de Québec qui consentiraient à envoyer un jo 
par semaine ou par mois.

4°.—Quantité de beurre il envoyer laissée à la discrétion du gouvernement.
prix du marché de Montréal .par leir 5°.—Paiement comptant du beurre

facture produite par son expert1 gouvernement,
6=,—Prodùits de la vente retournés au gouvernement par son ou ses com­

missaires. '

7»._Profits remis aux expéditeurs ; pertes supportées par le trésor.

—Le tout révocable à discrétion.

Tel est mon plan ; je l’ai soumis p 
d’intéressés. Quelques-uns y ont vu d 
ou moins complètement ; dans son ensemble, il a reçu 
nombre d’intéressés. Je le laisse, messieurs, à votre discussion.

endant mes visites à un certain nombre 
biections, d’autres l’ont approuvé plus 

l’assentiment d’un grand

M. MacDonald est remplacé au fauteuil par M. J.-C. Chapais, vice-président. 

M J.-A VaülancouH—Je n’ai rien préparé pour vous entretenir, j’attendais

Il arrive souvent que les boites pèsent plus de cinquante-six livres , mais alors 
on les fait peser par le peseur public et on en paie la différence.

M Leclair—Je crois avoir laissé entendre par la manière dont j'ai fait mon 
rapport que ceci n’était arrivé que dans un petit nombre de cas ; rams quand 
même la chose ne se serait passée qu’une fois, ce serait déjà assez pour en parler. 
Je sais qu’en général les choses se passent comme vous le dites et que les expédi­
teurs reçoivent crédit pour la quantité qu’ils ont envoyées marsJ*A” 
des boites de 60 livres ont été envoyées sur le marché de Montréal et que les 
expéditeurs n’ont reçu crédit que pour 56 livres.

goûts
conse

ï
Si ce™“x4etiCr Ensuite,' votre -J^^qmTvlt 

être fournis V les acheteurs de beurre pour envelopper la btitte. Je mm que

fait ordre.
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lissaire résidant une 
beurres et 'les fàire „„„ 5' XeCZrr7^mme.leS exportateurs sont obligés de mettre les boites en

5^tbSfeirmpo"eux”ve,er‘”tde",i‘e ks — F-

mbarquement pour M. Vaülancourt Et si l’exportateur n’achète pas le beurre ensuite .
rn: lexpédrr ne‘netfcraifc-il Pas lea boites en sacs lui-même, quitte à 

faire ensuite rembourser de cette dépense par l’exportateur ? M
M. Leclair—On n’a jamais le retour de l’argent pour cela.
M. Vaülancourt—Ça ne lui coûterait pas plus.
M. Leclavr—Si l’affaire peut marcher

. . ?

niques dans la pro- 
5 de leur fabrication

du gouvernement, 
de Montréal par le cela, je n’y ai pas d’objecti

deraifvotontel^ 2^2 pT,“‘ danS **
comme

sacs, je lui accor-
ar son ou ses com-

M. Leckiir—C’est parfait, si pouvez établir cet usage.
yaOlanmuH^Vom avez dit que l'Angleterre demande du beurre frais 

toute année. Cec, démontre combien il est important de ne w iX„Z 
beurre longtemps. Nous avons dans nos entrepôt du beurreYtrofs mois et ce
qü fa‘t qû'if ne'conrflt n' “ b°nrre ‘ ét? , très <ioux Pour ''exportation,'ce 
qui tait qu U ne convient pas au commerce loca ; il se trouve donc oue 1’error
tat,on ne veut plus de ce beurre, parce qu'il n'ést plus frais • cî nous non nlûs

RKSTÏITBs Mi

M. Leclair—Je crois que le même beurre 
exigences des deux marchés.

co„m^7ul-qtt;LthbïLPr,gBrdé PendMt PlU"ieUre F- •»

vous
ir le trésor.

un certain nombre 
l’ont approuvé plus 
ntiment d’un grand

apais, vice-président.

mtretenir, j’attendais 
ilques remarques. Je 
t que certaines boîtes 
narché de Montréal, 
1. Leclair fait erreur, 
ix livres ; mais alors

re dont j’ai fait toon 
de cas ; mais quand 
assez pour en parler, 
tes et que les expédi- ' 
mais je sais aussi que 
i Montréal et que les

ne peut répondre à la fois aux

auioufd'MiTOTnJtï0111, cert™nem.®nt ; mais je connais des fabricants qui ont 
beurre ne s estTa gardé. e” m"n8' “S TOnt P»"1™ d° ''"gent, parce ,2. leuî

les d’enroilrfl«er ^néants, ni mémo/
• cela comme un fait, 
lés sacs qui devraient 

btilte. Je crois que 
ir le sac et de se le 
raient toujours en.par-1

M. Vaillancimrt Non, mais je voudrais que cela paraisse dans le rapport. 

***jjW>* toujoura dà vendre le beurre à là
idémTre*^mais il

■
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BEURRE EN BOITES OU EN TINETTES.€8II-
Aen vendant ainsi k la semaine qu’en vendant k des interval- 

recommnndohs toujours les ventes à la semaine, dès quilplus forte moyenne 
les irréguliers, 
y a possibilité de le faire.

M Vaillancourt—On a conseillé de mettre le beurre en boites : ceux k qui 
on avait donné ce conseil ont mis leur beurre en boite et tluant i's. 8™t, !lrn"éa 
chez, l'acheteur avec leur beurre ; il leur disait: s, votre beurre était en tinettes, 
ie le prendrais ; mais comme il est en boites, je ne puis le prendre. Je conseille

- stïsssss ïss «= ’*"*•
Si vous voulez faire connaître vos exigences, les inspecteurs se fer0°‘ ™ de °“ 
de faire connaître les besoins du marché local comme ceux des marchés étrangers.

M Vaillancourt—Il serait assez difficile de faire connaître au commencement 
de la saison, quelles seront les demandes. Une demande peut etre faite par 

oie à un moment donné pai1 un pays k cause de la sécheresse ou de tout 
autrePcause ... C’est pour cela que je conseille de ne pas tout mettre le beurie 
en boites, afin d’avoir toujours du beurre prêt pour toutes les exigences k un 

moment donné.
M Ledair—Il vaudrait mieux avoir une entente Un acheteur devrait 

avoir ses pratiques qui s'engageraient k lui livrer tant de beurre pour le commerce 
local et tant pour le commerce étranger.

M J de L. Taohf—L’idée de M. Leclair est excellente: il y a toujours 
époque k laquelle le commerce de l’Angleterre reprend A ltt ^ d« mars, on a 
une idée des besoins du marché. A ce moment, M Vaillancourt et les autres 
commercants devraient se faire un devoir de se mettre en communication avec 
la Société d’industrie Laitière, ou de faire venir son secrétaire k Montréal et lui 
communiquer leurs idées pour la saison prochaine On aurait_ainsi la d.
viré venir les dancers que M. Vaillancourt vient de signaler, cest-k-dne a avoir 
du beurre en boîte lorsque le commerce le veut en tinettes. Après le quinze 
septembre Al y a toujour, un grand danger k mettre du beurre en boites, parce 
mm la baisse a commencé k se produire depuis le trois ou le quatre, a baisse 
se produit maiatenant plus tôt qu'autrefois k cause de V arrivée, desloeurrM 
australiens et parce qu'alors nous ne faisons plus guere de beurre d herbe. Il y 
a alors du danger k mettre le beurre en boites ; on doit plutôt travailler en vue 
du marché de Montréal.

M. Vaillancourt—On n’aurait pas grand avantage à ne consulter lesi com­
merçants qu’au commencement de la saison. Ce printemps, nous étions bien 
d’opinion que ls demande était pour les boites, et nous nous sommes trompés. 
Cesserait Sien de consulter le commerce tous les mol. Ensuite, .1 ne faudrait 
pL s'edtocher uniquement k la boite ou à la tinette. Pour le commerce local, 
a beaucoup de difficulté à faire accepter la boîte.
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tBEURRÉ EN BOITES OU EN TINETTES. (>9

M. Leclavr—De quoi ça dépend-il ?

qui » 2 1 y -desMt™

nfc à des interval- 
semaine, dès qu'il

oîtes : ceux à qui 
it ils sont arrivés 
e était en tinettes, 
dre. Je conseille 
tes, mais pas tout ; 
tinettes.
uvevture de la sai- 
kssemblée à laquelle 
esoins et les vues 
mande particulière, 

feront un devoir 
marchés étrangers.

e au commencement 
>eut être faite par 
neresse ou de tout 
it mettre le beurre 
les exigences à un

C’est un fait connu ; il y a beaucoup de mauvaises boites, 
K de memKr^Uet COUt'°Bmnt eat Pa>’« k Pr‘x *1- celui contenu

beaucoup de progrès à faire, et j’espère que le Journal 
„ ... , , . ;n pouvoir pour que le beurre s’exporte aussi frais

Ie"*? V'J “î4 Ius toas les -"«h contribuent pour teaucou 
au succès de 1 industrie laitière. Le plus grand défaut qu’il 
signaler cet automne, ce sont les taches blanches. Si nous 
disparaître, je crois que nous aurons fait un grand pas vers le progrès.
Onélfc BrTfrPiU,Ti’ilee3.t qUration de boîte' j’ai ™ hier soir, en venant de 
I'aiWmi.1 b ?°M T *?'■ remar(Fable. C’est une invention canadienne. 
J aimerais a savoir si M. Leclair connait la boite Piché et ce qu’il en pense.

M. Leclavr— Jeja connais. Elle n’a qu’un défaut
”” assez i‘_____, _____ vw>

emande le marché, ferme bien. Elle est certainement aussi

qu’il a signalé tous les défauts dont 
cependant, qu’il y 
d’agriculture fera tout

a encore 
en son

nous reste encore 
nous pouvons les faire

lie n a qu un défaut pour le moment, c’est 
étanche, élégante ; elle a l’inclinaison que

n’impmïe ^ «îreTdte qTie coiletc 'lüe

M. Barnard—Alors, comme toutes les bonnes

quelle est chère. Elle est 
demande le mn.mhé

fn acheteur devrait 
•re pour le commerce choses, elle arrivera àtemps ?

«V Le°¥rTJe } esfTe' Ie fals0,s remarquer, dans mon rapport, que nous 
non» v 6 Clh°1X d?n8 Î!? °0ltes deP’!la <luinze ju»q» a vingt-deux cents. It quand 
rmus vendons notre beurre noiis n obtenons pas plus cher, qu'il soit dans une
toute la 3ÏÏT Ce"h OU qnil H0it <?ans une boite de vingt-deux cents, et ça fait 
toute la différence du monde çour le vendeur. Si on ne trouve pas un renTède à. 
cela, dans quelques années il faudra renoncer aux bonnes boites.

de Jnakr7fflM~?e fa"d.rai‘-ilJPa? 9™,la Société étudie le mal que vous venez 
de signaler î Maintenant, je voudrais qu on fit en sorte que les produits du Bas- 
Canada soient reconnus comme supérieurs partout où oAles envoie. A l’heure 
^ontré/™,mme°dn8deXC-ti^dents produits qui sont considérés sur le marché de 
ÎÏÏÏtrS lS- qUal,4f’ "* n°US ™. P°uvon8 >«■ vendre qu’en faisant

,2ttïK.zsec7K^r;;rttlat;‘.r-,t;
choisi,]»™ .T q“e 81 n°U8a7'or's «n agent, envoyé par le gouvernement et pJ«it7e Ĉ;Jl b̂erL^enOU8 de nos
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M Vaülanœourt—Je recommande certainement la boîte de M. Fiché ; je croia 
qu'elle est la meilleure. Quant au projet de M Barnard je crois avoir parlé de 
cela bien longtemps avant lui. J’en al parlé à 1 lion. M. Beaubien il y a trois ou 
Quatre ans Je lui disais : “Tant que nous n’aurons pas un commissaire pour 
s'occuper de nos produits de l’autre côté, nous ne pourrons jamais nous emparer 
du marché anglais.

M. Barnard—3e suis très heureux de voir que cette idée est approuvée parle

absolui
manqu
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'
commerce.

M Wilkins—M. Leclair a dit dans son rapport que le lait devrait être 
payé d’après sa richesse ; j’ai eu occasion de constater à ce sujet que des patrons

. Leclair pense de cette manœuvre î
M. Leclair—C’est de la traude ; pour un lait qui est payé d’après la propor­

tion de gras par cent livres, vous avez certainement plus de gras, mais surtout 
beaucoup moins de caséine, que vous ne devriez en

M. Wilkins—J'ai voulu mettre ce fait devant l'assemblée pour montrer ce 
qui arrive dans le pays. C’est uni des objections que les fabricants de fromage 
ont contre l’adoption du système de payer le lait suivant sa richesse ; ils ne 
veulent pas marcher sur la richesse du lait à cause de cela ; ça fait une grande 

\ différence pour le fromage.
M Leclair—Us fabricants devraient,dans ce cas là, faire examiner la quantité 

de solide que contient le lait de manière à découvrir la fraude.
M R'Haven—Ne seriez-vous pas d'avis que nous devrions avoir des boite®

uniforme pour avoir une boite

M.
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V

uniformes ; ne pourrait-on pas fixer une 
complètement uniforme ?

M. Leclair—Il faudrait avoir alors l’assentiment des fabricants de boites, et 
des commerçants de beurre.

mesure

H
M. R’Haven—Si le beurre est mis trop vite en boitç, ™ sortant de la 

il est certain que lorsqu'il viendra à sécher, il ne pèsera plus 06 livres.baratte,
Jf. Lacourctère—D’après le rapport de M. Leclair, je vois 

St-Hyacinthe a rendu de si grands services que je demanderais quelle fût 
ouverte toute l’année ; on ne devrait pas la fermer six mois de 1 année. J 
veux mettre ce sujet en discussion et je crois que je rencontrerai 1 approbation de 

tout le monda.
!

éZs L’érnle est faite surtout pour les fabricants et nous ne pouvons pas 
avoir de fabricants l’été. Puis, il faut tenir compte de la dépense de' temrà 
l'école des professeurs tout l'été. Vous savez que nos inspecteurs de 1 été sont
nos professeurs de l’hiver. L’école siurait certmement son uLh^ s ^ous 
pouvions la tenir ouverte toute l’année, mais la Société d Industrie Laitière est

il
I
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IL Piché ; je crois 
is avoir parlé de 
in il y a trois ou 
ommissaire pour 
iis nous emparer

absolument dans 1 impossibilité de la tenir ouverte plus longtemps à cause du 
manque de ressources.

M. Barnard—Je crois que cette question en amène une autre, celle de l’aide 
à apporter à la société en faisant souscrire autant de membres que possible. Je 
crois qu’il n’y a pas plus que la moitié des fabricants qui font partie de notre 
société ; c’est un mal, car, ou la société fait beaucoup de bien, ou elle n’en fait 
pas du tout, pour ma part, je crois quelle fait beaucoup de bien, et cependant 
il y a la moitié des fabricants qui ne jugent pas convenable de payer une piastre 
pour recevoir son rapport. Si tous les fabricants payaient $1.00, nous aurions 
les moyens d avoir un inspecteur de plus et quand il se présenterait une difficulté 
pour un fabricant, au lieu de laisser sa fabrique et d’aller à l’école pour s’instruire, 
j-œraj^ ^ac^e a soc^té de lui envoyer un homme compétent qui trouverait la 
difficulté tout de suite. Voilà ce que la société pourrait faire, si tout le monde 
avait à cœur de l’aider. Dans la province de Québec, il y a un grand nombre de 
fabriques qui ne sont pas représentées dans notre société. Je crois que nous 
devrions faire en sorte que, nos revenus étant augmentés, nous puissions faire le 
bien sur une plus grande échelle.

; approuvée par le

lait devrait être 
t que des patr 
-, l’écrémaient le 
richir. Qu’est-ce
r,

d’après la propor- 
rros, mais surtout

M. John H. Scott (de la maison A. A. Ayer et Cie, Montréal)—J’ai à relever 
quelques points du rapport de M. Leelair : Eu premier lieu, il n'y a pas de maison 
à Montréal ne payant que 56 lbs de beurre, quand il y en a 60 dans la boite, 
toutes les maisons respectables paient sur le certificat du peseur public ; en second 
lieu, je n’admets pas que les acheteurs paient autant pour le beurre eu mauvaises 
boîtes que pour le beurre en bonnes boites. M. Barnard

3 pour montrer ce 
icants de fromage 

richesse ; ils ne 
, fait une grande

a dit que des acheteurs 
Tenaient notre bon beurre et notre bon fromage et le marquaient “Ontario,” et 
u mauvais fromage d’Ontario et le marquaient “Québec/’ cette pratique n’est 

générale mais cela est arrivé une ou deux fois à ma connaissance. En 
roisieme lieu ; je pense aussi que le gouvernement ne devrait nommer aucun 
gent pour s occuper de la vente de notre beurre eu Angleterre ; les exportateurs 
ont la ; ils connaissent la question et ont des capitaux au jeu.

aminer la quantité

avoir des boite8 
ur avoir une boite

4
icants de boites, et

Pendant que je suis debout, j’aimerais à ajouter quelques mots sur un sujet 
pie je considère comme de très grande importance pour les fabricants. Je sais 
piil est plus populaire de féliciter les fabricants des améliorations qu’ils ont 
ipportée dans la fabrication du fromage et du beurre dans ces deux dernières 
innées, mais je ne puis m’empêcher d’appeler votre attention, sur quelques défauts 
lui existent encore et que beaucoup n’ont pas corrigés ; je veux parler du manque 
le cachet ou d apparence. L’acheteur juge le fromage ou le beurre, d’abord par 
P quahté, arôme, texture, etc., et enfin par son apparence. Si un lot de fromage 
liÏÏ8 ■ faifc’ a une mauvaise toilette, bandages mal posés, surfaces inégales 
m tachées par des tablettes sales, avec des poids variant de 45 à 70 livres, et de» 
toites mal ajustées, trop larges ou pas assez hautes pour le fromage, celui-ci 
lepassant la boîte d un demi à deux pouces, ces défauts ensemble ou séparément 
Bduisent a valeur du fromage ; tant que les fabricants présenteront ainsi leur 
romage, il leur sera impossible d’obtenir plus hauts prix du marché.
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•a plus 56 livres.
vois que Vécole de * 
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taches Le beurre doit être paqueté solidement, sans espaces d air ; il est essen­
tiel de doubler les empaquetages d’un bon papier parchemin. Botte, oc'tinettes 
doivent être emplies pleines; le dessus parfaitement horizontal et égal pas 
arrondi ni marqué par le pilon. Il nest pas nécessaire de mettre de sel sur le 
dessus du beurre ; mais la garniture de parchemin devra être imprégnée de 

avant que d’être employée, ce qui empêchera la moisissure.
Si les fabricants pouvaient se décider à voir enfin sérieusement à cette 

question de cachet et ,1e fini dans le fumage et le beurre, je suis persuadé 
qu’avec les progrès déjà accomplis dans la,province de Québec, il ne serait plus 
question dePdiirenceJde qualité et de ÿfx entre le fromage d’Ontano et de 

Québec.
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idée, quand j’ai

L-r^z assures^spi :fait-là pour demander que les manufacturiers prennent toujours des mesures 
correctes afin que les boites ne contiennent que 06 livres. De cette manière, le 

q e , k pour ce qu.U n’aura pas reçu et le fabricant
à n’être pas payé pour tout ce qu'il aura livré Je n’ai fait ces remarques que 
pour arriver à l'uniformité de la boîte. Voilà ce que j ai dit, M Scott.

Jf Scott—Cette explication change la question, mais vous aviez accusé les 
marchands de ne payer que pour 66 livres lorsqu’ils recevaient 60 livres.

M. Leclair—Je vous demande pardon, ce n’est pas ce que j'ai dit. Mainte­
nant, quel est le deuxième reproche que vous m’avez fait I

M. Scott—Je ne vous ai pas fait de reproche ; j’ai parlé .de la qualité des
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certain
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que no 
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marchand ne sera
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entre h 
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M Leclair—Je n’ai pas conseillé de se servir de mauvaises" boîtês; mais j’ai 

dit devant la société, et je suis fort aise de 1= dire devant lapasse d=s marchand  ̂
soit fait une différence entre le beurre dans une boîte de LL 

boite de 15 cents, les propriétaires de fabriques choisiront 
cents et le résultat sera que vous aurez du beurre exporte
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jtææcæïzsï rïSiitsîS tes=dans unePbonne boite. La première chose que le marchand doit faire, cest de 

regarder à la boîte.

qu’on ftie tienne compte de la différence.

M. Scott—A qui à payer la différence ?
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air ; il est essen- 
Boites ou tinettes 
mtal et égal, pas 
fctre de sel sur le 
imprégnée de sau-

quinzece^t^*^* marc^iand, mais vous payez aussi cher le beurre des boîtes à

M. Scott—On ne le fait pas.

M. Ladavr—Je suis alors très surpris de ce que ces messieurs m’aient fait de 
semblables remorques. La chose m’a été affirmée par des hommes honorables et 
je m en rapporte a leurs données.

M. Clément-la, discussion qui se fait entre vous et M. Scott a certainement 
son bon côté ; J ai eu occasion plusieurs fois dans mon commerce de beurre et de 
fromage, surtout de beurre, d’acheter du beurre dans de méchantes et dans de 
bonnes boites. J ai souvent fait des remarques que vous avez faites, mais d’un 
autre côté j ai dû payer du beurre dans de mauvaises -boites aussi cher que du 
beurre dans de bonnes boites. Il y a des circonstances dans le commerce qu’on 
ne peut pas contrôler. Nous avons chacun nos clients et lorsqu’ils nous arrivent 
avec du beurre dans de mauvaises boites nous sommes obligés quand même de le 
payer le prix du marché. Dans plusieurs circonstances, nous avons des lots de 
beurre dans les cold storages.. .. supposons qu’il y ait dix lots de beurre dans un 
cold storage, 1 acheteur commencera, s’il a besoin de deux cents boites, soyez 
certain qu il commencera par regarder l’extérieur des boîtes avant de demander 
a en voir 1 intérieur. Je conseille done de payer sept cents de plus pour 
avoir une bonne boite, puisque le beurre se vend ainsi plus facilement et le ' 
demande qu on encourage les fabricants à se servir de bonnes boites. Je comprends 
que nous aurons ainsi un surplus dans la dépense, mais si nous perdons sur une 
vente de beurre dans d autres circonstances nous gagnerons beaucoup plus que 
la valeur de la dépense extra que nous aurons pû faire pendant plusieurs mois,

■ M. Ledair—you*admettes que vous avez payé le même prix pour les bonnes 
et les mauvaises boites, et vous dites aussi que l’acheteur a fait une différence 
entre les bonnes et les mauvaises boites ; pourquoi alors ne faites-vous pas aussi 
une différence dans le,prix d’achat ? r

ieusement à cette 
je suis persuadé 

, il ne serait plus 
8 d’Ontario et de

î idée, quand j’ai 
envoyé 60 livres 

quantité de beurre 
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is une boîte de 22 
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paient pas 
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M.VBillancourt—M. le Président, si vous le permettez........M. Scott a voulu
contredire mes vues sur le point d’avoir un commissaire en Angleterre. Je l’ai 
(Ut et je le répète : nous ne pourrons jamais introduire notre beurre sur le 
marché anglais, tant que nous n’aurons pas un commissaire là-bas. Je crois que 
a ociété d Industrie Laitière devrait faire des démarches auprès du ministore m 

ae 1 agriculture pour avoir ce commissaire. Lorsque le gouvernement aura là un 
nSTAr'^y’0'11' mto“duire n°ti-e beurre avec une pancarte portant BEURRE 
CANADIEN ; notre beurre se trouvera protégé. Je considère que les maisons 
de commerce font erreur en gardant pour vingt mille piastres et même plus de 
beurre en magasin ; iis laissent se détériorer ce beurre et ne pourront ainsi que lui 
ùt"ülUz«maU)Vr1® DOm sur le marché étranger. Le gouvernement, lui, n’aura pas 
tJilîlCeS- \fair!’11 enyerra notre beurre régulièrement et nous ne tarderons 
pas a obtenir le même prix que le beurre du Danemark.

, ... commerce a tout intérêt à ce que le beurre soit vendu au
plus haut Pnx possible. Plus les prix seront élevés, plus le commerce en retirera 
a avantages. Tout ce que nous pourrons faire pour augmenter la valeur de nos

ands pe 
pour le 
doit faire, c’est de

ii m’ont dit : je veux 
ous voudrez, pourvu 1M. Barnard—Le
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produits sera en faveur du commerce. Le commerce n’a qu’un intérêt : acheter 
bon marché et vendre cher. Nous devons, nous, faire en sorte que nos produits 
soient recherchés par le commerce et en les montrant en Angleterre nous tavon- 

le commerce de la province de Québec.

M. Castel—Le gouvernement, américain vient de prendre une position tout 
à fait semblable sur cette question Le ministre a fait acheter du beurte dans 
les beurreries de différents états, il a envoyé des échantillons de ce beurre en 
Angleterre et il les a fait vendre pour le compte des beurreries. Le plan parait 
avoir parfaitement réussi. Les journaux américains font un rapport des plus 
favorables de cette tentative. A une convention très récente, le ministre a tait 
venir des échantillons de beurre de tous les pays avec lesquels le beurre améri­
cain doit être en concurrence, et son action a été approuvée par tous les commer­
çants de beurre des Etats-Unis.

M. Taché—Je ferai remarquer que le Danemark n’a réussi à s’emparer du 
marché anglais qu’après avoir tenu un agent en Angleterre pendant dix ans.

M. Barnard—Tous les pays de l’Australie ont des agents en Angleterre.

M. Scott—Si un commerçant anglais achète du beurre d un marchand de 
Montréal et lui ordonne de le garder pendant deux mois dans un cold storage, 
le marchand canadien n’a pas à être blâmé, c’est l’affaire du marchand anglais.

Ia j
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I parlait 
! rançon 
j d’angle 
deux n 
vous m

M. Castel—Serait-il possible d’obtenir du commerce la statistique du beurre 
retenu à Montréal pour le compte des marchands anglais ?

! vr M. Scott—Cela n’a jamais été demandé.

il/. Castel—Cette statistique pourrait être publiée et je crois que ce serait 
une bonne chose. L<

voici u 
Anglet 
et demi

M. Scott—Vous seriez scandalisés.

M. Vaübincourt—Généralement notre beurre du mois de septembre n’est 
pas expédié aussi frais que le beurre du mois de juin, parce qu alors le marché 
anglais n’en demande pas autant ; il a son beurre des autres pays. Souvent on 
fait acheter du beurre et on ordonne de le garder dans les cold, storages et le 
marchand ne peut rien faire que de l’expédier plus tard, puisqu’il est payé pour 
cela. Mais cela nuit à notre commerce et n’en prouve que mieux la nécessité de 
faire connaître notre beurre sur le marché anglais à l’état frais.

de
pas boi 
oui, rep 
vous, n 
fait d’e

' CAN,
Maintenant, un grand défaut que j’ai remarqué, c’est qu’il arrive 

papier parchemin moisit. J’aimerais à ce que M. Leclair nous dise un n

Si
M. Leclair—C’est une question qui est maintenant à l’étude ; j’en ai conféré 

avec M. l’abbé Choquette qui nous a indiqué un moyen. Ce moyen consiste à 
passer à la vapeur d’abord la tinette ou la boîte, la faire tremper dans la saumure, 
fa laver, la passer de nouveau à la vapeur, puis la rincer à l’eau froide, r aire 
tremper le papier pareillement dans une saumure très chaude avant de 1 employer.
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ALLOCUTION DE M. P. MACFARLANE, 

Inspecteur des chambres froides.
Mes amis,

Jo vais vous parlor français ; pour pouvoir parler français, il faut l'avoir 
pratiqué, et malheureusement jé n’ai guère eu de chance de le pratiquer dans le 
courant de 1 été dernier. J ai passé l’été dans la province d’Ontario et je n’ai pas 
entendu un seul mot de français. J’ai rencontré là des canadiens, mais ils ne 
parlaient pas français la même chose se voit dans la province de Quéliec ■ on y 
rencontre des gens qui portent un nom anglais et qui ne parlent pas un mot
don* m,"ia et in“ don®,I!as «m do chance de pratiquer le français pendant les 
deux mois et demi que j ai passés dans la province d’Ontario. Si je parle mal 
vous me tiendrez compte de ma bonne volonté et je vous prie de m'excuser

tes-vous, demande le marchand ? fcc l’Amérique, répond “in. Nous n’avons 
.as de fromage d Amérique, répond le marchand ; le fromage d'Amérique n’est 

pas bon. Il demande à 1 autre : doù êtes vous ? Du Canada, répond-il : Ah 1 
JU1 reprend le marchand, le fromage du Canada est bon. Les Anglais, voyez-

d wLC8#”"11 PaS °1)? BUll not™ géographie, mais ils savent Lien qu’il se 
■ait il excellent fromage en Canada. Nous sommes canadiens ; c’est pourquoi
' CANADIEN ” 'BVmlt t0UJ0Ul'8 mardUflr sur leur fromage et sur ks boites

„ r,®i”.0‘re frum-ge °=mpe une bonne place sur le marché anglais, il n’en est 
notre^în,™6 befïe'. Noli8 devons maintenant donner un coup de main 
notre beurre. Chaque fabricant devrait avoir une bonne petite chambre froide •

D lXtemm ’ Td qUe “ *a .chamt,re c?1 tr°P grande, il gardera son beurre 
P “fi18! 1 d?vrB pouvoir maintenir la température de cette chambre à 
. Ensuite, il envoie son beurre en chars-glacières, à Montréal, d’o à on le
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Le beurre 

un bon nom.
chargera sur des bateaux frigorifiques pour l'expédier en Angleterre, 
ainsi tenu à la fraîche arrivera en bon état en Angleterre et s y fera

n'y en a que cinquante qui-ont été payés; les autres n ont Vm pû mettre leur 
chambre froide sur un assez bon pied pour avoir droit a loctror Su Offl 
cinquante, les deux tiers sont de la province de Québec ; cela prouve que la 
province de Québec est pas mal

L'ho.1. M. Fisher dit qu’il veut continuer l'octroi de #100.00 une année de 
plus II trouve qu'il n’y en a pas assez qui ont voulu profiter de 1 avantage qu il 
leur offrait l’année dernière et il leur donne encore une chance.

chose
*

:1:

y ad 

quatr 

Ontai

recoin 
êtes f

avancée.

La province de Québec-est pas mal avancée J'ai fait un voyage dans Ontario 
l’été passé et j’ai été trouvé pas mal fou de dire qui la province de Q™1»6 «
plus avancée que la province d’Ontario sous le rapport de la fab,icat-oni du 
beurre; cependant, c’est un fait. Nous ne v,’niions pas croire cela, nous, nous 
pensons que la province d’Ontario est toujours la premiere en tout. Nous sommes 
dans l’erreur. Dans l’ouest, il ny a pas un seul centntuge.

On fait très bien le fromage dans la province d’Ontario ; ils sont plu 
que nous sous ce rapport, mais nous réussissons mieux queux dans lafabrication 
du beurre. Dans bien des places dans Ontario, on va chercher la creme à la 
maison, et la femme qui livre la crème n’a pas toujours les ma,ns nettes et la 
crème ainsi recueillie possède souvent un arôme douteux. Ctt état dt chose 
n’existe pas dans la province de Québec.

lit
i s avancés

II
I

petite

I
garde.

Maintenant, si les gens d’Ontario savent bien faire le fromage, il arrive 
souvent qu’ils n’ont pas le talent de le vendre. J’ai ici une circulaire par laquelle un 
fabricant d’Ontario offre en vente 1,900 boites de fromage des mois de septembre 
et d’octobre. J’ai trouvé à vendre ce fromage a neuf cents et demi et le fabl icant 
n’a pas trouvé que c’était assez; il le faisait dix cents. Dans la Pr0™ce ^ 
Québec, nous no faisons pas de spéculations de ce genre excepté dans les (>ntons 
de l’Est où l’on a essayé de pratiquer ce système et ou I on a “ * P™ 
certes Le meilleur moyen de bien vendre son fromage, c est de le vendre tout 
de suite, aussitôt qu’il est prêt et d’avoir quelqu’un en dehors qui «occupera lui, 
de spéculer pour nous. Pourquoi garder notre fromage si longtemps et ne p 
vendre toutde suite ? Voyez cette fabrique qui a refusé neuf cents et demi ; ,1 
lui est offert maintenant huit cents et quart, huit cents et demi .et son fromaç 
n’est pas vendu encore. Chez nous, nous ne gardons jamais ainsi notre fromage, 
si nous avons un défaut, c’est plutôt de ne pas le garder assez longtemps.

Encore une fois, veuillez m’excuser; je pourrais parler plus longtemps, mais 
e crois qu'il vaut mieux me taire.

M. Clément —J’aimerais à entendre M. McFarlane nous parler des col'l

X
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storages.
M. McFarltme—Bien des gens commettent l’erreur de croire qu’il faut dépen. 

ser #400.00 pour se mettre en état d’avoir droit à 1 octroi du gouvernement L» proche
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terre. Le beurre 
fera un bon nom. 

,ireH de beurreries 
leurre, nous disait 
mr cet octroi et il 
las pû mettre leur 
l’octroi. Sur ces 
ela prouve que la

chose peut se faire à peu de frais. Supposons que vous avez une chambre bien 
étanche dans votre bâtisse. Si elle n’est pas étanèhe, avec $25.00 ou $30.00 vous 
pouvez la réparer pour empêcher la chaleur d’entrer. Il ne s’agit pas tant de 
dépenser beaucoup que de dépenser à propos. A ce sujet, j’ai vu une fabrique 
qui avait coûté $6,400.00, ou, quand je suis entré dans la chambre froide, je voyais 
le soleil à travers les planches. On se demandait comment il se faisait qu’on ne 
pouvait pas garder le fromage à la^fraîche. C’est parce que le soleil entrait dans 
la chambre. Vous fermez bien votre chambre avec du papier: pas besoin de bois: 
n’employez de bois que ce qu’il faut pour tenir le papier. Le papier est ce qu’il 
y a de mieux pour empêcher l’air de passer. Je ne recommande pas d’embouve- 
ter la planche; vous n’avez pas besoin, comme je l’ai dit, de faire une dépense de 
quatre à cinq cents piastres pour recevoir un octroi de $100.00. Vous faites donc 
ainsi une chambre assez grande, mais pas trop. Il y a beaucoup de gens dans 
Ontario, qui ont de grandes chambres dans lesquelles ils gardent leurs produits 
de un mois à six semaines; ils se disent que c’est une bonne affaire pour garder le 
beurre, le cold storage. On leur demande pourquoi ils ont gardé le beurre si 
longtemps. Il nous répondent: je pensais que le marché allait monter. Ce n’est 
pas là une manière d’agir que nous devrions adopter. Et c’est pourquoi je ne vous 
recommande pas d’avoir de grandes chambres; avec une petite chambre, vous 
êtes forcés de vendre votre beurre plus souvent.

00 une année de 
de l’avantage qu’il

yage dans Ontario 
ce de Québec était 
la fabrication du 

i-e cela, nous ; nous 
jut. Nous sommes

s, sont plus avancés 
dans la fabrication 
ïher la crème à la 
mains nettes et la 
Cet état de chose

Une grande chambre demande beaucoup plus de travail d’entretien qu’une 
petite chambre. Vous avez, par exemple, un petit coin, 12 pieds par 18 ; il vous 
sera bien facile de refroidir cela

Il n’est pas nécessaire que vous ayiez dans votre bâtisse une glacière ; 
gardez votre glace de la manière que vous l’entendrez.

Vous pouvez abaisser la température de votre chambre jusqu’à 26 degrés. 
Il est bien facile de la garder à 38 degrés ; avec une moyenne comme cela, il n’y 
a pas de danger. Si vous êtes capables de la garder à 34 degrés, c’est encore 
mieux. A 26 degrés, c’est bien bon, mais ce n est pas nécessaire. Que chacun 
demande l'aide du gouvernement et il l’aura. Vous n’avez qu’à écrire au dépar­
tement de l'agriculture et on vous enverra tous les plans et les explications dont 
vous aurez besoin pour construire votre chambre froide. Ne vous gênez pas, ça 
ne coûte rien. r ’ Y

î fromage, il arrive 
laire par laquelle 
s mois de septembre 
demi et le fabricant 
ans la province de 
pté dans les Cantons 
a fait de grandes 

t de le vendre tout 
s qui s’occupera, lui, 
longtemps et ne pas 
îuf cents et demi ; il 
emi et son fromage 
ainsi notre fromage ; 
iz longtemps, 
dus longtemps, mais

4Maintenant, je crois que j’en ai dit assez ; encore une fois, veuillez m’excusér.

M. Castel donne lecture du travail de M. J. N. Pâquet,

LA COOPÉRATION PAROISSIALE COMME MOYEN DE DIMINUER 
LE NOMBRE DES PETITES FABRIQUES.

parler des cold

roire qu’il faut dépen» 
î gouvernement La

Monsieur le Président, Messieurs,

“ La coopération paroissiale, comme moyen de diminuer le nombre des petites 
fabriques, tel est le sujet du travail que vous m’avez prié de préparer pour la 
prochaine convention de la Société d’industrie Laitière. Si je devais traiter ce

1
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sujet moi-même en présence delft convention, je saurais condenser mon travail, 
respecter les limites d’une demi-heure que vous m’avez posées de prime abord, je 
pourrais au cours de la discussion, suppléer aux lacunes et aux omissions.

Afin de faire un travail utile et répondre par anticipation aux questions 
que l'on désirera me faire, je profiterai, sans en abuser, de la latitude que v.ous 
m’avez gracieusement accordée. ï)ire trop et dire trop peu, voilà les deux écueils 
entre lesquels il me faut louvoyer. Ne craignez rien, si je fais naufrage, moi seul 
serai victime.

d’aul

sociél
esprii

i

C’est pour avoir coopéré à la formation d’une société de fabrication de beurre 
et de fromage dans la paroisse de Ste-Hénédine, comté de Dorchester, que vous , 
m’avez invité à traiter ce sujet, afin de faire bénéficier de notre expérience les

Il me faut donc :paroisses qui désirent former des sociétés de ce genre

lo. Faire un précis historique de la formation de notre société ;
organisation, ses règlements et son bureau de

la for

2o. Vous expliquer son 
direction ;

3o. Vous faire connaître ses opérations et son état financier jusqu’au moment
actuel ;

64o. Terminer par quelques remarques et conseils pratiques.
enreg
attest
nisati

Voilà une route bien longue, ennuyeuse peut-être à parcourir, mais l’intérêt 
que vous portez à la formation de ces sociétés me permet de compter sur votre 
bienveillante attention.

Le temps presse, je cueillerai les plus beaux épis, à plus tard les glanures, 
s’il en est besoin. J’entre en matière. A

l’enrej

systèn
nécess

à l’aist 
chère i 
De là,

PRÉCIS HISTORIQUE DE LA FORMATION DE NOTRE SOCIÉTÉ.

A Ste-Hénédine, il existe une beurrerie depuis 1882. En 1883 cette beurrerie 
passa entre les mains d’un syndicat composé de six propriétaires de la paroisse. 
En même temps, surgirent deux fromageries. Voilà donc trois fabriques : toutes 
trois entachées du péché originel de l’opposition. Mal incurable, il fallait le ' 
subir, et le fléau de la division exerça ses ravages pendant trois années. Au 
cours du mois d’août 1896, les deux fromageries manquant de lait cessèrent leurs 
opérations, mais le propriétaire de l’une d’elles et ses partisans comprenant qu’il 
leur fallait une beurrerie pour lutter à armes égales, décidèrent d’en ériger une, 
et piême de l’installer en face de la beurrerie actuelle.

Le curé de la paroisse, le révérend M. Alfred Pâquet voyait avec chagrin la 
discorde régner au milieu de ses paroissiens, du reste braVes gens et bons chré­
tiens, et s’inspirant des graves obligations du ministère sacerdotal, conçut l’idée 
de fusionner ces éléments divers et opposés, pour en former une société de 
beurre et de frontage et frapper à mort i esprit de division. Aux yeux de tous, 
c’était tenter l'impossible. Cependant, si les uns étaient obstinés, les antres déti- 

et là paix.
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Voilà, monsieur le curé à l’œuvre. Il s’agit défaire consentir de part et 
d’autre les partisans les plus ardents à une renéontre pour faire des propositions 
de paix. On répond invariablement à monsieur le curé : " Je yeux bien une 
rencontre, si les antres le veulent ’’ ; mais personne ne bronche, et les semaines 
s’écoulent. Cependant, monsieur le curé continue son œuvre. Enfin, poussés au 
pied du mur, nen pouvant plus, il faut agir. Soudain l’un d’eux eut une idée 
singulière. “ Nous nous réunirons, monsieur le curé, dit-il, j’en réponds pour 
tous, mais à la condition que vous n'assisterez pas à notre réunion." C'est bien, 
entendez-vous, faites la paix, c'est tout ce que je désire, si je suis un obstacle, je 
me retire,” telle fut la réponse. C’était mettre de côté la pierre angulaire dé la 
société. La rencontre eut lieu. On causa, ou discuta, et l’on se sépara, les 
esprits plus divisés que jamais.

Des semaines s’écoulent, la discorde s’accentue davantage, mais monsieur le 
curé tout doucement reprend son œuvre. Petit à petit la goutte d’eau ne 
creuse-t-elle pas la pierre ? Bref, on en vient à une entente, fl est décidé que 
la société sc forme. On paiera la beurrerie $1,500.00 ; la fromagerie, c’est-à-dire 
celle qui fait l’opposition la plus forte, $050.00, et on la transportera auprès de 
la beurrerie. On ne tient pas compte de l’autre fromagerie, parce que,' advenant 
la formation de la société, elle sera forcée de fermer ses portes.

Sans tarder, cinq de nos gens, animés d’un zèle plus ardent qu’éclairé, font 
enregistrer au greffe de la Cour supérieure du district de Beauce une déclaration 
attestant la formation de la société; Mais, oubli fatal ! on n'a pas arrêté l’orga­
nisation et les règlements de la société. Et voilà ! (tot capita, tot sene ns !) qffils 
sont égarés dans un labyrinthe inextricable. Pour seconder monsieur le curé 
dans son œuvre de pacification, j’offre alors mes services.

Après de longs pourparlers, on convient de part et d’autre d’un système à 
fonds social. Je préparerai des règlements basés sur ce système, on les discutera 
en comité avant de les soumettre à l’assemblée générale, qui d’après la date de 
1 enregistrement de la déclaration devait avoir lieu le 2 janvier. Le comité est 
réuni, mais ô surprise, je constate qu'à mon insu on travaille àfaire prévaloir un 
système tout opposé. Escomptant l’avenir, on propose d'emprunter tout l'argent 
nécessaire, on ne déboursera pas un centin et les profits devront payer les dettes 
de la société. Système populaire, il est vrai, mais peu honorable pour des gens 
à l alse- et contraire aux intérêts d’une bonne société. Une association nous est 
chère à raison des avantages qu’elle procure et des sacrifices qu’elle nous a coûtés 
De là, nouvelles difficultés. L’assemblée qui devait avoir lieu le 2 janvier n’est 
pas annoncée, elle n’aura pas lieu. Les esprits sont en ébullition. Le jour de 
1 an passe, on ne pense pas à se souhaiter la bonne année. Tout espoir d’entente 
est perdu ; à ceux qui me prêtaient main-forte, je disais : " Nous avons jeté en 
tqrre une bonne Semence ; il fait froid, la terre est glacée ; au temps favorable, 
elle produira ses fruits. Patience et longueur de temps, dit Lafontaine, font plus 

forée m que rage.” Il y avait de quoi faire de la rage.

a. 5°"*’ ,à * 11 me88e’ je convoque une assemblée publique ;
lé éàlme renaît. On S’explique, on tombe d’eccdtti. Plus de discussion, c’est le 
temps de 1 action. Tel et tel qui suscite des embarras est emporté par le courant.
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S
l’on désire. 68 cultivateurs, et 

rçisse en 
it. ' Le 10MS ttSS ZS£t S VS i- .■*econtient 115; il est impossible de former une société rivale, il suffi! 

janvier, nouvelle assemblée pour signer la déclaration, requise par la loi de 1891 
afin de régulariser les sociétés de fabrication de beurre et de fromage.

Aurés mille explications, je dis aux membres de la société en genqe, qu’ils 
doivent tous signer fa déclaration. A ce mot de signature, plusieurs regardent 
la norte se préparant à déloger sans trompette. " Ah çà, mes amis, leva dis-je, 
la société ceVest pas pour moi, je n’en ai pas besoin, c’est pour vous. Vous etes 
libres1 faites fomme il vous plaira. Si vous la voulez, il faut tous signer, sinon 
elle ne se formera pas.” C’en fut assez. Tous signeront la déclaration, ainsi 
qu’une formule rédigée en forme de billet promissoire par laquelle ils s engageaient 
à naver $10 00 à là société en deux versements. Les formalités exigées par la 
lof étant observées, le 15 janvier a lieu l’assemblée de tous les actionnaires pour 
sanctionner les règlements et élire les directeurs de la société.

Te m’attarde bien longtemps sur ce laborieux enfantement de la société, j eb 
conviens mais il faut savoir que la formation d’une société dans de telles condi­
tions, est très difficile, entravée par une foule d’obstacles Cependant un travail 

persévérant triomphe de tout. i
La fromagerie que l’on achète est à un mille de la beurrerie, il faut la trans­

porter auprès^de cette dernière. Nous sommes au 20 janvier 36 Palrea 
Lufs conduits par autant de capitaines,exécutent en quelques heures «o*™™ 
gigantesque Et voilà que nos deux fabriques semblent s entre-regarder d un air 
E se donner le baise^ de paix comme deux sœurs pour vivre désormais en 

bonne harmonie.

O puissance de 
bêtes, les fabriques, 
industrie, voilà votre œuvre !

La fabrique de la société commença ses opérations le 19 avril. A ce moment, 
on fit des efforts pour former une société rivale, installer une beurrerie, la moins 
dispendieuse possible. On oubliait qu’il fallait compter sur un certain nombre 
de vaches bien dévouées, celles-ci faisant défaut, le projet échoua.
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l’organisation de la société.
U a fallu l’adapter au gotlt-de tous ; comme dit Boileau, vingt fois sur le 

métier remettre notre ouvrage, afin de rénmr tous les suffrages.

J’ai dit que la Société payait la beurrerie y compris un aPPa'e“ 
la fabrication du fromage, $1500.00; la fromagerie, $650.00. En tout, SA 

150 00 C’est cher, me devons. Je ne le nie pas^ Mais pour acquérir 1 
trésor inestimable de la paix, ce n’était pas trou. De plus Latere un*
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RÈGLEMENTS.

lo. La société est fS-mée pour un temps illimité. Avec le consentement fie 
lue de ses membres, elle pourra être dissoute, pourvu quelle ait 
affaires et rempli toutes ses obligations.

2o. Tout cultivateur et autre personne de 8te. Hénédine, propriétaire' de 
vaches laitières, peut devenir membre de la société.

3o. Les membres s'engagent à se conformer aux réglements adopté^SÎr la 
kTsuit' amS* ^ C6UX que *e ^ureau de direction jugera à propos de faire dans

4o. Tout membre doit envoyer le lait de ses vaches à la fabrique .

5o. Si un membre vend sa propriété, il peut vendre son action à l'acquéreur, v 
et ce dernier devient membre de la société.

-

ËÊjjjÊà

Il y a 68 membres; de là 68 actions: chaque membre'est actionnaire pour 
une action seulement. Le montant souscrit de chaque action est de $40.00. Par 
conséquent le capital souscrit est de $2,720.00. Le montant payé sur chaque 
action est de $10.00; donc le capital payé $680.00, ce qui suffit à payer les dépenses 
urgehtes. De sorte que la société ne devra que $2,150.00. Ce paiement de $10.00 
s est effectué en deux versements de $5.00 chacun ; l’un le 1er mai, l’autre le 1er 
juillet.

Les revenus de la fabrique combinée seront employés: d’abord, au paiement 
des employés, des dépenses d<f fonctionnement, des assurances, des intérêts dûs 
aux créanciers, à payer le capital dû, puis enfin à rembourser les membres de 
1 argent payé au début de la société.

• m rerne^ra alors à chaque membre la somme de $10.00 sans aucun
membr ^ rem^°uraemen^ 86 ^era en partageant également les profits entre les

Ce remboursement effectué, les profits provenant des membres de la société 
seront distribués entre eux suivant le nombre de livres de lait de chaque membre.

Les profits provenant de ceux qui ne sont que patrons seront distribués 
également entre tous les membres de la société.

La paroisse contient 115 cultivateurs; il y a 68 membres et 112 patrons, y 
compris les membres. Sur ce nombre 7 des patrons sont d’une paroisse voisine.

Telle est la constitution de la société. Voyons maintenant quels sont les 
reglements qui doivent en assurer le bon fonctionnement.

Veuillez croire qu’ils ne sont pas l’œuvre des sept sages de la Grèce: plus 
d un pourra y ajouter le sel d’une sagesse plus profonde ; mais tels qu’il sont, ils 
vont à notre goût. J’omets les clauses particulières à la paroisse de S te. Héné- 
dine, pour n’exposer que celles d’un intérêt public.
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60. Tant que la société aura des dettes, ou des obligations envers ses membres, 
tout membre qui sera une année ou plus sans envoyer de lait à la fabrique, sera 
remboursé de ses $10.00 après les autres membres, après l’expiration d'un délai 
égal au temps qu’il n’aura pas envoyé de lait à la fabrique.

7o, Toute personne 
du lait à la fabrique, à titre de patron.

* 8o. Le taux de fabrication est de trois contins par livre de beurre et d’un
centin et demi par livre de fromage, pour tous les membres et patrons.

9o. La société fait du bourre et du fromage. A la demande des membres, 
elle peut faire les doux produits simultanément, si les directeurs jugent la 
quantité de lait suffisante.

Cette longue énumération des règlements devient soporifique, j’en subis moi- 
même l’influence. Mais jugez vous-même. Puis-je abréger, tronquer ce travail 
sans nuire à son utilité ? Puis-je passer sous silence le bureau de direction, l’âme 
de la société ? De même que l’âme anime le corps et mot ses organes en actien, 
ainsi le bureau de direction conserve, développe les principes vitaux de la société, 
et en dirige toutes les opérations.

J’entre au plus vite dans le i

fi
de la paroisse, même des paroisses voisines, peut apporter voy

de"

aug)
1

f w!

B Disc

doit
Son

BUREAU DE DIRECTION.

lo. La société élit sept directeurs qui forment le bureau de direction. Ce 
nombre sept est motîvé par sept divisions qui partagent la paroisse en parts 
égales. Autant que faire se pourra, on doit élire un directeur dans chacune 
d’elles ;

■
: 2o. Les directeurs sont élus chaque année à l’assemblée générale du mois de 

décembre ; quatre forment un quorum.

3o. Lorsqu’il y a réunion du bureau de direction, les directeurs doivent être 
notifiés par avis spécial par le président ou par le secrétaire, ou par l'un des 
directeurs, au moins 24 heures avant l’assemblée ;

chitfi 
à Vot

1
:

4o. Toute question contestée est décidée par la majorité des directeurs
épaulprésents

5o. Le président peut voter eh sa qualité de directeur chaque fois qu'une 
question est mise aux voix ; au cas de partage égal de,s voix il a, de plus, voix 
prépondérante en sa qualité de président.

Go. Les directeurs élisent entre eux un président et un vice-président qui 
doivent savoir signer leur nom ; ils sont les officiers de la société.

7o. Les directeurs engagent un secrétaire-trésorier qui doit être pris en 
dehors, des directeurs.

réuni 
lents 
A tor 
chabl 
élève 
refusi 
“ Il n 
qu’il j

8o. Les directeurs sont chargés de la gestion des biens, de la discipline inté­
rieure, de la Vente des produits, de la distribution de l’argent aux membres etj 
aux patrons, et de l’administration des affaires de la société.

4 
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i envers ses membres, 
it à la fabrique, sera 
xpiration d'un délai

En tout temps, les directeurs peuvent convoquer des assemblées spéciales 
uété par avis public donné à la porte de l’église paroissiale, le dimanche 

jour de fête d obligation précédant l’assemblée.

9o.

lOo. Les services des directeurs sont gratuits; mais un directeur autorisé à 
voyager dans 1 intérêt de la société est remboursé des frais ordinaires dejisines, peut apporter

voyage.
• , cours d'1 mois de décembre, au jour fixé par les directeurs, il doit v

avoir assemblée générale annelle. Alors les directeurs rendent compte de leur 
administration, donnent un état détaillé des recettes et dépenses et des affaires 
de la .société. A cette assemblée, on peut admettre de nouveaux membres 
augmenter ou réduire le capital-actions, et au cas de nécessité, ordonner nue l 
membres tassent un nouveau versement sur le montant souscrit de leur action.

re de beurre et d’un 
et patrons.
itnande des membres, 
directeurs jugent la

12o. La société doit s’abonner au “ Prix Courant.”/ifique, j’en subis moi- 
r, tronquer Ce travail 
•au de direction, l’âme 
is organes en actien, 
s vitaux de la société,

Featina lente, dit le précepte latin : hâtez-vous lentement, c'est ce nue le fais. 
Disons tout de suite quelles mots de l’humble serviteur de la société, le secré­
taire trésorier. 11 est un rouage trop important dans le mécanisme de la société

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER.

doit donner un cautionnement pour un montant déterminé par les directeurs, 
bon emploi consiste à donner les avis spéciaux et publics ; assister aux assemblées 
(les directeurs et de la société ; faire les procès-verbaux et correspondance ; tenir 
tous les livres et comptes de la société ; recevoir en temps et lieu constables les 
paiements des actionnaires ; faire les répartitions ; préparer les rapports, etc.
,importé1 do faire choix d’un homme compétent,, se jouent au milieu des 

chiffres, comme celui de Ste-Hénédine, et do lui donner un salaire xmportionné 
a ouvrage qu il doit faire. Souvent on offre ses services au rnba/s/ooyez sur 
vos gardes : sous prétexte d’une fausse économie, ne mettez paJm péril l’exis­
tence d une société sur laquelle vous fondez des espérances. ™

L’jlomme auquel vous confiez votre lait, fruit de vos sueurs et de vos 
travaux, mérite une sérieuse attention. De graves responsabilités pèsent sur ses 
épaulés. 11 n est pas hors de propos de dire quelques mots du

eau de direction. Ce 
; la paroisse en parts 
recteur dans chacune

e générale du mois de

lirecteurs doivent être 
étaire, ou par l'un des

ijorité des directeurs

aur choque fois qu’une 
voix il a, de plus, voix k CHEF DE FABRIQUE.

lents produits, remplir consciencieusement son devoir, vous possédez trésor.
A tout prix, conservez-le. Commencez par lui fournir un lait de qualité irrénro- 
X“ei e‘]e succès do votre fabrique est assuré. Celui que nous avonl anden 
élève de 1 école de laiterie de St-Hyacinthe, donne pleine «atisfaction. ï II sait 
refuser poliment un lait impropre à la fabrication. " Mais........ ” répond-on
quîffi La sestita.'6 “ 4 -PP™ '

; un vice-président qui 
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Fonder une société, la munir de tous les éléments de vitalité c'est œuvre
er 1 arbre à ses fruits ? 

sortes : d’abord lesjuf«-.louable, nul ne le conteste. Mais lie doit-on pas 
Les fruits d'une société d’industrie laitière sont do 
produits fabriqués : le beurre et le fromage ; puis les profits réalisés. Apres sept 
mois d’exercice jetons un coup d'œil rapide sur les

0ÈPRATION8 ET ÉTAT FINANCIER DE NOTRE SOCIÉTÉ,

nour voir «i elle répond 11 nos désirs et mérite notre sollicitude. Je tiens mes 
renseignements du secrétaire de la société. Du 1!) avril au 1er novembre, la 
fabrique a fait 68,500 livres de beurre, et nous estimons qu elle en fera encore 
6000 lbs environ ; puis 7,780 lbs de fromage. Personne n'ignore que les pacages 
ont fait défaut pendant une partie de la saison des herbes, et que les vaches 
rendent exactement en lait ce qu'elles reçoivent en nourriture. Les ventes de 
beurre pour la seconde quinzaine d’août et tout le mois de septembre ont réalisé 
respectivement 76$ et 74 contins par cent lbs de lait ; celles d< 
période correspondante ont rapporté 72J contins. Les produits 
première qualité ; ils ont obtenu le prix courant du marché, si ce n est le haut 
prix. Bien que ce résultat soit on faveur de la beurrerie, de ces faits isolés je 
n’ose tirer des conclusions rigoureuses, il raison des fluctuations du marché ; mais 

confirme dans l’opinion que beurreries et fromageries se valent ; que toutes 
sœurs jumelles d’une même industrie, devraient s'unir our marcher la 

„ dans la main, se prêter davantage aux besoins du inarch et promouvoir 
intérêts du cultivateur.

age pour la 
étaient de

e from

Voua avez dû remarquer que le rendement de 100 livrée de lait n’est pas des 
lus élevés Voici ce que le fabricant, à la lumière du Babcock, m’a fait observer : 
A Hébertville, lac St-Jean. m’a-t-il dit, où j’ai fabriqué plusieurs années, le 

pourcentage du gras est plus élevé qu’ici, et la différence est notable.” La cause ? 
Sont-ce les vaches ? les pâturages ? La paroisse de Ste-Hénédine occupe une 
vallée ; les terrains y sont un peu humides, les herbes et fourrages naturellement 
aqueux. C’est peut-être là la cause.

Voici en abrégé l’état financier de notre société. J’ai dit que la société 
payait beurrerie et fromagerie $2,150.00; que les membres ont versé $680 00 
pour payer argent comptant un centrifuge, un malaxeur, une baratte, etc., les 
autres frais d’installation ont été coûteux. Au premier novembre, après toutes 
dépenses payées, la société a remis sur le capital dû la somme de $4o0.00 y 
compris les intérêts. Les calculs de recettes et dépenses étant faits d une manière 
approximative pour toute la saison, on estime que la société réalisera encore 
$150 00 d’ici à la tin de l’année. L’erreur en plus ou en moins ne saurait dépasser 
quelques piastres. Aujourd’hui, 8 novembre, la fabrique reçoit encore 4,000 lbs 
de lait par jour. On compte donc sur un revenu net d'à peu près $000.00. A 

de faire l’appréciation des fruits de cette société, d’en faire le sujet de vos

F

vous
intéressantes discussions.

Encore quelque^—REMARQUES ET conseils—et je finis.

lo. On recommande fortement et avec raison de ne point faire de fromage 
d’étable. Il importe donc d'établir des fabriques combinées pour pratiquer

•t-
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ilité, c’est œuvre 
ire à ses fruits ? 
rtes : d’abord les 
lisés. Après sept

1 industrie laitière à peu près toute l’année. Ce qu'un*particulier ne peut entre­
prendre, une société paroissiale le peut toujours. L’industrie laitière travaille à 
deux bras. _ La beurrene, voici le bras droit ; la fromagerie, voici le bras gauche ; 
les deux s entr aident et se complètent. Je concède fhoimeur de la droite à la 
beurrene, parce que c est elle qui nécessairement commence et termine les travaux 
de la_saison, et peut meme les continuer sans interruption.

2o. Dans les paroisses où plusieurs petites fabriques vivent en bon accord il 
sera très avantageux a divers points de vue, d’établir une société qui fabrique 
tout le lait de a paroisse dans le même établissement. Si l'étendue de la paroisse 
ou la disposition des lieux, s’oppose à l’érection d’une seule fabrique, rien 
nempeclie de former deux sociétés, pourvu qu’elles ne soient point rivales.
L émulation entre elles serait de nature à stimuler le zèle des membres.

do. Dans les paroisses entachées de division, la ‘formation d’une société 
remédie a tous les maux Cest un remède d'application cÿfficile, mais souverai­
nement efficace. Le médecin qu’il faut quérir, c’est le prêtre, c'est-à-dire le curé 
de la paroisse. Sa parole autorisée déchira les coeurs les plus obstinés. Je 
suppose qu i! est absolument désintéressé, d’une patience à toute épreuve zélé 
??“.*' h sp"?tuel et tempore1 de ses paroissiens. Quelquefois un laïque également 
désintéresse pourra lui prêter un concours précieux.

4o. Il y avait de faux prophètes il y a 1800 ans, il y e 
pessimistes, des hommes qui se délectent au sein du trouble. Si 

bien public, vous en rencontrerez sur vos 
suivez votre œuvre de conciliation et de progrès.

5o. Si vous voulez former une société durable, commencez par l’asseoir sur ■ 
oWI’Tît orSa.n.lsat,°”- cest le fondement; munissez-la de sages réglements, 
c est edifice qui la mettra à 1 abri de tout danger. Veillez à ce que membres et 
directeurs observent strictement les réglements c’est-à-dire le code de la société 
tel qui semble un agneau on entrant dans la société devient un loup dans la 
bergerie. On veut secouer le joug des réglements pour satisfaire d’anciennes 
la ln!,o! flT ,"re'i. “ g“!f , S“ns cette douMe Nantie et la protection de

d"gm M

huinain pour entretenir cette illusion. Des mécontentements, du bavardage, des
vou le d hm'l y iV •?a,',foT : rst. R "™lcl,'ine qui 9'U8e' demande une
dam rntdrn ,, L lm!,e de !a charlté, suffit le plus souvent à faire tout rentrer 
dans 1 oi dre. Cependant rien n arrête la marche de la société, n'altère le con-
jom^ent deélâépâL LmdU8tr,e la,tlère se développe sans entraves et les âmes

Aide-toi, le ciel t’aidera. 'Travaillons k cimenter l’union qui fait la force 
rendnnaVn danS!eWCr.e,t,quU,icnt dans ses m™s ks cours et les volontés]

1 u Ue 'CejqU1 se'?b e, au"dessus des f»rces de l’homme. C’est le grand 
secret du succès de nos humbles travaux.
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Ste-Hénédine, 10 novembre 1897.

JULES N. PAQUET.
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REMjfltQUES DE M. J. de L. TACHÉ.
M. J. de L. Taché—La conférence de Monsieur Pâquet a pour titre : La. ' 

coopération paroissiale comme moyen de diminuer le nombre des petites fabri­
ques" U’est donc le jeune sujet des petites fabriques qui revient périodiquement 
devant nos conventions,'“mais c’est un sujet qu il ne faut pas négliger.

petites fabriques, commeTous les inconvénients possibles résultent de 
les champignons poussent sür les vieilles souches :

Au point de vue du propriétaire, pas de profits, retranchements forcés sur 
l’installation, sur l’entretien, sur les fournitures, sur les salaires des employés ;

Au point de vue des produits, qualité médiocre, pauvre apparence et pauvre 
demande, difficultés dans les livraisons et coupages sur le prix ;

Au point de vue des patrons, pour la seule compensation des distances 
diminuées, moins d’argent, moins de confiance, saisons plus .courtes et manque 
d’encouragement.

É
11
I

' petit»Il est bon que nos conventions répètent et que nos rapports consignent une 
fois’de plus que ce n’est pas le nombre des fabriques qui assurera 1 avenir de 
notre industrie laitière, mais l’extellence do nos fromages et de nos beurres, et 
que pour obtenir l'excellence des produits, le meilleur moyen dans 1 opinion 
de tous ceux qui y entendent quelque chose, c'est d'avoir des fabriques assez im­
portantes, assez grosses, pour que les propriétaires aient les moyens d engager de 
bons fabricants, d’acheter de bonnes fournitures, de bien entretenir et d améliorer 
leurs constructions et leur outillage, de se renseigner et de se tenir au courant 
des progrès constants de l'industrie laitière.

Mais comment empêcher la création de petites fabriques ? Comment faire 
disparaître celles qui existent ? Trouver un remède sérieux durable, meilleur que 

qui ont toujours été à notre disposition, voilà la difficulté.
Monsieur Pâquet et le Docteur Grignon ont l’air de trouver ce remède dans 

la coopération, telle qu'exposée dans la conférenmylthAionsieuf Pâquet. Je com­
prends bien que si les gens veulent s’entend^, etVaVquils le veulent, les 
choses vont bien. Mais à quoi tient l’existence de Ufrtcié# coopérative de Ste- 
Hénédine ? à l’intérêt des actionnaires de la société, éui èst dé 310.00 pour chacun, 
Aux revenus de $10.00, quant à présent ? Et vous «*@ti<i8>trons qui transpor­
tent leur lait d’une distance considérable, pour /de rien toucher de plus que les 
voisins de la fabrique. Les patrons ne sont pas même tous engagés à livrer leur 
lait (1) Et n’importe qui, au premier dissentiment, peut encore tenter 1 établis­
sement d’une fabrique rivale. Que l'on détache iyi arrondissement éloigné de 
25 patrons, et vous aurez encore la possibilité d’une petite fabrique :

La coopération, dans de pareilles conditions, reste un moyen précaire, 
restreint, de remédier au mal ; elle n’est tout simplement qu’une forme d exploi­
tation avec ses avantages et ses désavantages. Avant d aller plus loin, il 
ici placer un mot. ____________ ___

1

établiS
i ;

(

décrél
devroI

I
geries

J
condit

territc
D
h

suffisa

ptoi-
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2(
Pftbriqi 
an imp 
portioi(1) Tous les actionnaires du moins, au nombre de 68, le sont. (Règlements 4; voir page 39.)
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nmnritiniL ! ï® f*<U-.pa?. ou.hller> se comPose- pour une bonne partie, de
propriétaires qui ont le mérite d avoir été les pionniers de l'industrie laitière en
™ KSmnr 1,5,0° ou l’600 fabriques de cette province, il y en a probable­
ment 1,000 qui sont propriété particulière de braves gens qui y ont engagé leurs 
économies et leur avenir. Il ne faut pas oublier non plus mie les patrons o” 
oûe Cronrié? ““p "Ç.’''1" ?omme ind6ment enlevé à eux-mêmes, tout ce
Lvtedm^nroTïest^r6 °" <J'U‘le >*Ut ^ner par son

a pour titre 
re des petites fabri- 
ent périodiquement 
négliger.

3 fabriques, comme

,,C?" membre de cette société, où tous les intérêts doivent être repré- 
sentés, je crois qu il est à propos de recommander la prudence et la modération à 

ceux qui seraient tentés de s'emballer à propos de coopération, et qu’il est k 
propos en etudiant la question de-la diminution du noijibre des fabriques de ne
pmvèîu^ZnZ'ki' "° C™1 q?i devr™t disparaître, et de compter qu'ils ne 
ürZ l l 8 t 1,a,1fser anéantir sans lutter de toutes leurs forces. Il y a là 
une double question d équité et de réussite dans l’application des remèdes. *

petites à ™°n STt’ j'ai assisW * Pres(lue toutes les discussions sur les
petites fabriques, j ai causé de ce grave sujet avec des gens de bon conseil et ie
Ls0,carees de cêttye dation de d“8',ato de 96 d‘,fl'>ir bi™ clairasme^t

ihements forcés sur 
•es des employés ;

apparence et pauvre

ation des distances 
courtes et manque
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Dyen dans l’opinion 
i fabriques assez im- 
noyens d’engager de 
•etenir et d’améliorer 
se tenir au courant

___ Pour<I'l«> y a-t-il tant de petites fabriques de bourre et do fromage ? Péné-
étaHirn°nïmpoernte Ôùa Vra‘e ““ : C’Mt pa‘Ce quc """P"* H" « k droit d'en

, „ Quand.y aura-t-il moyen de les empêcher de s'établir ou de se débarrasser 
décrété?oTifnètéi it P Quand W intéressés auront le droit défini de 
devront disparaître P&S “UUVellea £abrl1ues’ ™ 4U= ™''taiues fabriques

oerie^onu! & 9a T” do“ la liborté in™itée d'établir des beurreries et freina- 
genes publiques. Le remede sera, à mon avis, dans la création d’un régime légal 
qui réglemente leur établissement, leur nombre, la délimitation de leur'territob-e '

les ? Comment faire 
lurable, meilleur que
ill'.

uver ce remède dans 
uf Pâquet. Je com- 
ju’ils le veulent, les 
! coopérative de Ste- 
s $10.00 pour chacun ; 
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cher de plus que les 
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un moyen précaire, 
l’une forme d’exploi- 
tller plus loin, il faut

territoire fixé exploitera .pas plus dune fabrique dans les limites d'un

Dans quelles conditions l'exercice de ce droit serait-il accordé ?

La m1a?nri1Jdldra d’ab“ïd. ri!ah/Dr « d™ “t de l'essence d’une grande fabrique-

-Æaæ&srs *•£

glementa 4; voir page 30.)
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' 1 3o. Il faudrait ensuite pour respecter les droits acquis indemniser les 
propriétaires des établissements, dont la suppression serait décidée, de la pleine 
valeur de ces établissements, (déboursés d’installation et valeur de rapport consi­
dérés).

Dr Gr
M. Ta, 

et ils auron
Dr Gr4o. Pour donner un caractère de stabilité à la fabrique centrale, il faudrait 

l’outiller pour fabriquer le beurre ou le fromage suivant la saison, suivant le 
marché, ou suivant les préférences ou l’exploitation agricole de ses patrons.

M. Ta,
Dr Gr 

payer une i
M. Va 

leur voisin
Dr Gr 

milles, des I 
compétition 
une non veil 
dédommage 
la distance, 
pourra fain

M. Tac 
comme cour 
loi ne pour 
communs ot

Dr G ri 
vous n’arriv

M. Taci 
lui-même.

Dr Grv 
Hénédine. 

V'atives. M. 
eu beaucoup 
membres. ( 
vateurs. El 
$2,500.00 et 
actionnaires, 
intérêt à fo; 
Prenez mes 
cent arpents 
chacun $50.C 
peut pas fon

M. R’H(
puisque vout

M. Bar,
projet; je en

1 Voilà les principales conditions. Il ne serait pas nécessaire, ni même oppor­
tun, que cette loi ou cette réglementation fût imposée à toute ln province; il suffi­
rait que son application fût facultative au désir de la majorité des intéressés.

Je sais bien que l’objection invariable que l’qn a faite, dans des circonstances 
offrant quelque analogie, est celle-ci: pareille loi semble entraver la liberté com­
merciale et la liberté des citoyens. A cela je réponds qu’il est facile de trouver 
bien des cas où la liberté commerciale est entravée : par exemple, par certains 
pays, qui accaparent l’exploitation des chemins de fer et des télégraphes, qui 
monopolisent la fabrication de certains produits, comme le tabac et les allumettes; 
par exemple encore, par nos lois qui permettent aux conseds municipanx de 
donner des privilèges exclusifs pour la fourniture de l’eau, de la lumière, du gaz, 
pour l’opération des chemins de fer urbains; par nos législateurs, qui donnent des 
privilèges de ponts pour le passage des rivières.

I

Quant à la liberté du sujet, elle ne serait pas entravée puisque tout cultiva­
teur dans un territoire fermé pourrait garder et traiter son lait chez lui. On lui 
interdirait seulement d’encourager d’autre fabrique, pour que rien n’entrave le 
fonctionnement de la beurrerie publique ou centrale, que nous considérons 
une chose désirable au point de vue public.

comme
i

Si l’industrie laitière est un puissant facteur de notre avenir agricole, et nous 
sommes tous bien convaincus quelle l’est, il ne peut y avoir d’objections sérieuses 
à cette loi qu’il me semble nécessaire de demander à notre législature, après mûre 
étude des détails. Il ne s’agit, rien de plus, rien de moins, que de faire décréter le 
droit public, à une majorité d’un nombre suffisant d’intéressés, do décider : que 
le lait produit sur leurs fermes sera fabriqué dans un endroit public et commun, 
dans les meilleures conditions pour qu’ils en tirent le plus de profit possible, et 
aussi, qu’aucun établissement rival n’en compromettra le succès. C’est tout.

Et cela obtenu, la co-opération du Dr Grignon et de M. Pàquet verra ses 
jdus beaux jours. J’espère qu’ils ne m’en voudront pas do leur aider de cette

DISCUSSION.

Dr Grignon—M. Taché reproche au Dr Grignon et à M. Pâquet de faire 
perdre un montant d’argent à ceux qui auraient construit de petites fabriques ; 
mais il ne nous donne pas un moyen de les empêcher de faire, des pertes !

M. J. de L. Taché—Nous indemniserons les propriétaires de la pleine valeur 
de leur établissement et cette valeur sera établie par experts.

i
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Dr Grignon—Par qui, par la société 1niser les 
la pleine 
)rt consi- M. Taché Les propriétaires décideront qu'il n’y aura qu’une seule fabriqua 

et ,1s auront quelqu’un pour exploiter cette fabrique pour * q

Dr Grignon—Les autres fabriques souffriront. "
M. Taché—Elles seront indemnisées par la paroi
Dr Grignon—Pensez-vous 

payer une nouvelle fabrique ?
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m nrtitionT fjble." q‘sP°sc® Pour Pay™ les trois petites fabriques do
compétition . Ces gens-la nont pas demandé de permission pour venir établir 
une nouvelle fabrique et faire des dommages; je ne crois pas ouTflilk ks 
dédommager. Prenons la cause de l’établissement de ces petites fabriques • c'est 
1,1 d,st,l"c.1-' f ”»”» prouvons aux contribuables qu’avec une grande siSété 
pourra faire cha,-loyer le lait, la question de distance disparaît.

do”s m™ projet. J’ai dit que je mettais 
Zîu b pï°"A ™ disparaître l’inégalité des distances. La 
pourrait,être appliquée à moins qu'on ne fasse cbarroyer le lait à frais 

communs ou qu on ne paie une indemnité proportionnée à la distance.
vousn’aSrp  ̂V°US '* P™Cip° ** feilk i"'k“ '« propriétaire,

M. Tache—J ai dit que le choix des remèdes 
lui-meme.

comme
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On lui 
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Hénibno rT™7J ai uisitd l'étîblissem™t de m. Gabriel Dumont, de Ste- 
Henédme J ai donné là une conférence il y a deux ans sur les sociétés coopé­

ratives. M. Dummit s est mis en tête de former cette société coopérative P
membres0aCeenui n? t ' ma'S tT™"” “ a réussi k fo™«’ société de C8 
membres. Ce qui n est pas extraordinaire, car la paroisse comprend HSculti-
*2 500 00 eEthil, ; fna gré ie,InJs ont ’:éussi à fuirc un profit; ils ont payé
*2 500.00 et ils ont fait un bénéfice net de *600.00. Cet argent retourne aux 

lonnaires. Je cite ce fait pour montrer aux cultivais qu’t o™t tout 
interet à former de ces sociétés coopératives dont j’ai parlé l’année dernière 
Prenez mes calculs (ISème rapport, page 220 et suivantes), ün homme qui a
cl,MUn’P*5n0 (K eiUrr P8U‘/“,'*r dix ™,che“ ' ’ • Si cultivateurs fournissent

i, et nous 
sérieuses 
rès mûre 
créter le 
1er : que 
commun, 
ssible, et

erra ses 
de cette

de faire 
briques ;

:
ie valeur

m

,



'i

90 DR G1UONON SUR LA COOPÉRATION.

Dr Grignon—Si mes chiffres peuvent souffrir la contradiction qu’on me le 
dise. Vous admettrez que cent cultivateurs qui ont une terre de cent arpents 
peuvent garder chacun dix vaches et peuvent souscrire chacun $50.00. Je '«mis 
demande si avec $5,000.00 vous n’êtes pas capable d’établir une bonne froinagetie 
et une bonne beurrerie. . Moi, je prétends que ijfen ai trop. Cent cultivateurs 
fournissant chacun dix vaches, ça donnera mille vaches. Ne croyez-vous pas que 
ces mille vaches peuvent donner quinze livres de lait par jour en moyenne ?

Dr (
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8il M. R’Haven—Non, la moyenne est de douze livres

Dr Grignon—Vous n’admettez pas plus de douze livres de lait par vache en 
moyenne ?:

M. R'Haven—En 1894, la moyenne donnée par votre rapport était de douzeI livres /
Dr Grignon—Mais, maintenant, si nous soignons nos vaches comme nous 

devons Je faire ?
M. R'Haven—Quant on commence à établir des calculs comme les vôtres, il 

faut se baser sur ce qui est fait et non sur ce qui pourrait se faire. Vous vous 
êtes trompé. *

Dr Grignon—Pas du tout. En tous les cas, si nos vaches sont bien soignées, 
elles donneront certainement 15 livres de lait en moyenne. Alors, vous ne pouvez 
plus attaquer les calculs suivants: (lôème rapport, page 220, tableau).

Donc, si une fabrique pouvait recevoir le lait de mille vaches, bien soignées 
de manière à leur faire donner quinze livres de lait par jour, cette fabrique réali­
serait un profit net de $2,100.00 et je dis qu’en employant ce profit à faire 
charroyer le lait, vous avez votre société coopérative. Et personne ne pourrait 
vous faire de compétition : c’est pourquoi j’ai toujours prétendu que les sociétés 
coopératives étaient un des grands moyens de faire disparaître les petites fabri-

Maintenant, si M. Taché veut demander au gouvernement de prendre l’ini­
tiative, je crois que tous les membres doivent s’unir à lui pour demander au gou­
vernement d’employer toutes ses forces pour prévenir ce fléau des petites fabri- 
ques. J’ai remarqué qu’on se plaint des petites fabriques partout. J’ai vu dans 
le comté de Beauce quatre fabriques, où une seule aurait pu faire. J’en ai vu une 
qui recevait 800 livres de lait et qui chargeait un centin de fabrication. J’appuie 
le projet de M. Taché de diminuer, par l’action de la loi, le nombre des petites 
fabriques, mais je prétends que les sociétés coopératives sont aussi un excellent 
moyen.

M. Taché—Il n’y a pas de différence d’opinion entre le Dr Grignon et moi. 
Seulement, lui pense pouvoir arriver à son but sans la loi, et moi, je prétends que 
sans la loi nous aurons dos petites fabriques encore longtemps. Quand une fois 
un territoire sera fermé à plus d’une fabrique nar la Toi quefabrique par la loi que je propose, alors 
liberté parfaite aux citoyens de former une société coopérative dans les vues du 
Dr Grignon, et cette fabrique florira comme elle ne l’aura encore jamais fait.

/
m—m
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Dr Grignon Votre moyen est bon et le mien n'est pas mauvais non plus.
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fromage est dans les petites fabriques, qui manquent des capitaux et des ressources 
nécessaires pour s’équiper de manière à produire un article de premier choix. La 
compétition est cause que l’industrie laitière diminue au moment où elle ne 
devrait produire»que des articles de premier choix.

Il est donc important d’étudier le projet des sociétés coopératives qui 
est soumis. C’est l’intérêt d’un èhacun ; si nous avons intérêt à faire de forgent 
par l’industrie laitière, il est bien clair que c’est l’intérêt d’un chacun. Il s’agit 
donc d’améliorer nos fabriques de manière à avoir le plus haut prix possible de 
nos produits. C’est une question de la plus haute importance.

On vient de vous démontrer les bénéfices qu’on peut réaliser sur un capital 
qui n’a pas été versé, mais seulement souscrit, un bénéfice net de $600,00. C’est 
donc un bénéfice de 33 pour cent sur un capital souscrit. Vous voyez tout de 
suite l’avantage qu’il y a à retirer de ce procédé.

M. (

M. 1 
pour fair

M. C

M. b
M. G

,Je n’ai pas d’objection à ce que la loi intervienne, mais je sais combien il est 
difficile de faire intervenir la loi pour atteindre la liberté de l’industrie, et pour­
quoi ne pas nous servir d’un moyen plus facile que nous avons à notre disposition. 
Nous avons tout l’hiver pour faire ce qui a été fait à Ste-Hénédine. On vous 
montre des bénéfices en argent à fpire là où il n’y a pas d’argent. Les 'gens ne 
sont pas bien portés à se faire des misères pour empêcher l’argent de les venir 
trouver. Si j’ai un conseil à vous donner, c’est de faire ce qui a été fait à 
St-Denis et à Ste-Hénédine, c’est de faire charroyer le lait.

ADn

A Momie,
di

Monsieur 1

A l’oc( 
mettez-moi 
bienvenue c

M. Charjnon—Quand les cultivateurs ne veulent pas faire charroyer leur 
lait, qu’est-ce qu’il faut faire ? t •

M. Barnard—Il est démontré que les cultivateurs ne charroient leur lait 
euk-mêmes que quand ils ne peuvent pas faire autrement. Faites charroyer le 
lait vous-mêmes et vous vous apercevrez bientôt quo le surplus de lait apporté à 
votre fabrique vous récompensera de cette dépense extra.

M. Chagnon-i-fi’ai offert de payer la moitié du charroyage.
M. Barnard—Si vous aviez offert de tout payer, personne ne se serait objecté 

et vous auriez fait de l’argent.
Après une discussion des plus animées entre M. Taché, le Dr Grignon, M. 

R’Haven, M. Dumont et quelques autres, sur les sociétés coopératives, leur fonc­
tionnement et les profits à en retirer, et que le sténographe n’a pu rapporter.—

M. Taché—Je désirerais proposer qu’un comité soit nommé pour étudier un 
projet de loi sur les bases que j’ai exposées, mais je ne le ferai pas actuellement. 
Je retire ma proposition et ne la soumettrai que demain.

M. Barnard—Pensez-vous, M. le Président, qu’à St-Denis on puisse vous 
faire opposition.

M. J.-G. Chapaù—Ce serait bien difficile.

, M Dumont—Combien ça vous coûte-t-il pour faire charroyer le lait ?

J’ai un 
naissance ei 
et Sa Grant 
un cachet d

Ils sont 
ture et de h 
Canada.

Qûant ! 
bénédictions 
vénérés, ils i 
par les senti 

i Père est agr 
| agricole qui, 
h unir les in 
[des champs.

Je dois i 
Messieurs let

èl

m
m



#

1

ADRESSE DE BIENVENUE DES CITOYENS DE NICOLET. 93

des ressources 
er choix. La 
it où elle ne

M. Chapaia—*000.00 par année.
V°US‘™gageZ d" Pe™ Proche de cher

* °%>“«-Nous avons six voitures sur les chemins. 
if. Barnard— Est-ce que cela 

M. Ckapais— Oui ; mais on ne le dit pas

lives qui nous 
de l'argent 

un. Il s’agit 
x possible de

vous paie ?

ur un capital 
1)00,00. C’est 
oyez tout de SÉANCE DU JEUDI SOIR, Ieb DÉCEMBRE. 

OUVERTURE SOLENNELLE DE 

' La séance est “«verte par le président M. Milton McDo
LA CONVENTION.

combien il est 
strie, et pour- 
re disposition, 
ino. On vous 

Les gfens ne 
i de les venir 
a été fait à

addresse de bienvenue des
CITOYENS DE NICOLET.

A Monsieur le Président, M.
distinonh qui composent cette

Monsieur le Président,

mettelmoTde ™nhlaa„Promd:,ne°snroentr d’Iniiuat™ à/Nicolet, per-

lùunvenue et vous présenter nos hommages Q t^s^

naissance enveTto Honorable rep^talj6 ^ D°tre vive e‘^re i&S

iharroyer leur

lient leur lait 
charroyer le 

lait apporté à J’ai un

e serait objecté

cause de l’agricul- 
bel avenir de notre cher)r Grignon, M. 

ives, leur fonc- 
ii rapporter.—

our étudier un 
i actuellement.

bénédt\roLad:”;tU[hdsUonCt1lSëbqiUi8e80nt r°CiéS -P*— et aux
vénérés, ils ruprésente’i'ci-bas’par^e^caractère kurS ^
par les sentiments de leur cœur le Divin Pocf G^r mi?81on» non moins que 
Pere est agriculteur. Ainsi ils continueront 1”' ° dlt de lu>-même : Mon 
agricole qui, de siècle en siècle a “ Sk aiP'*r °e.8t ''esPrit chrétien,
*-Lir..VfcK;teE;;«tK>n puisse vous
des champs.

--sr le lait ?

/ . Av,.::■ '■W’L;--,



|111 M. LE PRÉSIDENT MCDONALD.D'OUVERTURE Djl94 DISCOURS

ggSSIliiâfiê
et que nous espérons voir se réaliser.

la Weste 
pour moi 
président 
que nous 
d’Ontaric 
fois la P 
Nous avi 
d’Ontario 
demandei 
quand M. 
avoir un 
efforcé de 
de Québei 
laitière, 
élaborés f 
cercles ag 
grès en e 
parlé de li 
pas à find 
dire incoi 
invité à u 
résultats «

m
Veuillez croire, Monsieur le Président et vous tous qui formez cotte société 

d'industrie laitière, que nous conserverons longtemps lo souvenir de votre présence 
au milieu de nous, et daignez croire à notre plus profonde gratitude et a nos sen­
timents les plus distingués.

SÉVÈRE GOÛDREAU, Maire.
Nicolet 1er décembre, 1897.

-

de M. le Président.réponse

Monseigneur, Monsieur le Maire, Messieurs,
Je remercie bien sincèrement les citoyens do Nicolet qui par 

digne maire nous ont présenté une si jolie adresse de bienvenue. Nous trouvons
dans cette addrcsse cet esprit de^oi, cet esprit chrétien qui, quoi quon on dise,
existe encore parmi le peuple canadien.

ont engagés rt\.veni/ tenir notre lGème convcn 
tion il Nicolet, c'est que" le comté de Nicolet avéeVelui de Yamaska occupe près 
que le premier rang dans l’induStrie laitière. Vous avez deux syndicats compo­
sés de 40 fabriques ; vous occupez le deuxième rang dans la province sous le 
rapport des syifldicats. VousjjL six beurrer.es, vous occupez le deuxieme rang 
dans la province parmi lès-cdStés au point de vue du nombre des beurrenes. Vous 
avez 52 fromageries, vous occupez encore le deuxième rang dans la province. Vous 
avez neuf beurreries-fromageries, ce qui forme un total de 07 fabriques dans 
votre comté. Vous avez uné société d’agriculture, dix-sept cercles agricoles con - 
posés de 167 membres, voue occupez encore là le deuxième rang dans la province. 
On peut dire, qu’après 1/distvict de Trois-Rivières, vous occupez le premier rang 
dans la province, et je/vous ferai connaître tout à l’heure une autre raison qui 
nous a engagés à tenir ici notre convention cette année.

Encore une fois, Messieurs, merci de la si bienveillante réception (pie 
avez faite aux membres de la Société d’industrie laitière.
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L’une des raisons qui nous
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Discours d'ouverture de M. le président McDonald. 

Monseigneur, Monsieur le Maire, Messieurs,
Il est d’usage dans notre société que le président fosse un discours à la troi-l

sième séance de chaque convention pour faire connaître à ses membres, qui sc 
réunissent une fois Vannée, les opérations de notre Association. J ai or» à cette 
convention-ci devoir adopter un autre mode de procéder, P^06 ..<lu= 
que le discours que le président avait coutume de faire Jitenait un temps trop 
précieux ; c’est pourquoi je n'ai pas préparé de discours.

part a 
l’ait rt

■en
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la Western Dairymen'rA™Lil“tion°d’OnniT ^ e” ''T™1' dernil!>' invités par 
pour moi un véritable plaisir d„ vous — .r" 'me J° 868 c™TC'>ti™s. c5t . 
président de cette association dans la personne de m'mI't”'8 'Cleers0,r lediKne 
que nous avons été réellement émus de IWn-il Mf?f'aren de vous dirai 
d'Ontario nous ont fait. Ils ont paru enchanté ”Jj'nP°?h"lue 1ue nos confrères 
fois la Province de Québec se faE r™ Z t * TO,r W pour la première 
Nous avons été émerveillés M Castel * une. d® /eurs conventions.
d'Ontario en agriculture et en industrie laitière d'OiTm'f‘fP'' ** Pro,vinco 
demander d adresser la parole mais ces mnaein.,» , ,ln é1, 1 honneur de me
quand M. MacLaren leur a introduit M Mn'oD '* T! ( lTl.vtre grandement surpris 
avoir un grand discours en anglais jt fl , 1,8 -Crt (lu'ik “"“-ent
efforcé de faire connaître à cette convention Inïi î* mon m|?ux et Je nie suis 
de Québec, dans ces dernières années et nui a,cc™npl18 pn»' ln Province
laitière Je leur ai fait con„ait“L ef?„ZIleS notr, * S"-* d'Ind^™
élaborés par elle. Je leur ai dit que notre société a créfîci d ” 1 “‘p ^ ■p,'ü'i?ts 
cercles agricoles qui ont contribué pour une si lartrTm!f d 8 Prov,nce 1™ 
grès cil agriculture que nous remamnnn= J™ -ge Pa .t ™ mouvement du pro­
parlé de la création des syndicats de d F 8 quelques années. Je leur ai

dire inconnue dans la Province d'Ontario avant mie M Ch •talt .poU1' ai”si 
mvité k une de leurs conférences l'année nrl?l ? , Cl^aPal». qui avait été 
résultats que nous en obtenons ifs oit £*£& *•" ^ fait C™”ait‘'® ,
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ere des autres 
>. Nicolet est RAPPORT

des délégués de la Société d'industrie laitière de la Province de Québec à 1, 
Convention de la Société d’industrie laitière de l’Ouest d’Ontario.

port religieux 
sonne de Mon-
aussi une des 
ourni au pays 
> posséder une 
litalité. Il y a

A MM. les Membres du Bureau de Direction de la
Société d’industrie laitière de la Province de Québec.y
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Société d’industrie laitière de la province de Québec.
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3—E) 
passer un 
programme 
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suivre les c

Messieurs,
Invités par la Société d’industrie laitière de l’ouest d Ontario à sa 20èuie , 

convention annuelle, qui se tenait à Brantford, Ont., les 19, 20 et 21 janvier 1897 
les soussignés, M. MacDonald, M.P.P., président, et Emile Castel secrétaire de la 
société dhndustrie laitière de la province de Québec, se sont rendus à cette 
invitation.

A cette occasion, ils ont visité le collège agricole dUntario à Guelph, et 
l’école de laiterie y-annexée, ainsi que les écoles de laiterie de Strathroy et de 
Kingston ; conformément à un désir de l’honorable Ixmis Beaubien, commissure 
de 1 Agriculture, exprimé k M. MacDonald, ils ont également pris au département 
d’agriculture d’Ontario, à Toronto, divers renseignements.

Et ils ont l’honneur, Messieurs, de vous faire du tout le rapport suivant, qui| 

sera divisé en cinq parties :
La première consacrée au collège agricole d Ontario. .
La seconde aux écoles de laiterie de Strathroy et de Kingston.
La troisième, à quelques fermes visitées au cours du voyage.
La quatrième, à la convention de la société d’industne laitière.
Et la cinquième, au département d’agriculture d’Ontano.

il
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I.
COLLÈGE AGRICOLE D’ONTARIO.

!,TE,CT^^RiCUI-™RE,-Fondé en 1874' ce collège, plus connu sous le 
d école de Guelph, a pris dans ces dernières années un développement rapide, 

que nous avons vu attribuer à différentes causes, mais principalement à la poli- 
tique de progrès et de libéralité suivie envers cette institution par l’honorable 
M. Dryden, ministre provincial d'agriculture ; et h la décision prise par le 
gouvernement de donner nu président de l’école le contrôle absolu,de tous les 
départements de la ferme, aussi bien que du collège.f

es fruitières. L école de Guelph est admirablement située, aménagée et équipée, aussi bien 
pour 1 enseignement scientifique, que pour les travaux pratiques qui servent de 
complément aux études théoriques. La description de ce magnifique établissement 
serait trop longue a faire dans ce court rapport.

Signalons simplement en passant, comme immédiatement requises et appli­
cables dans nos écoles d’agriculture de l’a province de Québec, les leçons pratiques 
dans 1 art si difficile déjuger le bétail. Les animaux sont amenés dans une salle 
basse, où les élèves, placés sur des gradins, reçoivent des professeurs cet ensei­
gnement technique. Ils sont eux-mêmes exercés fréquemment dans cet art.

2.—CdURS-Le cours régulier d’études pour ceux qui se destinent à la 
carrière agricole est de deux ans. Il comprend l’enseignement théorique et 
pratique. Les élèves sont astreints au travail sur la fermât Ce travail leur 
est payé.

Depuis 1887, une troisième année de cours a été ajoutée pour ceux qui 
t obtenu un certain degré de succès à la fin de la seconde'année, désirent ’

etc., etc. *

ice de Québec.
ayant

tario à sa 20ème 
21 janvier 1897, 
secrétaire de la 

t rendus à cette 3 Examens d’admission.—Les élèves à leur entrée à Guelph sont tenus de 
passer un examen d admission. Ceux qui ne satisfont pas aux exigences du 
programme doivent suivre, au collège même, un cours préparatoire de grammaire 
d arithmétique, etc., pour être mis à même, dans le plus bref délai possible de 
suivre les cours réguliers de l’institution. . ’

,rio, à Guelph, et 
Strathroy et de 

bien, commissaire 
s au département Le colège est ainsi garanti contre l’incapacité d’élèves qui, suivant les cours 

sans avoir les aptitudes et l’instruction nécessaires pour en profiter, en sortiraient
GuèîprCaCésteainsî'‘?untsdanS 't 7°”? incapabl“ 4u’avant leur entrée à.
compromise dans l'opinion publique. Ces exatiLr’prtprratifres^'ldÎTi’s'tion 

taons semblent donc une excellente précaution, aussi bien dans l’intérêt des élèves 
hue dans celui de 1 établissement lui-même.

ipojrt suivant, qui

^-Enseignement aghicole.- An que l’école de Guelph coûte actuellement 
la province d Ontario au moins 8500,000.00 pour achat, construction et aména- 

ement, et une somme annuelle d’environ 850,000.00 pour son fonctionnement
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personne, dans la province d’Ontario, ne semble aujourd’hui regretter 
Réponses, ni en contester l'utilité. L’instruction agricole s’est répandue dans 
tpute la province, et ainsi qu’il arrive généralement, les pères instruits ont senti 
lti besoin d’instruire davantage leurs enfants ; aussi aujourd'hui, agite-t-on 
fortemeht dans Ontario, la (question, non-seulement de l’enseignement des prin­
cipes élémentaires de l’agriculture dans les écoles primaires, mais encore celle 
d’un enseignement technique dans un certain nombre d’écoles modèles, où d’anciens 
élèves de Guelph seraient appelés à donner des leçons d’agriculture et des 
sciences qui s’y rattachent.

5. —Station expérimentale.—Au Collège, est attachée une station expéri­
mentale, dont le travail a contribué à gagner à l’institution la confiance entière 
des cultivateurs de la Province. Plus de 15,000 d’entre eux ont visité le Collège 
et la station pendant le mois de juin dernier.

6. —Quelques statistic^’es.—Guelph est situé sur les confins de deux des 
districts les plus prospères d’Ontario, West Midland, et Laite Ontario.

Ces deux districts représentent 27 °/o de la totalité du sol de la Province 
d’Ontario, 38 °/0 des terres défrichées. 40 °/0 des terres ensemencées et 33 °f seu­
lement des pacages d’Ontario. Ces deux districts renferment 39 % de la valeur 
totale des propriétés agricoles d’Ontario.

La valeur moyenne de la terre défrichée qui est pour la période 1883-1895 
de #30.07 par acre, dans Ontario, s’élève à #31.63 dans ces deux districts.
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La valeur moyenne des récoltes pour la Province est par acre, de #14.54 ; 
elle s’élève dans ces deux districts à #15.12, soit une différence de 58 cents par 
acre et par année en faveur de ces deux districts. * Comme ils renferment plus 
de 3,000,000 d’acres ensemencés par année, cette plus-value atteint annuellement 
le chiffre respectable de #1,800,000 en chiffres ronds et celui de 23t millions pour 
la période 1882-95{ 25 millions sont un joli brin d’herbe et l’institution dont le 
voisinage a dû contribuer pour beaucoup fi 
considérée autrement que comme un

ces magnifiques résultats ne peut être 
bienfait pour le pays tout entier.

7.—Ecole de laiterie.—Au Collège, est attachée depuis 1893 une école 
de laiterie, qui eut un très grand succès dès l’année de sa fondation. Depuis, 
cette école a dû être considérablement agrandie par l’adjonction d’une construc­
tion renfermant une beurrerie et des salles de cours ; cette dernière bâtisse seule 
a coûté #8,000.00. Aujourd’hui l’ancienne école sert à la fabrication du fromage, 
la nouvelle' est réservée à la fabrication du beurre. Les machines à vapeur et les 
chaudières qui fournissent la chaleur et le pouvoir sont dans la première cons­
truction. ÉCOLE

1.—Str/ 
dustrie laitièi 
Sleightholm, 
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ù 13,000 piast 
l’aménagemen 
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Cette école ne reçoit par hiver qu’une seule série de 50 élèves au plue, pour 
un cours de 2 mois. Le nombre d’élèves qui faisaient application chaque hiver 
amena bien vite l’ouverture d’une autre écokà Kingston, et finalement, l’an dernier, 
une troisième école fut’construite à Strathloy. Toutes trois sont sous la direction 
du Dr Mills, président du Collège de Guelph. Nous donnerons plus loin des ren­
seignements sur ces deux dernières. Le nombre des élèves qui fréquentent ces

M
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arrière du bâtiment principal; celui-ci divisé en deux parties par le couloir qui 
le traverse de part en part, renferme an rez-de-chaussée : à droite en entrant, la 
beurrerie et toutes ses dépendances; à gauche le bureau du surintendant, la 
fromagerie et dépendances. Les salles de cours et des élèves, les salles de bain et 
de toilette, les vestiaires, etc., sont k l'étage supérieur. Le tout est remarquable, 
non seulement par une grande propreté, mais aussi par une grande abondance 
de lumière.

g
1.—I

propriété 
pagnie ai 
les bâtim 
le directe 
terminée.

il 2._Kingston.—Comme nous l’avons dit précédemment, la création de
l’école de Kingston est antérieure à celle de Strathroy ; elle a été fondée par 1 ini­
tiative privée des amis de l’industrie laitière dans l’est d’Ontario, aidés par le 
Commissaire fédéral de l’industrie laitière, et l’Université de Kingston. Il nest 
que juste de mentionner que la municipalité de Kingston a généreusement donné 
la construction et le terrain de l’ancien “ Collegiate Institute ’ pour permettre 
l’érection de cette écolo de laiterie. Trouvant dans l’ancien collège les salles de 
cours nécessaires, les fondateurs de l’école de Kingston se sont bornés à 1 érection 
d’une double fabrique pour le beurre et pour le fromage. A chaque bout de 
l’école, sous un porche couvert, est ménagée à une certaine hauteur, une ouver­
ture donnant dans la beurrerie comme dans la fromagerie, sur une plateforme 
intérieure de réception ; ce qui permet au personnel de chacune de ces fabriques 
de recevoir facilement au moyen d’une grue actionnée de l’intérieur, le lait apporté 
par les patrons; ces derniers sont par suite dans l’impossibilité de pénétrer sur la 
plateforme durant la réception du lait.

g.__ Cours de deux semaines—Ces deux écoles donnent des cours dont la
durée est généralement de deux semaines ; un élève peut suivre plusieurs 
pendant le même hiver.

Cet hiver, ces deux écoles s’approvisionnent aisément de lait, mais il n’en a 
pas été toujours ainsi ; le premier hiver, Strathroy a dû payer le lait à raison de 
30 cents la livre de gras, et l’an dernier encore, Kingston a perdu $000.00 
l’approvisionnement.

Dans les deux écoles, le prix du lait est fixé à raison de tant par livre de 
gras fourni.

4.__Direction unique—Ces trois écoles de laiterie fonctionnent sous le
contrôle du Département d’Agriculture^d’Ontario ; elles sont dirigées toutes trois 
par le Dr Mills, président du collège de Uuelph ; chacune d’elles a un surintendant ' 
local responsable au directeur, qui lui-même est responsable
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J^qu’elleprovoque chez «e.; officiers une noble émulation et un ardent désir de 
justifier la confiance de leur chef en méritant l’estime publique.

Avant de quitter ce sujet des écoles, il nous est agréable de mentionner que 
noua avons trouvé en la personne de M. Ruddick, surintendant de l’école de 
Kingston, un ancien directeur de la Société d’industrie laitière de la Province de 
Québec, et en celle de M. Harry Smith, chef du travail pratique à la beurrene 
de Strathroy, un ancien élève de notre école de laiterie de St-Hyacinthe.
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La ferme contient 500 acres, et produit tous les fourrages et grains néces­
saires à l'engraissement du bétail. La ration des bœufs à 1 engrais se compose 
de paille, de légumes, de tiges et de moulée de blé d Inde (épis entiers;.

3__Autres fermes—En revenant de la ferme du capitaine Milloy, plusieurs
autres fermes ordinaires ont été visitées. Les cultivateurs de ce district d Ontario 
entretiennent tous une grande quantité d'animaux afin de faire consommer sur 
leurs fermes le plus possible de leurs produits.

La ration consiste généralement en paille, légumes et blé d’Inde sec et ensilé.

4,_ Fumiers et fertilité—Statistiques. — L’hivemement d’une aussi 
grande quantité de bétail permet de produire d'énormes tas de fumiers ; bien 
soignés, ces fumiers ont étéjusq^à présent suffisants pour maintenir Infertilité 
des terres de la province d’Ontario. Bien qu'en général, inférieures ij celles de là 
province de Québec, elles donnent pourtant, à 1 exception du Manitoba, les 
meilleurs rendements de toutes les terres de l’Amérique du Nord, ainsi que le
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montre le tableau suivant

RENDEMENT MOYEN PAR ACRE 

Pour la période 1882-1895.PROVINCES

ÉTATS. Ayoine.Orge.Blé d’automne.

34.325.520.1Ontario.............
Manitoba
New-York
Pennsylvanie
Ohio..................
Michigan
Indiana..........
Illinois.............
Missouri.......
Kansas..........
Californie.... 
Wisconsin ... 
Minnesota...

Nebraska.... 
Dakota...........

35.627.8
27.121.715.1
2613.3 29.913.9 30.315.2 26.813.5 31.713.7 24.812.1 27.113.7

20.412.3 30.624.2
31.523.9
31.822.2
27.220.8

-------------------------------------------------------------- — ‘ ■ 3.—Qu
Ce tableau débute par le blé d’automne qui est cultivé encore en assez forte ■ rapport le ui 

proportion (17% des cultures) dans la province d’Ontario. L’absence de neige simplement
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piécieux renseignements, clairement et brièvement donnés. Conduites par des 
personnes désignées à eette fin, les discussions sont rondement menées. P

Le programme publié d’avance dans tous ses détails, est rigoureusement suivi, 
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a.—Navets—En premier lieu, l’assemblée a condamné l'usage des navets 
ou de toute autre plante susceptible d’endommager la saveur ou l’odeur du lait.

b.—Température et humidité des chambres de maturation—Elle a 
recommandé l’usage dans les chambres de maturation d’un thermomètre pour 
régler la température et d’un psychromètre pour régler le degré d’humidité. Ces 
deux instruments sont en usage depuis assez longtemps à l’Ecole de laiterie de 
St-Hyacinthe, où nos fromagers sont à même de se renseigner à cet égard.

il1
e.—Aération et refroidissement du lait—On se plaint dans Ontario 

comme dans Québec de la mauvaise qualité du lait porté aux fabriques. Le lait, 
très consciencieusement refroidi par les patrons, n’a pas toujours été suffisamment 
aéré ; des mauvaises odeurs peuvent y être bonservées qui ne frappent pas 
l’odorat du fabricant, lors de la réception du lait, à cause de la basse température 
de ce dernier. Il y a là un danger et une injustice pour le fabricant, qui tenu 

pensable de la qualité du fromage, souffre souvent d’un mal qu’il ne peut 
empêcher. La conséquence en est que souvent les fabricants de fromage recom- 

ndent plutôt d’aérer que de refroidir le lait L’aération est bonne ; mais c 
le refroidissement, les microbes se multiplient prodigieusement, et le lait qui 
n’est pas avarié par des mauvaise^ odeurs peut être dangereusement contaminé 

les microbes. Il faut donc insister suif le nécessité de l’aération et du 
refroidissement, et faire comprendre aux patrons que l’aération doit, de toute 
nécessité, se faire préalablement au refroididJJpùrient.

d.—Petites fabriques—On se plaint encore dans Ontario des petites 
fabriques, mais nous avons appris, non sans surprise, que dans Ontario, 
fabrique de 00 à 70,000 lbs de fromage passe pour une petite fabrique, 
de pareilles fabriques, on se plaint que la concurrence réduit à des proportions 
trop minimes le prix de la fabrication, et compromet la qualité et la réputation 
du fromage, par suite de la tendance à n’engager que des fabricants pcil expéri­
mentés, que dirons-nous dans la Province de Québec, où en général les fabriques 
sont plus petites et les fabricants moins bien payés encore ?
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En face de la concurrence qui menace notre industrie laitière, il y a dans 
les deux points ci“dessus un danger sérieux, sur lequel l’attention des cultivateurs 
devrait être tout spécialement attirée par les conférenciers du département 
d’agriculture, les inspecteurs des syndicats et autres conférenciers de la Société 
d’industrie laitière pouvant sous ce rapport paraître suspects aux cultivateurs.

«.—Paiement du lait suivant sa richesse—Malgré la présence du 
Professeur Dean à Brantford, il n’a plus été question cette année de 1 innovation 
qu’il a cherché à introduire dans le mode de paiement du lait suivant sa richesse, 
pour les fromageries. 'Il est probable que les arguments donnés à nouveau cette 
année par le Professeur Van Slyke.dans le bulletin No 110 de la station Geneva 
N.Y., finiront par convaincre le Professeurs Dean et ses partisans que la méthode 
du Dr Babcock s’applique aussi justement au paiement du lait dans les fromageries 
que dans les beürreries. ,

/.—Tableau des fabriques mal tenues—Il a été aussi question à Brantford ,
de dresser, par les soiûs des instructeurs ou des inspecteurs, une liste des fabriques

.
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malproprement tenues. Ce n'est pas la première fois que pareille chose est
Kfcîtion°ÏÏ es6t è e "5 11986 Pr qUe de préaenter l'Ciueoup de difficultés dans 
1 application il est à espérer que tous ceux qui en font sentir la nécessité finiront
rc™t7nraetut ^ tempS pour «“ =>e mettre

à la Co7fentirinlIlDmECTEÜKS^T'?ÿ,ldiM(“-Lea ^recteurs font rapport 
a la Convention qu après avoir rencontré beaucoup de résistance de la nart des 
fabricants ou propriétaires de fabriques, effrayés d’un surcroît de fraisP ils ont 
réussi à former un syndicat de fromageries è titre d'essai Lépr^ve a ™é 
satisfaisante et justifie amplement les dépenses encourues.

(b) Convention» supplémentaire,. -Indépendamment de la convention 
annuelle à Woodstock qui avait eu beaucoup de succès, la Société d’industrie 
laitière de 1 ouest d’Ontario a cru bon de tenir quatre autres conventions tocalès 
dan le mois de février. Ces réunions ont été bien suivies et ont pernds 
d atteindre les patrons et les fabricants qui ne peuvent se rendre à la convention
annuelle.

V.
DÉPARTEMENT D’AGRICULTURE 

Les délégués de la Société d’industrie laitière
D'ONTARIO.

dépuMnMucc 1£ZTble Jbuream ’ °' °' J ' avalent obtenu <» dernier un rendez-vous à

Voici un sommaire des renseignements recueillis au cours de cette entrevue

sstaesi a a-ta a
snc;é£SS,00iati0f^0n.U? Ii0mbre de 19: 3 sociétés d'industrie laitière 12

este .lassai tS'ssjssf, *5s

agricoles, dont l’histoire universelle de l'agriculture fasse mention" P 9 

sucement :8Uite ^ tra™UX de Cette tommia=ion q»’»»* pris naissance

Le Bureau des statistiques (1882).
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Le Département de la laiterie à Guelph (1884).
$ -

L’Organisation des “ Farmers’ Institutes ” (1884).

L’Union expérimentale (1885).

La Société des éleveurs d’abeilles et l’association des beurreries (1887).

000 inscn 
signalera

Collé
Sock

il
I!

La création du ministère d’agriculture, tel qu’il est aujourd hui, placé a la 
tête des intérêts agricoles du pays, " et dont la politique sage et libérale a pour 
mot d’ordre: éducation, diffusion de la science agricole, dissémination des con­
naissances pratiques et des résultats de l’expérimentation ” (1888).

Socié
Stati:

Statii

Divei

La commission du décornage (1891).

L’agrandissement du Collège de Guelph ;

Le développement de l’Industrie laitière, la création de trois Ecoles de 
laiterie (1898-94-95).

Les stations expérimentales (|e culture fruitière (1894).

La propagation, par un instructeur spécial, des méthodes de destruction des 
parasites des arbres fruitiers par le “ sprayage ” (1895).

La création d’une surintendance des bons chemins (1896).

2. —Statistiques agricoles.—Le bureau des statistiques publie chaque 
année un rapport et différents bulletins. La préparation de ces statistiques a 
nécessité en 1895 l’envoi de 160,000 blancs destinés au rapport des récoltes, et 
48,000 autres blancs pour divers renseignements.

Nous avons eu déjà, et nous aurons encore au cours de ce rapport, 1 occasion 
de mettre à profit les renseignements fournis par ce service des statistiques, qui 
nous a paru admirablement organisé, et dont le fonctionnement mériterait une 
étude spéciale.

3. —Publications du département.—Les rapports publiés par le Départe­
ment d’agriculture forment aujourd’hui deux magnifiques volumes : ils sont au 
nombre de 23 ; leur tirage varie de 1,000 à 17,000 avec une moyenne de 8,300 
copies.
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Dans les quatre» dernières années, le Département a aussi publié un g 
nombre de bulletins, dont plus de 1,500,000 copies ont été distribuées. Ch 
membre des “Farmers’ Institutes” a droit à chacun de ces bulletins 
ces rapports.

et à 8 de

4.—Budget du département.—L’agriculture tient une large place dans les 
comptes publics de la province d’Ontario, qui ne semble nullement regretter les 
4,000,000 de dollars dépensés de ce chef depuis la Confédération. Dans les 8251-

,
.
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000 inscrites au budget de 1895, au crédit du département d’agriculture 
signalerons en passant les chiffres suivants :—

Collège de Guelph, (moins le département de la laiterie) 
•Sociétés dagriculture...

(Sociétés
Industrie laitière,-[ Ecoles................

! Expérimentation

$ 44,000 
77,000

S 7,700) 
15,200.1 
4,100 J

s (1887).

hui, placé à la 
libérale a pour 
ation des con-

27,000
Sociétés d’élevage 
Statistiques.....
Farmers’ Institutes........................
Stations expérimentales fruitières
Impressions...................................
Bureaux et employés.....................

7,700
0,500

10,000 
2,000 ** 

14,000 
18,500 
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ikst'tutex"--Fondés en 1885 par le Dr Mills, et mis en œuvre

M F wTf6 dC k!1,\o,:Sa?,Sati0n: Par la nomination d’un surintendant spécial, 
M f W' Hodson qui résidait d abord nu collège de Guelph et a aujourd'hui 
ses bureaux au département d'agriculture de Toronto; et par le vote d’un acte 
du Parlement, connu sous le nom d’acte des “ Farmers' Institutes:’ nui a donné au 
lieutenant-gouverneur en conseil le pouvoir d’en arrêter les réglements. On fait

tondant. Destinée a élever graduellement la condition de l’agriculture dans 
Ontario, cette organisation des “ Farmers’ Institutes;’ dit M. J E. Brvant du 
Fanning, no se contentera pas ds faire de l’agriculture, (ce qu'elle est déjà) l'in­
dustrie la pl„s importante du pays, mais elle la rendra plus que toute autre 
industrie, propre à assurer le bien-être, là prospérité et le bonheur de ses adeptes. 
5 Jïï? “ , 'esPr,lt..de rechereh=. démulation et d’imitation, en inspirant 
le goût del expérimentation personnelle, en mettant les cultivateurs expérimentée 
et heureux en contact avec ceux qui manquent d’expérience, ou à qui le succès 
“T“‘’“Vfumons ne se passent jamais sans faire quelque bien, même 

loi squ elles se tiennent à bâtons rompus, et procèdent k la bonne franquette 
Mais combien plus puissantes pour le bien ne seront-ejles pas quand dirigées 

| avec méthode et conduites d’une main sûre, elles seront devenues tin organe vm- 
nant du système agricole du pays.’’
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des talents locaux, et le " Farmers' Institute ” doit .’efforcer de mettre en contact 
le commun des cultivateurs avec les hommes de la localité qui réussissent le 
mieux, de manière à, ce que la masse entière devienne plus familière avec les 
méthodes les meilleures et les plus profitables de-culture ,d élevage, d industrie 
laitière, d’arboriculture, et de tout ce qui se rattache h 1 industrie agricole.

Un “ Farmers’ Institute ” se forme par la réunion dans un district, d au 
moins 50 personnes, souscrivant chacune au moins 25 cts. Le lamurs 
Institute" a droit k un octroi de $25.00 du Département d agriculture, à la 
condition que pareille somme lui soit accordée par le conseil de comté ou les 
municipalités dans lesquels le “ Farmers’ Institute " est organisé.

Il est de règle que les cultivateurs doivent être en majorité dans le Bureau 
de direction du “ Farmers Institute.

Indépendamment de l’assemblée annuelle, chaque 
tenir 5 réunions au moins dans le district.

8/-:
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- “ Farmers Institute ” doit

La délégation régulière envoyée par le surintendant assiste à deux seulement 
de ces réunions ; des conférenciers supplémentaires peuvent être envoyés P0"'; 
les autres réunions; dans ce cas, leur salaire est payé par fc Département 
d'airriculture, et leurs frais de voyage par le “Farmers Institute ; si leurs 
finances le leur permettent, les “Farmers' Institutes peuvent tenir d autres 
assemblées, mais dans ce cas, ils doivent supporter tous les trais de voyage et le 
salaire des conférenciers.

I
.

Les réglements des ••Farmers’ Institutes," qui ont été révisés récemment 
après consultation et entente avec les directeurs des “Formera Institutes, 
entrent dans les plus grands détails quant aux mpyens de faire et d annoncer le 
programme des réunions locales, et quant a la manière de tenir les assem es.m1

eéEIIEISHIsI
férencières traitent des questions d’économie domestique,

;

6.__Union agricole expérimentale.—Remontant à l’année 1879 par sa 
création, l’Union n’a eu d’existence effective qu’à partir de 1886, où le système 
d'expérimentation coopérative a été réellement établi. Cette union, limitée ■ P® .“® > 
d’abord aux anciens élèves de Guelph, a eu bientôt pour collaborateurs un■ qu^,tion * 
nombre de cultivateurs pratiques. En 1886, il uy avait que:12 expenmentate , J ^ 
en 1896, ils étaient 2,260. U encore, le succès a été assuré par 1 organisation et 
la méthode. M. Zavitz, l’expérimentateur du Collège de Guelph, y a =°nc0“.™

- puissamment. En 5 ans, plus de 42,000 paquets de graines de choix ont été dis­
tribuées par l'union aux expérimentateurs volontaires, et chaque année voit 
s’accroître le nombre dès-cultivateurs qui désirent entrer dans 1 Union. Un sent 
ici l’influence, de jour en jour élargie, de l’école de Guelph; on trouve en même 
temps, dans les rapporta des expérimentateurs, la preuve que la P^tique de 
l'agricuture atteint, d’année en année, un niveau plus élevé et un signe que

à toutes le 
il y a aujo 
avait il y < 
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ÉCOLCONCLUSIONS.
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Écoles d’agriculture—Comme beaucoup d’autres établissements agricoles, 
1’école de guelph fut à ses débuts l’objet de critiques, très violentes. La classe 
agricole d’Ontario fut lente à comprendre les bénéfices‘qu’elle devait retirer d un 
enseignement spécial approprié à ses besoins ; mais le succès est aujourd’hui 

npïet, admis de tout le monde ; et de toutes parts, on n’entend qu éloges et 
satisfaction. Cette école est devenue une institution nationale, placée au-dessus 
des querelles de parti.

It

Guelph est comme une pépinière, non-seulement de bons cultivateurs, 
mais aussi de professeurs, de conférenciers, de journalistes agricoles et d’adminis­
trateurs. Plusieurs de ses anciens élèves figurent aujourd hui parmi ses pro­
fesseurs ; d’autres occupent des positions similaires dans les Universités et 
stations expérimentales des Etats-Unis.

Sociév 
de Québec 
ture, et elle 
mais il exb 
gagneraien 
L’exemple <

Distri 
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des données « 
leur exemple 
gnement de i 
un certain n( 
d’Ontario ch(

D’autres, en plus grand nombre, sans être devenus professeurs, n’en 
contribuent pas moins à l’enseignement des méthodes agricoles progressives dans 
la Province, comme membres de l’Union expérimentale ou comme conférenciers 
pratiques des “ Fanner«' Institutep.”

En face des services rendus par les anciens élèves de Guelph à la cause du 
progrès agricole dans la Province d’Ontario, il est permis de se demander si, pour 

le recrutement de ses futurs professeurs et conférenciers, la Province de 
Québec n’aurait pas avantage à envoyer pendant quelques années les meilleurs 
et les plus méritants des élèves de ses écoles d’agriculture,compléter leur education 
technique à, Guelph. Quelques bourses ne pourraient-elles pas être mises au 
concours à cet effet, sous certaines conditions à déterminer ?

assurer

Si, dans Ontario, c’est une nécessité reconnue de préparer dansées écoles 
publiques, élémentaires ou modèles, les enfants de la campagne a 1 éducation 
supérieure qui se donne à Guelph, il faut bien avouer que, manquant ici totale­
ment d’enseignement supérieur agricole, nous ne sommes gpère plus avancés 
le rapport de l’enseignement préparatoire.

On a souvent reproché, dans le passé, à nos différentes écoles d agriculture, 
de n’avoir formé ni un agriculteur pratique, ni un conférencier, ni un professeur.
La faute en est-elle à elles seules ? Nous ne le croyons pas. Les élèves peu nom­
breux qu’elles recevaient jadis, n’étaient soumis à aucun examen d admission et 
trop souvent n’étaient qu’insuffisamment préparés a suivre les cours de 1 école.
Tels élèves que nous pourrions citer étaient encore à la fin de leur cours, dans 
l’incapacité même de prendre un abrégé des leçons qui leur étaient données.
Quels succès les professeurs pouvaient-ils obtenir avec de pareils élèves ? Un 
grand pas dans la voie du progrès a été réalisé, quand il fut décide de n accorder Nous ne
les bourses dans nos écoles d’agriculture qu’aux élèves les plus méritants, n’y ^fcrofonde reco

examens d’admission ? Ce n’est ^ytenveillammi 
able Premier 
ministre de l’a 

Haines, député

aurait-il pas lieu, d’en arriver au plus vite 
point à la beauté des constructions, ni au nombre des élèves, mais bien au succès 
de ces derniers que la province jugera de l’utilité des dépenses entraînées par 
l’établissement et le maintien de ses écoles.

i m
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et, enfin auxsurintendants des écoles de laiterie de Strathroy et de Kingston, 
officiers et directeurs de la société d’industrie laitière de l’ouest d’Ontario, dont 
l’aimable invitation a été pour nous l’occasion d’un voyage utile autant 
qu’agréable.
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Le tout respectueusement soumis.
M. MCDONALD, président. 
E. CASTEL, secrétaire.I:

Mr. Le Président— Maintenant permettez-moi de vous présenter Monsieur
travavx. J’ai le plaisir de

!

Bourassn qui a bien voulu venir prendre part à 
vous dire qu’il n'est comme moi qu'un simple cultivateur et qu’il a grandement n 
coeur le progrès de l’industrie laitière en C anada.
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DISCOURS DE M. HENRI BOURASSA, M.P.I '

! Monseigneur, Monsieur le Président, Messieurs,
ie dois vous avouer que lorsque j’ai pris la résolution de me rendre it cette 

Convention, la première à laquelle je prends part, je n'avais pas l'intention de 
vous faire une conférence. J'étais venu ici pour écouter et étudier, mais c est 
quelquefois en enseignant que l’on s’instruit, et voilà pourquoi j’accepte de 
dire quelques mots au sujet de nos associations agricoles.

A la dernière séance du conseil d’agriculture, j’avais annoncé que je 
préparerais, pour la réunion qui doit avoir lieu au cours de ce mois, un projet de 
loi destiné à régulariser les fonctions des sociétés d’agriculture et des cercles 
agricoles. Je n'ai pu avoir les documents nécessaires à la préparation de 
travail et je remets à plus tard la soumission de ce projet.

Si l’airriculture a fait les progrès que nous constatons depuis quelques années 
dans la Province de Québec, elle le doit, pour une large part aux cercles agricoles 
et aux sociétés d’agriculture. Mais ces institutions n’ont pas donné tout ce que 
nous avions droit d'en attendre ; et ceci tient à un défaut que nous pouvons 
avouer ici, en famille. Je crois que les Canadiens-Français ont l’esprit de 
progrès, ils sont habituellement préparés à l’adoption d’une idée nouvelle, mais 
ils manquent d’esprit d’organisation. Lorsque nous avons fait un progrès, 
lorsque nous avons découvert un procédé nouveau, nous sommes portés à croire 
que tout ce qui s’était fait jusque là n’était pas bon et nous voulons immédiatement 
remplacer l’ancien système par le nouveau, oubliant que presque toujours le 

pourrait très bien se greffer sur l’ancien.

I

fl

I
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nouveau
favorisant l’établissement desOn n’a peut-être pas tenu assez compte, en .

cercles agricoles, que ce» cercles pouvaient jusqu’à un certain point faire 
concurrence aux sociétés d’agriculture, et qu’on établissait une rivalité entre les 
deux institutions. Il est arrivé en maintes circonstances qu’un certain nombre 
de membres de la société d’agriculture, mécontents, à tort ou a raison, de leurs 
directeurs, ont trouvé dans les cercles agricoles un moyen de faire la guerre a
la société. do-ut
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vous donner un résumé exact du projet que 
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Bien qu’il me soit impossible de 
je soumettrai au Conseil d’agriculture, je puis 
principaux.

La base du projet peut s’indiquer en deux mots : il n’y aura pas de société 
sans cercles, ni de cercles sans société.

Les habitants de chaque paroisse se formeront en cercle agricole. La réunion 
des cercles agricoles d’un comté et d’une région formera la société d’agriculture. 
Il n’y aura par conséquent, qu’une seule souscription à payer.

Le président de chaque cercle sera, de droit, directeur de la société d’agri­
culture. Le bureau de direction de la société ne sera donc que la réunion des 
présidents des cercles. Ceci fera cesser un abus que l’on a signalé dans l’élection 
des directeurs de plusieurs sociétés d’agriculture, où quelques groupes ou coteries 
imposaient souvent un bureau de direction qui ne rendait pas justice égale à 
toutes les localités faisant partie de la société.

Chaque cercle aura le contrôle d’une certaine somme destinée à l’achat 
d’animaux reproducteurs 61 de grains de semence.

Les cercles devront se réunir souvent et organiser des discussions. Ce sera 
le devoir des présidents de voir au bon fonctionnement de ces réunions qui pour­
raient se faire le dimanche après-midi. Les membres se communiqueront le résul­
tat de leurs expériences agricoles et donneront leur opinion sur les diverses 
méthodes de culture d’élevage, le choix des races, etc.

La question du journal d’agriculture offre plusieurs points de vue contradic- 
Actuellement, le gouvernement retient le prix de l’abonnement au journal 

pour chaque membre des sociétés et des cercles. Il arrive parfois que la même 
famille reçoit quatre ou cinq abonnements au journal. C’est un inconvénient qui 
devra disparaître. Il me semble plus pratique de laisser à chacun la charge de 
l’abonnement au journal à un taux modéré et de ne pas priver les associations 
agricoles d’un revenu considérable, dont une portion notable est perdue, sauf pour 
nmprimeur. On pourrait d’ailleurs rendre l'abonnement obligatoire aux membres 
des cercles, au moins à chaque père de famille. En tous cas le journal devra 
être reçu par le président et le secrétaire de chaque cercle; les principaux articles, 
ceux qui semblent le mieux répondre aux besoins de la localité, devront être 
signalés par le secrétaire aux réunions du cercle, où on les lira et discutera Les 
cercles pourront se tenir en communication avec la rédaction du journal qui devra 
les éclairer sur les points qu’on aura pu élucider et publier le résultat des expé­
riences que les membres des cercles auront pu tenter.

!

!
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Monsieur le
k Je vom 
^possède celu 

de vous inté 
pas très fam

L’autori 
le maire de L 
laitière. Le 
aux membre 
n’est pas de 
désintéresser 
gens avec q 
heureux de

!

:
Les expositions de produits agricoles, les concours de culture seront tous 

organisés par les sociétés d’agriculture et, par conséquent, les concours de paroisse 
seront supprimés. La plus grosse part du budget restera donc dans la caisse de la 
société qui pourra ainsi offrir des prix plus nombreux et plus substantiels.

Il y aurait encore maints détails à étudier, mais je crois vous avoir indiqué 
les grandes lignes du projet.
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RÉSUMÉ DE L'ALLOCUTION DE
MONSEIGNEUR GRAVEL, ÉVÊQUE DE NICOLET.

Monsieur le Président, Messieurs,

V d<i vo.udra,i! bien posséder la facilité d'élocution et le brillant d'idées nue 
SHous Ini”! qU‘ Vle?t de parler : ?vec ces qualités.je trouverais peut-être moyen 
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11 ne vendit 
faire ?

laitière. Je leur exprime le plaisir que j’éprouve de les voir ici. En outre de 
leurs qualités personnelles, ils ont celle de faire valoir une cause qui mérite toute 
notre attention et qui est destinée à ramener l’aisance dans nos campagn 
cause de l’Industrie laitière. Avant longtemps, ils auront par là ramené dans nos 
campagnes l’aisance qui régnait autrefois parmi nos cultivateurs. Car, si vous 
avez souffert depuis quelques années, si vous avez éprouvé du malaise, il n'en a 
pas toujours été ainsi. Il y eut un temps où il y avait de l’abondance dans nos 
campagnes. Il y avait de l’aisance ; les cultivateurs étaient fiers de leur état, 
parce que tout leur réussissait. C’était l’âge d’or. Il faut avouer cependant 
que cet état de choses n’était pas uniquement attribuable à notre activité 
et à notre intelligence, mais plutôt à Dieu lui-même et aux circonstances 
exceptionnelles où l’on se touvait alors placé. Dieu nous a donné le sol que nous 
avons et il nous l’a donné riche et fécond. Nos pères n’avaient qu’à ouvrir le 
sol et à lui confier la semence pour avoir l’espérance fondée d’une abondante 
récolte. Depuis plus d’un siècle les cultivateurs avaient un débouché pour leurs 
produits. Quand nous sommes passés des mains des Français sous le drapeau 
anglais, on nous a ouvert des marchés. Nous n’avions pas alors ces larges terri­
toires........... il n’était pas question du Manitoba ni du “ Far West ” comme terre
à blé ; c’était le domaine des bisons. On ne parlait même pas des blés de la Mer 
Noire ni des blés de la Turquie; il n’était pas question des blés d’Australie, de 
sorte que l’Angleterre était obligée de prendre notre blé pour nourir ses troupes 
et alimenter le peuple anglais. Vous vous rappelez, ceux qui ont un peu d’âge, 
que les cultivateurs de ce temps-là vendaient leur blé $1.50, $2.00 et $2.50 le 
minot. *Ainsi il y avait de l’argent, leur travail payait beaucoup ; 4on était fier 
d’être cultivateur dans ce temps-là. Les fils de famille ne pensaient pas à s’ex­
patrier, il y avait de l’aisance dans toutes les maisons.

Jamais le pays ne se trouvera dénué de tout comme il l’était lors de la con­
quête. Il était appauvri même en hommes; tous les hommes capables de travailler 
avaient été emportés par la guerre ; il ne restait que des veillards et des enfants, 
la misère était répandue partout. En peu d’années, l’aisance revint dans toutes 
les demeures. Depuis 1763 jusqu’à 1830, on vendit le blé à des prix très rénu-* 
mérateurs, qui mirent l’abondance dans le pays. Dans ce temps-là, on avait donc 
l’aisance; les circonstances sont changées. L’ouest américain s’est colonisé, le 
Manitoba s’est ouvert, certains pays d’Europe ont commencé à produire du blé, 
les marchés se sont encombrés et notre blé na plus trouvé à se placer.

De plus, notre sol s’est appauvri, parce qu’on n’a pas eu soin de lui rendre 
ce qu’on lui prenait. Ce sont ces deux circonstances qui nous ont mis dans la 
gêne : l’appauvrissement de notre sol et l’encombrement des marchés étrangers.

Il a donc fallu recourir à d’autres moyens; on s’est livré à la culture des 
foins. La culture du foin est une culture dangereuse qui a ses avantages, mais 
qui peut aussi causer des désastres Cette culture nous a fait aussi défaut quel­
ques années plus tard en ce sens que tous les états de l’ouest se sont mis comme 
nous à produire du foin. La gêne est donc revenue une fois de plus parmi nous 
et cette gêne s’est fait sentir chez les cultivateurs plus que partout ailleurs. 
On était à se demander: qu’est-ce que nous allons donc faire maintenant ? Nous
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y
Voilà quelle était la condition du cultivateur chez nous; personne ne l’en­

courageait ; ses produits ne se vendaient pas, et il en arriva à croire que c’était la 
dernière condition que la sienne. Les jeunes gens partaient pour les Etats-Unis 
et nos campagnes manquaient de bras, pendant que nos enfants travaillaient 
ainsi à l’étranger, parce qu’ils ne savaient pas apprécier la condition d’agriculteur. 
Mais, si les hommes publics comme vient de le faire M. Bourassa, se mettent à 
dire aux cultivateurs : Vous avez tort de croire que votre profession n’est pas 
noble ; non seulement vous avez les destinées du pays dans vos mains, mais vous 
avez encore la vraie liberté, le vrai chez vous comme ne le possède aucune classe 
d’hommes au monde. Si tous les hommes publics veulent tenir ce langage aux 
cultivateurs, les cultivateurs finiront par les croire et ils n’auront pas tort. 
Qu’on se donne la main pour encourager le cultivateur, faisons-lui aimer sa 
profession et, cela ajouté au travail fait par la société d’industrie laitière, nous 
aurons l’espoir fondé de voir revenir parmi nos cultivateurs l’aisance que nos 
pères ont possédée autrefois.
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Monsieur le Président, Monseigneur, Messieurs,

Je n’avais pas l’intention d’adresser la parole ce soir. Mais je veux me joindre 
à mon ami, monsieur le maire de la paroisse de St-Jean-Baptiste de Nicolet, pour 
souhaiter la bienvenue aux membres de cette convention. Je ne veux pas vous
faire perdre un temps précieux en vous entretenant longuement ; je veux seule­
ment féliciter tous ces messieurs qui ont bien voulu venir, de toutes les parties 
de la province de Québec, se joindre à ce beau concours et encourager les 
habitants de Nicolet, qui ne le sont pas très souvent, les communications étant 
si difficiles. Je croyais féliciter en même temps nos ministres de l'agriculture 
tant au fédéral qu'au local, mais je m'aperçois que des circonstances probablement 
incontrôlables les ont retenus chacun à ses devoirs. Je ne puis rien dire encore 
au sujet de l’honorable S. A. Fisher, mais je sais que l’honorable M. Déchêne, 
commissaire de l’agriculture, est empêché de venir, et pour de bonnes raisons. 
Il est un des ministres du gouvernement qui est au pouvoir depuis six mois et à 
l’ouverture de la première session d’un nouveau gouvernement, comme dans le 
cas présent, les ministres ont des devoirs qui les retiennent à leur poste. Je l’ai 
vu quelques heures avant de partir ; il a cru jusqu’à la dernière minute pouvoir 
laisser Québec pour se rendre ici, mais ne pouvant le faire, il m’a prié de l’excuser 
auprès de vous.

Maintenant que vous dirais-je sur l’industrie laitière ? Je la connais à peu 
près comme un aveugle connaît les couleurs. Je me bornerai à donner un conseil 
aux cultivateurs. Je me suis aperçu que ceux qui m’ont précédé avaient à cœur 
d’améliorer le sort des cultivateurs ; eh bien ! il n’y a rien de plus propre à faire 
la prospérité de la claâse agricole que l’industrie laitière. L’avenir de la province 
de Québec est dans cette industrie. L’avenir nous prouvera que ces messieurs 
qui viennent de parler ont raison, quand ils vous disent que le progrès est
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raencer. Continuez donc, messieurs, votre œuvre et avant longtemps nous pour­
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DISCOURS DE L’HONORABLE S. A. FISHER, 

Ministre de l’agriculture.
M. le Président, Messieurs,

nais auparavant, 1 ai été 1 un de vos officiers pendant longtemps, et je n’ai cessé 
jusqu à présent dêtre votre ami et de m'associer à votre œuvre. Je connais bien 
votre œuvre et je dois féliciter votre président et tous vos officiers d’avoir si 
bien continué 1 œuvre de leurs prédécesseurs.

la nremTj8 f®Ureux ,de Yoir «ne aussi belle assemblée que celle de ce soir. C’est 
la première fois que je viens à Nicolet ; j’ai fait ce soir la connaissance de votre 
o e iîiJ h,eU/eUX d.6 r™;ontre,r ™ les mêmes cultivateurs et les mêmes gens 
que jai rencontrés partout dans la province de Québec. Je trouve lé même
CeshZa«l^îneet iafm!n!!,dl lgenCCCheZCeUX qui s’occupent d’industrie laitière. 
nmvb.ce d n°zLfalt ,be,?ucouP Ç°ur le cultivateur ; S fut un temps dans la 
rr v ? où '™ ne s occupait presque pas d’industrie laitière, mais 
urea 1 d'* “ f3 nOUS avona des progrès qui nous permettent
presque de rivaliser avec la province d’Ontario, qui est la première province de 
la puissance du Canada sons le rapport de l’industrie laitière. „ P

des iSéKdtim™*3, ,llinistrc de l’ngplculture, c’est mon devoir de m’occuper 
des intérêts des différentes provinces, mais je suis toujours plus fier de venir dan» 
la province de Québec, parmi les cultivateurs de la province de Québec parce 
que je trouve dans ma propre province autant d’intelligence et d’enthousiasme 
g>uH avenir de 1 agriculture que dans les autres provinces de la puissance du
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années dernières. Nous avons eu une bonne récolte presque partout dans la 
province ; nous avons eu une plus grande production de lait et 
obtenu d’assez bons prix "pour nos produits. C’est pourquoi nous avons plus 
d’argent que nous n’en avions les dernières années et pourquoi notre commerce est 
plus florissant. La prospérité s’est étendue sur tout le Canada cette année , 
cette prospérité, nous la devons à notre intelligence et à notre travail ; et c est 
encore notre intelligence et notre travail qui nous la conserveront dans 1 avenir.

Maintenant, il est bien tard, je viens d’arriver ici après un voyage assez long 
et je ne veux pas vous retenir plus longtemps. J’éprouve toujours beaucoup de 
plaisir à prendre part aux conventions de ce genre et je tâcherai de vous entre­
tenir demain plus longuement. (Appl.)

nous avons

Lettre de l’honorable M. DechIcne, commissaire de l agriculture.

Monsieur le président donne lecture d’une lettre de l’honorable M. Déchène. 
commissaire de l’agriculture à Québec, s’excusant sur ses occupations parlemen­
taires de ne pouvoir se rendre à l’invitation de la société d industrie laitière et 
assister à la convention de Nicolet.

I

§
II Distribution des diplômes d’inspecteurs.

Le secrétaire distribue aux ci-après nommés le diplôme d inspecteur de 
fromageries :

I avec la note “ Très bien."MM. Archie Smith, Huntingdon,
Franks Hems, Anaerson’s corner, 
J. A. Guertin, Lachevrotière, 
François Robillard, St-Ours, 
Pierre Tremblay, fils, St-Alphonse,

do
do

“ Bien.”
do

|

CONCOURS DE FROMAGE DES SYNDICATS D’Y AM ASK A ET NICOLET,

Le secrétaire donne les résultats sommaires de ce concours et le juge 
M. A. F. MacLaren, M.P., fait ensuite quelques commentaires sur le concoure 
M. MacLaren ayant remis au lendemain ses remarques sur le fromage exposé, le 
compte-rendu du concours sera présenté ci-après en une seule fois.ÜT

.
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L.-.-srei . -à». :1-j

’

DE FROMAGE DSS SYNDICATS D’YàMASKA ET NICOLET.122 CONCOURS
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PROJECTIONS LUMINEUSES.

Les bons chemins.

Le secrétaire de la société donne ensuite une série de projections sur la 
question des bons chemins. Elle intéresse au plus haut point l’industrie laitière, 
etc est de la société d industrie laitière, comme le rappelait plus haut monsieur 
des chemins 1U ^ Ve”Ue *’initlativc (lu mouvement en faveur de l’améliorationassez long 

aucoup de 
ous entre-

Les gravures qui ont servi à la confection des tableaux sur verre pour ces 
projections sont empruntées au “ Bulletin sur les chemins, publié par le dépar­
tement d agriculture de Québec.” Les intéressés pourront se le procurer gratui-
ffïricultum à“c‘nt P“ kttrC affrancl’ie “U SeCrëtaire ju ''èpartement

LIVRE. du buH ^^6aU ^ro^s de mauvais chemins, comprend les figures 6 et 7
. Déchène. 
parlemen- 
laitière et.

\
1 à 4^nchfU êmPloyés R *ft confection des mauvais chemins, figures

Tableau No 3—4 profils de,bons chemins en terre, figures 11 à 14.

Tableau No 4—La machine à chemins, 4 aspects, figures 8, 15, 16 et 17.

Tableau No 5—Chemins en pierres et ponceaux, figures 18, 19, 23 et 24.

Tableau No G— Concassage des pierres, concasseur, 3 aspects, figures 20 
»! et ZZ. •

■pecteur de

Tableau No 7—Roulage des chemins, rouleau et son effet, figures 9 et 10. 

Tableau No 8—Chemin mal entretenu et sans fossés, figure 5.

Tableau No 9—Bons chemins, frontispice.

Tableau, No 10—Grosses charges sur chemins macadamisés, gravure extraite 
j un , professeur J. A. Holmes, sur l’amélioration des chemins publics
dans la Caroline du Nord, publié dans le " Year Book of the United States 
Department of Agriculture,” 1894.

NICOLET.
Tous ceux qui s’intéressent k la question de l’amélioration des chemins dans 

la province de Québec sont instamment priés par la société d'industrie laitière, de 
loindre les rangs de la jeune société provinciale des bons chemins, et de s'adresser 

cet effet au secrétaire provisoire de la société, M. O. E. Dallaire, Ste-Rose 
comté de Uval.

et le juge 
le concours 
;e exposé, le :
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(SÉANCE DU JEUDI MATIN, 2 DÉCEMBRE.)

La séance est ouverte à dix heures du matin.
Les élections des Officiers et Directeurs de la Société pour l’année 1898 ont 

lieu comme suit :
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Les rei
lo. Au
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s’appliquer

OFFICIERS.

Président honoraire : L’abbê Montminy, St-George de Beauce. 
Président : M. Milton McDonald, M. P. P., Acton Vale, Bagot. 
Vice-président : M. Henri Bourassa, M. P., Papineauville. 
Secrétaire-trésorier : M. Emile Castel, St. Hyacinthe.

DIRECTEURS.

Rèsidrnci.District.
Victoriaville.
St-Hyacinthe.
Howick.

MM. D. O. BOURREAU 
J. ns L. TACHÉ...
ROBERT NESS.....
C. H. PARMELEE, M.P...... Waterloo.
J. D. GU A Y............................Chicoutimi.
JOS. GIRARD, M.P.P...........St-Gédéon, Lac SvJean.
ALEXIS CHICOINE............St-Marc, Verchèrea.
ED. McGOWAN.................... 8te-Martine, Chatoauguay.
SAMUEL CHAGNON......... St-Paul l'Ermite
J. C. CH A PA 18......................St-Denis de la I

A. BARNARD.............. L'Ange Gardien
, VAILLANCOURT......Montréal.

J. H. SCOTT........................... Montréal.
NÊMESE GARNEAU, M.P.Pflte-Foye, Québec.
J. L. LEMIRE.......................U Baie du Febvre.
CHS. PRÊFONTAINE......... Isle Verte.
RÊV. V. CH A R EST............. Sherbrooke.
L. T. BRODEUR..................St-H
L’ABBÉ COUSINEAU 
CHS. MILOT

Arthabaska ...
Beauce.........
Beauharnois........... ......
Bedford.............................
Charlevoix et Saguenay.
Chicoutimi..... -.................
Gaspé.................................
Iberville............................
Juliette.............................
Kamouraska....................
Montmagny......................
Montréal...........................
Ottawa..............................
Québec...............................
Richelieu.........................
Rimouski.........................
8t-François.....................-•
8t-Hyacinthe....................
Terrebonne......... ...........
Trois-Rivières....... .........
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RAPPORT de MM. Gabriel Henry, du département d’agriculture, et Elie 
Bourbeau, inspecteur général des syndicats, sur leur voyage au Wisconsin.

(Le rapport est présenté par M. Henry.)

Monsieur le Président, Messieurs,
M. Elie Bourbeau et moi avons été envoyés dans le cours du moto de 

novembre dernier par l’honorable M. Déchèqp, au Wisconsin dans hntérét de 
l’industrie laitière, et nous avons l’honneur de vous présenter le rapport suivant :

"

très experts, 
soigné qui le
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES.

atte”tion. dans ce voyage, s’est d’abord portée sur tout ce qui s'est 
du fronce P°U'' perfectlon,lcr ,es "“Rhodes de fabrication du leurre et

! 1898 ont
Les renseignements que nous avons pris se rapportent :

lo. Au "curd test” (épreuve au caillé) nouvelle méthode d'épreuve du lait;

2o. Au rafraîchissement des chambres de maturation des fromams nar des

3o.au Wiscomk.;ChambleS Centrales dc maturation, dont l’organisation est projetée 

4o. Aux conditions générales de l’industrie laitière au Wisconsin;

, AUj œéthodea de cu|tafe S”1 T sont suivies et qui pourraient peut-être 
s appliquer dans quelques endroits de la province de Québec.

I—“ÉPREUVE AU CAILLÉ."it-Jean.
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Montmor.

y
But Manière de procéder.—Essais faits à l'école de laiterie de
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La richesse du lait et sonit.

ESiHsiissâllIjusqu au moment où il est apporté à la fabriqua " P

Chaque année, des fabriques subissent de grosses pertes par la faute d’un ou 
de plusieurs patrons malpropres et sans soin, qui apportent du lait contaminé ou 

“ 8Uffit dU ^ d’Un Patron >'™r toute

rebonne.

-e, et Elie 
i Wisconsin.

On peut même, sans crainte de se tromper, aller plus loin et dire que si tout 
le mauvais fromage au Canada est classé sous le nom de "Quebec” ou “French 
ÜrÜrh uiSS a. oommeroe. c'eet dû à ce fait plus qu'au manque de connaissances ou d habileté des fabricants, car, actuellement, bon nombre de fabricants, même 
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Or, on vient de perfectionner à Madison la méthode du professeur allemand 
Gerber, connue sous le nom de "fermentation test,” et le professeur J. W. 
Decker, l’instructeur pour la fabrication du fromage à cette école, a donné à cette 
méthode modifiée le nom de “ Curd test.”

Elle permet de dire à tel ou tel patron: Votre lait a été mal aéré, mal soigné: 
en voici la preuve. On peut lui faire sentir les mauvaises odeurs que ce lait 
dégage et lui faire comprendre de visu les anomalies qu’il peut produire dans la 
fabrication du fromage.

Cette méthode est très simple. Elle consiste à prendre des bouteilles de la 
capacité d’une chopine environ, à large goulot et à couvercle fermant hermétique­
ment, à les remplir aux deux-tiers avec du lait, de la qualité duquel on doute, en 
employant une bouteille par patron douteux. On ajoute dans chaque bouteille 
dix gouttes d’extrait de présure diluée dans de l'eau, puis on place ces bouteilles 
dans un bac en bois garni intérieurement de ferblanc, dans lequel on met de Veau 
chaude à la température d’environ 100°, où les bouteilles plongent jusqu’à la 
hauteur du niveau du lait quelles contiennent. Le lait caille en quelques 
instants. Lorsqu’il est complètement caillé, on émiette le caillé avec la lame d’un 
couteau et on en vide le petit lait au fur et à mesure qu’il se sépare, à intervalles 
de temps rapprochés dans le début et plus éloignés ensuite, remettant chaque fois 
la bouteille dans le bassin à eau chaude, à la chaleur.

Lorsque tout le petit-lait est sorti, on obtient dans le fond de la bouteille un 
gâteau de caillé. On abandonne ensuite la bouteille bien bouchée, pendant un 
intervalle de temps de 4 à 6 heures, à une température d'environ 100° dans le 
bassin à eau chaude, qui doit être fermé hermétiquement par un bon couvercle, 
bien serré, pour éviter tout refroidissement.

Au bout de ce temps, on retire le gâteau de caillé de la bouteille, on peut 
alors le casser et l’examiner.

Si le lait renferme de mauvaises odeurs, elles se concentrent pour ainsi" dire 
dans le caillé et s’y accusent fortement à l’odorat.

Si le lait renferme des germes nuisibles, ces germes se développent et l’on 
obtiendra un caillé plus ou moins léger, et plus ou moins percé de trous.

Avec un bon lait, le gâteau de caillé a une odeur bien franche et est bien ferme.
Ce gâteau de caillé permet de se rendre exactement compte des défauts que 

le lait éprouvé aurait pu communiquer au fromage, puis de remonter à la cause 
de la mauvaise qualité de ce lait.
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Grâce à l’obligeance du professeur Decker, nous avons pu essayer cette 
méthode à Madison et nous rendre compte assez exactement de la manière de
procéder.

Depuis notre retour, des essais ont été faits à l’école de laiterie de Saint- 
Hyacinthe par M. E. Bourbeau, avec les meilleurs résultats, et cette méthode y 
est entrée dans le programme d’enseignement. Des patrons qui y . apportaient 
du lait plus ou moins bien soigné ont pu être avertis en connaissance de cause.
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Nous avons combiné, M. Bourbeauet moi, un petit appareil de 16 bouteilles, 
peu encombrant dans les fabriques et d’un usage pratique, tout en étant peu 
coûteux. / ^ '

C’est une boîte carrée en bois d’un pouce et quart, mesurant à l’inté­
rieur 18 pouces de côté et huit pouces £ de hauteur, doublée de tôle galvanisée, 
et disposée pour recevoir une 'boîte intérieure mesurant 15 pouces de côté et 6 
pouces £ de haut, dont les côtés repliés de 2 pouces ferment hermétiquement la 
double boîte et dont le fond repose sur 4 petits blocs de 2 pouces de haut. Dans 
la boîte intérieure se place, sur une saillie ménagée à 3J pouces du fond, 
plaque de tôle galvanisée de 14§ x 14§ percée de trous de 2£ pour recevoir 16 
pots de verre destinés au traitement du lait. Des deux tuyaux d'un quart de 
pouce que l’on aperçoit sur le devant de la boîte, l’un qui traverse la boîte dans 
toute sa largeur et est percé de trous sur les deux côtés à l’intérieur de la boîte, 
sert à chauffer l’appareil au moyen de la vapeur, et l’autre sert de décharge.

■
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Cette nouvelle épreuve du lait, si elle se répand dans la province, y amènera 
certainement une amélioration sérieuse dans la qualité du fromage et du beurre, 
parce que, par elle, les patrons négligents pourront être suivis de plus près et on 
peut espérer qu’ainsi, une des causes principales du mauvais renom du fromage 
de Québec disparaîtra plus vite et que bien des accidents de fabrication pourront 
être évités à l'avantage de tous les intéressés.

III.—AIR DUCTS.

(RAFRAICHISSEMENT DES CHAMBRES DE MATURATION DES FROMAGERIES.)

Description générale.—Disposition des drains.—Théorie du fonctionnement de 
l'appareil.—Avantages qu’il présente.—Moyens d’en activer le tirage.—Ses 
inconvénients et moyens d'y remédier.

&. La gravure ci-contre et celles des pages 132 et 133 donnent une idée du 
nouveau moyen employé au Wisconsin pour rafraîchir les salles de maturation 
des fromageries. Il consiste à envoyer, dans la salle de maturation, de l’air qui 
a circulé dans un certain nombre de drains souterrains. L’air se refroidit dans 
ces drains et y acquiert l’humidité nécessaire.
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A droite de la fromagerie, on voit une cheminée isolée, portant à son extré­
mité supérieure un capuchon ayant la forme d’un entonnoir placé horizontalement. 
L’ouverture de l’entonnoir se dirige toujours du côté d’où vient le vent, tourne 
avec lui et est maintenue dans la direction voulue par une queue en forme 
d’éventail placée en arrière.

Cette cheminée isolée a de 40 à 75 pieds de haut. Le vent s’y engouffre, et 
l’air descend jusqu’aux drains souterrains, où il circule, avant de pénétrer dans la 
chambre de maturation des fromages.

La cheminée est en bois ; en fer, l'air s’y réchaufferait trop. Cela aurait deux 
inconvénients: lo la température de la chambre de maturation ne pourrait plus 
être maintenue aussi basse ; 2o l'air circulerait plus difficilement, le tirage de la 
chemipéb.aynnt une tendance à agir en sens contraire du vent.

une cheminée en tôle serait du reste plus coûteuse en général, qu’une che­
minée en bois.

La circulation souterraine se fait dans 10 à 15 tuyaux de drainage de six 
pouces de diamètre, placés parallèlement les uns à côté des autres, écartés de 3 à 
4 pouces, et à 9 ou 10 pieds sous terre. Ces tuyaux ont 100 pieds de long, 
distance de la cheminée extérieure à la chambre de maturation.

L’air arrivant chaud dans ces tuyaux vaporise toute l’humidité qui 
vie les parois intérieures. Or, l’humidité, p ' ’
cette chaleur étant prise à l’air qui y circule

en recou-
our se vaporiser, a besoin de chaleur ; 

. e, cet air se refroidit, et, de plus, par
le fait même de son refroidissement, il se trouve plus près de son point de satu­
ration, c’est-à-dire plus humide, si on considère les effets qu’il peut produire.

A une pression et à une température déterminée, l’air ne peut absorber, 
forme de vapeur, qu’une quantité maxima d’eau. Lorsqu’une quantité d’air 
tient sous forme de vapeur la quantité maxima d’eau en rapport avec sa tempéra­
ture et sa pression, on dit qu’il est saturé.

Plus la pression est forte et plus la température est basse, moins il peut 
contenir de vapeur. Si donc on baisse la température d’une certaine quantité 
d’air saturé, sa pression restant constante, une partie de sa vapoür devra se dé­
poser sous forme liquide, et il n’en conservera que la quantité qu’il peut contenir 
à la nouvelle température.

Tant que l’air, à une température et à une pression déterminées, ne s’est pas 
complètement saturé, il a une tendance à vaporiser Veau avec laquelle il vient en 
contact, et cette tendance est d’autant plus forte qu’il est plus éloigné de 
point de saturation, autrement dit, qu’il est plus sec.

Si l’on diminue la température d’un certain volume d’air non saturé, on le 
rapproche de son point de saturation, il a une tendance moins forte à vaporiser 
l’eau avec laquelle il vient en contact, et, sans contenir plus d’humidité, en réalité, 
il se comporte comme s’il était plus humide.

ÜËI.M ■
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Or, l’air, en circulant dans les drains souterrains : lo absorbe l’humidité qui 
en recouvre les parois intérieures ; 2o se refroidit par le fait de cette absorption 
et aussi en venant en contact avec ces tuyaux qui sont à la température du sol.

Plus les tuyaux seront conducteurs de la chaleur et poreux, plus l’air s’y 
refroidira. Mais il y a à cela des limites, comme nous le verrons plus loin.

On comprend donc maintenant que cet air, plus froid et plus près de 
point de saturation, ait pour effet : lo de refroidir la salle de maturation des 
fromages ; 2o de diminuer d'une manière considérable l'évaporation de l’eau des 
fromages.
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ïi En pratique, l’été dernier au Wisconsin, on a pu, dans plusieurs fabriques, 

maintenir la température des salles de maturation entre 60° et 65° F. par les 
plus fortes chaleurs de l’été et annuler presqu’entièrement la perte de poids des 
fromages pendant la maturation.
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de fromage (petits fromages de 20 livres) conservèrent au bout de 17 jours 
exactement le même poids que le premier jour. Un autre lot de 528$ lbe ne 
perdit que 3 livres en 17 jours.
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mieux la faire large et ne lui donner qu’une hauteur suffisante pour quelle soit 
bien exposée au vent de tous côtés.

Les cheminées en tôle, dont j’ai parlé, seront inutiles par les temps frais, 
quand il n’y aura pas de soleil, parce que, dans ce cas, l’air, au lieu de s'y échauffer 
en montant, s’y refroidira. Elles devront donc être munies à leur base d’un 
moyen de fermeture hermétique.

Il faudra, pour les temps froids, avoir une bonne cheminée d’aérage, en bois, 
plutôt haute que large, ne dépassant le toit que d’un pied ou deux environ, et de 
deux pieds de coté, au moins, pour une chambre de maturation de grandeur 
ordinaire. Cette cheminée devra, elle aussi, être munie d’un registre permettant 
de la fermer hermétiquement quand on ne s’en servira pas, ou d’en régler le 
tirage. On peut encore se servir, pour activer celui-ci, de la cheminée de la 
bouilloire, que l’on entourera, sur une certaine hauteur, d’une autre cheminée 
carrée, en bois, que l’on garnira intérieurement de Vôle galvanisée, et qui sera en 
communication directe avec la chambre de maturation. Mais, quand la bouilloire 

sera pas allumée, le tirage en sera faible. Pour les temps chauds, une pareille 
cheminée sera commode.
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Le système des “Air Ducts” présente plusieurs inconvénients

lu. Dans les terrains dont le sous-sol est envahi par l’eau, il est impossible
énè-d’employer de simples tuyaux de drainage placés bout à bout, car l’eau y p 

trerait et les inonderait complètement. Il faudrait, dans ce cas, cimenter forte­
ment les tuyaux les uns au bout des autres, pour empêcher l’eau d’y pénétrer, ou 
bien employer des tuyaux d’égoûts en terre, assemblés avec soin les uns au bout 
des autres, ou se servir de tuyaux de fonte. Il faudra, de plus, cimenter soigneu­
sement les puits qui se trouvent l’un à une extrémité, l'autre, à l’autre de la 
canalisation. On pourra aussi drainer le sol dans le voisinage de ces “air ducts.”

Les tuyaux de terre sont plus ou moins poreux et laissent toujours suinter 
peu d’humidité sur leurs parois intérieures, ce qui aide, comme nous l’avons 

vu, au refroidissement de l’air et lui donne de l’humidité. Mais avec des tuyaux 
d’égoûts imperméables, ou des tuyaux en fonte, il n’en sera plus de même et l’air 
ne pourra plus se refroidir que par contact avec la paroi intérieure de ces tuyaux, 
à laquelle il communiquera sa chaleur, que ceux-ci communiqueront, à leur tour, 
au sol par leur conductibilité propre. Plus les matériaux qui entreront dans leur 
composition seront conducteurs de la chaleur, et plus le sol le sera lui-même, plus 
l’air se refroidira facilement et moins il faudra de tuyaux Ainsi, avec des 
tuyaux en fonte, le refroidissement sera plus considérable, la dimension de la 
surface intérieure des tuyaux et la nature du sol étant la même dans les deux 

Mais si le sol est moins conducteur de la chaleur que les tuyaux, l’emploi 
de tuyaux de fonte ou de grès ne fera pas de différence, puisque, dans ce cas, le 
refroidissement dépendra surtout du sol et non des tuyaux. L air circulant dans 
ces tuyaux imperméables à l’humidité ne pourra que se rapprocher de son point 
de saturation par le refroidissement, sans augmentation réelle de la quantité de 
vapeur qu’il contient.
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Celle quiours suinter 
îous l’avons 
i des tuyaux 
îême et l’air 
i ces tuyaux, 
à leur tour, 

mt dans leur 
-même, plus 
si, avec des 
snsion de la 
ns les deux 
iux, l’emploi 
ms ce cas, le 
roulant da 
de son point 
quantité de

2° Laun.. • v.er™'Pe Peut pénétrer dans les conduits souterrains et
coûtrxrLT„duity8mOUrir’ Vair peut en Mre infestk «W-t’ si un rat ou 

un nettoyage

Pour éviter cet inconvénient, il 
extrémités des bouchons , .. nécessaire de mettre à chacune de leurs

en toile métallique assez hne, soigneusement ajusté

■rahlesmwlévil'6'11 b 1u,e?ion d.ea moisissures. Or, les conditions les plus favo- 
développement des moisissures sont : (a) air humide ; (b) air non renou- 

■ (c) température plntfit chaude ; (d) air infesté de mauvais germes.

refroMÎiSeîcenmmayatemer” qUestion’ Vail' P™1 être continuellement renouvelé 
certain pofnt “°” °"8 VU’ °" peut en **>“ l'humidité jusqu’à unns

s-TtiTXt ES JKi‘K1biS3SiSt Ute
i;

, iùjjà...



is» CHAMBRES CENTRALES DE MATURATION. CON

Les fromag 
ayant, par 
chambres, é

mettre cett<

cela, on pourra parfaitement, après avoir retiré les fromages de la chambre, brûler 
du soufre à la base de la cheminée extérieure d’aérage, de façon à ce que les 
fumées d’acide sulfureux circulent dans tous les conduits souterrains, et, de là, 
dans la chambre de maturation, où on pourra, du reste, brûler du soufre en 
même temps. Cette chambre doit «.voir, auparavant, été lavée avec une solution 
de soude caustique ou de formaline. Puis, on ouvrira toutes les fenêtres pour y 
faire circuler l’air par une belle journée sèche et chaude.

Cette désinfection terminée, on n'aura plus à craindre les moisissures pen­
dant plusieurs mois.

4o Si on ne cimente pas les tuyaux, un autre inconvénient pourra se faire 
sentir: le mauvais air du sol pourra monter dans la salle de maturation en péné­
trant dans les conduits. Il serait facile de prévenir cet inconvénient en cimen­
tant les tuyaux.
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III.—CHAMBRES CENTRALES DE MATURATION.

Leur» avantage* pour la bonne maturation et la vente de s fromages.

Bien des fabriques n’ont pas de chambres de maturation convenables et les 
propriétaires de ces fabriques pas d’argent pour les améliorer. Dans ces condi­
tions, les fromages doivent se vendre très jeunes, le fabricant supportant une 
réduction de prix. Ou bien, s’il les conserve quelque temps, ils mûrissent mal, 
commencent à se gâter : nouvelle cause de diminution de prix. Ce sont surtout, 
comme la chose a été prouvée maintes et maintes fois, et, en particulier, par les 
concours de fromage organisés, cette année, à Saint-Hyacinthe, par le departe­
ment d’agriculture, les fromages les moins bons dont les défauts s’accentuent le 
plus dans ces conditions, les fromages bien faits ayant une plus grande résistance 
aux agents de détérioration. Enfin, la grande quantité de fromage mal mûri 
qui est mise sur les marchés, chaque année, nuit beaucoup à la réputation du 
fromage de Québec.

Au Wisconsin, les mêmes causes ont produit les mêmes effets et les profes- 
de l’école de laiterie de Madison sont en train d’étudier l’organisation deseurs

chambres centrales de maturation.
Ces chambres devraient être placées dans les districts où les fromageries 

rochées, près d’une station de chemin de fer et à la portée du *sont le plus rapp
plus grand nombre de fabriques possible. Elles seraient construites avec tous 
les derniers perfectionnements et mise sous la surveillance d’un homme expéri­
menté qui conduirait avec soin la maturation de tous les fromages verts qui y 
seraient apportés, de manière à leur donner une plus grande valeur sur le marché 
et à couvrir, et au-delà, les frais de,maturation. Cette chose est possible et nous 
avons déjà vu que, par l’emploi des “ Air Ducts," on pouvait réduire la perte de 
poids des fromages de 16 livres par 15 jours, pour 600 livres.

Nous a 
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une bonne 
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les habitant 
fromage fab
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De plus, c est à ces chambres de maturation que se rendraient les acheteurs. 
Les fromages y seraient classés de façon à en former des lots plus homogènes et 
ayant, par suite, une plus grande valeur. Les paiements se feraient à ces 
chambres, évitant ainsi aux fabricants bien des frais de rentrée d’argent.

La chose est à 1 etude au Wisconsin. Peut-être y aurait-il avantage à 
mettre cette idée en pratique dans certains centres de la province de Quélrec.
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VI—CONDITIONS GÉNÉRALES DE L'INDUSTRIE LAITIÈRE 

AU WISCONSIN.•ra se faire 
)n en péné- 
en cimen- Nombre et qualité des fabriques.—Marchés et prix.—Qualité* et défauts des 

fromages et des beurres.— Vente.

L industrie laitière, au Wisconsin, dans ces dernières années, a fait de grands 
progrès. Elle y reçoit son impulsion d’hommes très compétents et très enthou­
siastes, comme les professeurs Russell, Babcock, Farrington, Henry, Decker, 
Richter, Craig, etc., et il a été fait en faveur de cette industrie des sacrifices très 
importants.•o mages.

Des recherches très sérieuses ont été faites par ces messieurs pour l’améliora­
tion de la race de vaches, des soins à donner à ces animaux et au lait, pour celle 
des fabriques, des procédés de fabrication et de l’instruction pratique à donner 
aux fabricants.

Cet État compte actuellement 200 beurreries et 1,500 fromageries. Les 
beurreries sont groupées dans certains districts seulement. La 
d’après ce qui nous a été dit, que ces districts sont plus propres à la fabrication 
du beurre qu’à celle du fromage : les conditions climatériques ne seraient pas 
les mêmes.

ables et les 
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La moyenne du lait apporté aux 
lait par jour ou par fabrique.

MM. S. M. Babcock et J. W. Decker comptent seulement une bonne installa­
tion sur dix actuellement dans les fromageries. D’après le mouvement commencé, 
ils espèrent arriver à avoir partout de bonnes fabriques en peu de temps.

Ce qui caractérise l’industrie laitière au Wisconsin, c’est que la plus grande 
partie de ses produits sont vendus pour la consommation locale, de Chicago tfc de 
Milwaukee en particulier. Les prix sont beaucoup meilleurs que pour l’expor­
tation et les patrons ont reçu, l’été dernier, près d’une piastre des cents livres de 
lait.

Nous avons sondé au hasard un certain nombre de fromages dans toutes les 
fabriques et entrepôts froids que nous avons Visités. Partout, nous avons trouvé 
une bonne saveur et nous n’avons rencontré nulle part ces mauvais goûts si 
communs dans lee fromages de cette province. Cela est sans doute dû à oe que 
les habitants fournissent de meilleur lait aux fabriques, ainsi qu'au genre de 
fromage fabriqué. La consommation locale demande un fromage moins ferme
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MJ1*3 ,^P?1r^*on’ lnonsieur Bourbeau dit que le fromage d’exportation est 
plus difficile à fabriquer bon. au point de vue de la saveur, pour la conservation. 
Tous les fromages pour la consommation locale sont faits du poids de 20 à 
25 livres.

Quant au beurre, on ne peut pas en dire autant; tous ceux que nous avons 
sondes dans les entrepôts froids, à Chicago, avaient une saveur plus ou moins 
désagréable, presque tous avaient le goût de suif. Leur emballage ne différait 
pas, en général, de celui employé dans cette province, qui, sous ce rapport, peut 
soutenir avantageusement la comparaison avec le Wisconsin. Les dimensions 
et les tonnes des boites ou des tinettes étaient les memes qu’ici et le beurre y 
était empaqueté avec le même soin, ou plutôt, n’y était pas empaqueté avec plus

Pour le paiement, l’écolq de Madison paye aux patrons la livre de gras 1 cent 
de moins que le marché au beurre d’Elgin ne paye le bourre. Tant pour le 
•oui ie que pour le fromage, c est le système avec quotations officielles et le 

système de vente à 1 enchère qui est préféré dans ce pays.
Grâce à 1 obligeance de monsieur W. Kennard, gros commerçant en beurre 

et en œufs, do Chicago, nous avons piVassister à une réunion du bureau qui fixe 
chaque jour le cours du beurre et des œufs dans cette ville. C’est aussi irrâce à 
son obligeance que 
Chicago.
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IV. —MÉTHODES DE CULTURE SUIVIES AU WISCONSIN.

Alimentation de» vaches par le blé-d’Inde.— Préparation îles tiges de blé-d’Inde. 
Exemple de ration —Assolement.—Ensilage.—Porc».

Nous avons pris de différents côtés des renseignements sur les méthodes de 
culture suivies au Wisconsin, et nous avons visité quelques fermes.

Presque partout, c’est le blé-d’Inde qui forme la base de l’alimentation des 
vaches, soit comme ensilage, soit comme fourrage sec, et auâsi bien la paille que 
le grain. Ce sont des variétés de blé-d’Inde sucré qui sont généralement 
employées.

FLorsque les tiges sont presque mûres, on les coupe à ras le sol et on les laisse 
sécher deux ou trois jours sur le champ. On en forme ensuite de petites bot­
tines que l’on plante les unes contre les autres, dont on lie fortement toutes les 
tetes ensemble et dont on écarte Les pieds pour permettre la pénétration de l’air 
dans le tas. C’est ce qu’on appelle mettre le blé-d’Inde en stook. On les aban­
donne dans cet état jusqu’à ce que les tiges soient sèches et les épis racornis. On 

*en forme ensuite des meules. D’autres cultivateurs, lorsque les tiges ne sont pas 
encore tout à fait sèches, en forment de petites meules d’environ mille bottes 
chaque,—les bottes étant placées contre une charpente grossière à claire-voie, en 
forme de pyramide, ce qui permet àd’air de pénétrer à l’intérieur,—et les conser­
vent ainsi pour l’hiver. \
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!fation est 
lorvation. 

de 20 à

Voici une ration, pour les vaches, peu connue ici, et qui nous a été indiquée 
par un fermier qui en est très satisfait. Enlever les épis, puis passer les tiges 
dans une machine (shredder) qui réduit le tout en une espèce de foin très tin. 
Donner aux vaches de ce foin tant quelles en peuvent manger, environ 20 livres 
par jour et par 1,000 livres d,u poids vif. Compléter cette alimentation avec un 
mélange de deux tiers d’avoine et un tiers de blé-d’Inde moulus avec les cœurs 
des épis, à raison d’environ trois pots par jour et par vache. Donner un peu de 
paille d’avoine à la fin de chaque repas, le soir surtout, en diminuant un peu la 
quantité de foin de blé-d’Inde.

Cette ration, qui est employée par beaucoup de cultivateurs dans la région 
que nous avons visitée, donne, nous a-t-on dit, les meilleurs résultats. ElleNjst 
très économique, plus économique même que si on employait du foin. 'V

L’assolement suivi par le fermier, qui nous a donné ces renseignements, sel 
compose d’une année de .blé-d’Inde, d'une année d’orge et d’avoine, puis de pâtu- , 
rages. Il ne récolte pas ou peu de foin. La plus grande étendue de la partit/ 
cultivée de la ferme est en blé-d’Inde. *

Ce système d’alimentation ne peut être avantageux que dans- les districts où 
le blé-d’Inde vient admirablement et où on peut en faire sécher les tiges dans de 
bonnes conditions. Pour cela, un climat relativement sec en automne, et où 
l’hiver vient assez tard, est préférable. C’est le cas de certaines parties du Wis­
consin. Mais lorsque ces conditions sont remplies et que la terre est riche et en 
bon état, il est très avantageux, la paille du blé-d’Inde complétée par des grains 
étant une alimentation très économique. Peut-être y aurait-il avantage à 
l’essayer dans certains districts de cette province.

Un cultivateur nous a dit que, de son côté, un homme pouvait, à lui seul, 
cultiver et récolter 60 arpents de blé-d’Inde, en se servant de charrues, de sar- 
cleuses, de moissonneuses spéciales qui se vendent maintenant beaucoup au 
Wisconsin. L’usage de l’appareil à réduire les tiges de blé-d’Inde en fibres fines 
se répand beaucoup.

L’ensilage est aussi fort en honneur dans cet État.
Enfin, les cultivateurs y élèvent beaucoup de cochons qu’ils nourrissent avec 

du petit-lait ou du lait écrémé, de l’orge, de l’avoine et du blé-d’Inde.
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F: DISCUSSION.

Dr W. Grignon—Le gouvernement local ne serait il pas disposé à accorder 
une prime ou deux pour faire l’essai du système de ventilation, dont M. Henry 
vient de nous parler ; cela servirait d’encouragement à ceux qui voudraient faire 
semblable amélioration. Est-ce que le bureau de direction de la société ne pour­
rait pas recommander au département d’agriculture l’octroi d’une prime k cet 
effet ?
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M. William, Parent—Est-ce que ces essais-là ont été faits dans des 
chambres de maturation situées dans le haut des fabriques ? Il est reconnu que 
les chambres de maturation dans le haut des fabriques sont toujours trop sèches. 
Si les tuyaux apportaient de l’humidité, on arriverait peut-être au degré vou u

';
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M Henry—Je pense que vous n’avez aucun avantage à faire les chambres 
de maturation dans le haut des fabriques ; je ne crois pas que' cela soit 
avantageux Je pense qu’il vaut mieux avoir une bonne chambre de maturation 
au niveau du sol, soit avec ce système, soit avec un autre. V*

D’après (

Nombre 
de points 
obtenus.

RAPPORT DU CONCOURS DE FROMAGE DES SYNDICATS DE 
NICOLET ET D’YAMASKA.

Le secrétaire donne lecture du rapport du juge, d'après le “Score-Card 
remis a chaque concurrent :

Détail des Points.

NOMS ET ADRESSE DES CONCURRENTS.
1J S-3

£ S

Albert Boisclair, St-Célestin ... 
Adélard Boisvert. St-Thomas , 
Meule d’Ontario ( comparaison ) 
Théogène Lépine, St-Elphège .
Gaspard Côté, Bécancour........
Freddy 
Dolphis
Nazaire Lemire 
Luc Girard, Ste-Perpétue .... 
Elie Duhaime, St-François.... 
Thomas Bellisle, La Baie .... 
R. P. Parentean, Yamaska-est 
Arsène Houle, Ste-Gertrude .. 
Ludger Bellisle,
Léon Paquette, Hte-Brigitte 
J. B. Vigneault, St-Guifla 
Paul Be _
Edouard Giguère, St-François
Alfred Baron, Ste-Marie........
Uldéric Lévesque, La Baie...
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D après ce classement du juge, les prix d’argent ont été distribuéshambres 
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La Société d’industrie laitière ayant offert à chaque syndicat une médaille 
dor, une médaille d’argent et une médaille de bronze, pour être distribuées parmi 
les lauréats du concours, en tenant compte des notes des inspecteurs des syndi­
cats, telles qu’enregistrées dans leur carnet de visites journalières, 
ont été attribuées, comme suit :
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LEÇON DE CHOSES PjtR LE JUGE DU CONCOURS.

Monsieur le 1

Cette lecture terminée, M. MacLaren. qui a fait installer sur une table devant 
la convention les deux meilleures et les deux moins bonnes meules du concours 
ainsi que la meule qu’il a envoyée d’Ontario pour servir de point de comparaison! 
donne une leçon de choses en anglais que le stén'ographe n’a pu rapporter, et que 
nous résumons ici sommairement de mémoire. Le juge attire l’attention de 
1 assemblée sur le fait que l’apparence de la meule d’Ontario est plus belle ; les 
cotes en sont parfaitement d’aplomb ; les surfaces des deux bouts les coupent à 

gle droit ; elle sont parfaitement lisses, sans le moindre cordon, ni le moindre 
crellXl Cette meule n’a rien perdu sur l’apparence ; il en est de même de la 
meule No 26 ; la meule No 20, qui vient en tête de la liste a perdu un demi 
point a cause des vilains cordons qui en déparent l’un des bouts ; la plupart des 
autres meules ont perdu également un demi-point pour le même défaut d’appa­
rence; il y a beaucoup de meules qui ont bonne apparence d’un bout, et de 
autre sont rugueuses, inégales, craqhées même ; ces meules trahissent la négli- 

gence du fabricant ; elles n’ont pas été retournées dans les moules, et ne l’ont 
été qu irrégulièrement sur les tablettes. En général, et même pour les moins 
bonnes meules, la couleur est satisfaisante : la texture du fromage ne fait sérieu- 
sement défaut que dans deux des dernières meules ; quant à la saveur, presque 
parfaite dans 7 à 8 meules, elle est dans beaucoup d’autres (y compris la meule 
d Ontario) un peu inférieure, à cause d’un arrière-goût de petit-lait. Le mu-e 
regrette qu on l’ait prié d’apporter un fromage des premiers jours d’octobre ; 
il eut mieux rencontré dans les fromages de septembre ; il est certainement 
fâcheux que le fromage de concours se soit fait aussi tard ; plusieurs des meules 
ont certainement souffert dans leur maturation et présentent une saveur légère­
ment amère, quelle n’auraient pas si elles avaient mûri à bonne température • il 
y a aussi une ou deux meules craquées ; ce défaut est probablement dû au froid 
Comme ensemble, le fromage forme un lot assez satisfaisant, surtout si l’on 
considéré qu i sort de 35 fabriques différentes, représentant toute la fabrication 
dun district de Québec: à part, la négligence de quelques fabricants, sous le 
rapport de 1 apparence, le lot est assez égal comme texture et comme couleur, ce 
qui tait honneur aux fabricants et à leurs inspecteurs ; quant aux défauts de 
I arôme, il faudrait pouvoir en faire le départ entre fabricants et patrons, mais il 
ny a aucun doute que, dans le cas d’un arôme aussi défectueux que celui des 
meules 5 et 22, la faute de la part des patrons ne soit aussi grande que de celle 
i ,ra£r.1Cant ’ a mauva*se tenue du lait ou des bidons est certainement au fond 
de 1 affaire.
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Après cette leçon de choses si imparfaitement rapportée, le juge coupe la 
meilleure et la plus mauvaise meule et en fait circuler des morceaux parmi 
1 assistance. r

M La”8 ^ ^ traduit en français des notes préparées par M. A. F.

r
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Remarques de M. A. R MacLaren, M. P.

Monsieur le Président, Messieurs,

Pendant que j attendais à 1 hôtel Windsor à Montréal le départ du train pour 
venir ici, je me suis rappelé une lettre de votre digne secrétaire, me disant qu'il 
espérait que je ne manquerais pas de venir à Nicolet pour juger le fromage à 
votre concours. Il me disait de plus dans cette lettre qu’il recevait avis de 
plusieurs conférenciers qu’il leur serait impossible d’assister à la convention, j’en 
conclus que très probablement vous me prieriez d’adresser la parole et de vous 
dire quelque chose sur la fabrication du fromage dans Ontario. Je puis vous 
assurer que je suis très satisfait et grandement honoré d’avoir été invité à venir 
de si loin, de Stratford, Ont, pour juger le fromage dans ce concours de deux de 
vos syndicats.
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Je pense que c’est une bonne idée d’inviter ceux qui font de l’industrie 
laitière dans 1 ouest à venir dans l’est voir quel genre de travail font leurs amis 
de Québec. Je crois que ce serait aussi du temps et de l’argent bien employés 
pour ceux qui sont engagés dans la même industrie dans l’est, d’aller dans Vouest 
pour se rendre compte de la manière dont l’industrie laitière y est pratiquée, 
je pourrais demeurer ici, toute l’éternité et un jour de plus (si la chose était 
possible) vous expliquant, braves'gens, comment nous pratiquons notre industrie 
laitière dans 1 ouest, et cela vous fera très peu de bien en comparaison des ren­
seignements que vous recueilleriez, si vous veniez chez-nous voir et apprendre 
par vous-mêmes, en vous mêlant à la masse des cultivateurs: comment ils traitent 
leurs vaches, comment ils les nourissent, comment et dans quel endroit ils 
coulent, aèrent et refroidissent leur lait, comment et où ils gardent le lait pen­
dant la nuit; de plus, si l’atmosphère dans laquelle ils le gardent est pure ou 
impure : puis, quelle sorte de seaux ils emploient pour la traite, puis à quelle heure 
dans la matinée le lait part à la fabrique et s’ils le transportent abrité ou en 
plein soleil. Si poursuivant votre visite, vous alliez encore à la fabrique voir 
par vous-mêmes comment le travail s’y fait, y trouveriez-vous d’abord
superbe fromagerie construite en briques, avec une chambre de maturation__ _
plètement separee de la chambre des bassins et de celle des presses ; puis trouve­
riez-vous un fromager observateur, habile, brillant, soigneux, en un mot accom­
pli, qui reçoit le lait lui-même (et ne laisse pas ce soin à quelqu’un de ses apprentis) 
qui examine chaque bidon à mesure qu’on le vide dans le bidfp à peser, de manière 
à pouvoir reconnaître qui envoie du lait net et qui envoie du lait mal soigné. 
Le trouveriez-vous sur une plate-forme propre et bien tenue, avec une balance 
également propre dont le fléau de cuivre brille si bien au soleil qu’au besoin on 
peut son servir comme de miroir. La canistre à peser et le dallot sont-ils propres 
et brillants, un couloir de coton double en travers du bassin est-il prêt à recevoir 
le lait, le bassin aussi brillant qu’une épingle neuve au dehors aussi bien qu'au 
dedans, dippers, couteaux à caillé, seaux, bidons, mesures de verre, linges à 
couloir, égouttoirs à caillé, presse, planchers de fabriques, évier de lavage, bassins 
à laver, rigoles de drainage, enfin toute la fabrique excessivement propre et 
disposée à recevoir le lait des patrons de la manière la plus parfaite.
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supposerons pour un instant que les patrons qui apportent ce lait 
prennent le plus grand soin possible de leurs vaches; que celles-ci ne reçoivent 
que ce qu i! y a de mieux en fait de nourriture, abondance d’eau pure, tout le sel 
qu elles désirent ; on les trait matin et soir à la même heure, on n’emploie pour la 
traite que des seaux de fer blanc bien propres ; ceux qui font la traite se lavent 
soigneusement les mains avant dé la commencer; le lait est coulé à travers un 
couloir de coton bien blanc et bien net, dans le grand bidon qui doit servir à le 
porter a la fabrique.
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Maintenant que nous supposons la traite faite, quelqu'un de la ferme brasse 
et acre le lait pendant une heure ou plus, de manière à permettre à toute la 
chaleur et aux mauvaises odeurs animales de s'en échapper, alors le lait est refroidi 
et laissé dans le bidon pour y passer lu nuit, en un lieu où l'atmosphère est pure 
et non pas dans la cour détable pour absorber toutes sortes de mauvaises odeurs.

Si toutes les règles ci-dessus étaient bien observées 
pbrte du lait à une .... , par chaque patron qui

fabrique, nous n aurions pas tant de fromage à saveur infé­
rieure, car cest une impossibilité pour Je fabricant d’essayer de faire un fromage 
de bon arôme avec du lait de mauvais arôme. " ^

Je puis dire que j ai acquis une très grande expérience en voyageant dans 
tout le pays et en inspectant les fabriques; j’ai acquis également beaucoup 
d expérience par suite de a chance que, j'ai eue de comparer les différentes 
qualités de fromage des différentes sections de la Puissance du Canada Je puis 
dire qu on jugeant le fromage k l'exposition universelle de Chicago j'ai eu une 
splend’de omunon non-seulement de comparer le fromage canadien avec celui 
des Mats-Unis, mais encore celui des différentes provinces de notre belle Puis­
sance, et je dois vous dire franchement epic, bien que nous ayons une grande 
réputation pour notre fromage canadien dans les vieux pays, (nos exportations 
représentent 60 p. c. des importations du fromage d’Angleterre,) il faut encore 
que nous continuions k améliorer la qualité de notre article, et que tout notre 
tromage soit fait de toute première qualité ; car je dois ajouter, et j'ai beaucoup 
.de regret d être obligé de le dire, qu'une forte proportion de fromage fait aS 
Canada, pendant la saison dernière, n’est pas ce qu’il aurait dft être, quand on 
songe un instant aux moyens de se renseigner qne les cultivateurs possèdent 
aujourd h m, grâce k nos écoles de laiterie, h nos commissaires d'industrie laitière 
à nos conférences de fromagers et de beurriers, à nos inspecteurs et k nos 
instructeurs ambulants, aux bulletins distribués par le gouvernement, à tous les 
efforts que fait notre nouveau ministre de l'agriculture, l'honorable M Fisher 
cultivateur et producteur de lait lui-même, pour développer les grands intérêts 
laitiers de ce pays ; quand on songe k tout cela et qu’on volt qu’il y a encore tant 
de choses a améliorer, quon voit les patrons des fabriques refuser.de se laisser 
enseigner les meilleures méthodes de soigner leur lait, on ne peut s'empêcher de 
dire que cest vraiment décourageant, car il est impossible même an meilleur des 

' fromagers du pays de faire un bon fromage avec un lait sale, impur et mal tenu.

Maintenant je puis aussi bien vous dire que je ne suis pas venu ici dans le 
but d apprendre aux gens de Québec comment faire un bon beurre et un bon 
fromage, je suis venn moi-même pour apprendre et me renseigner, mais je puis

-
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pourtant conseiller à ceux qui se proposent de bâtir une nouvelle fabrique 
dadopter les plans les meilleurs et les plus complets; (le construire leurs plan 
chers et «ors dalles de man,ère à ce qu'il n'y ait pks une goutte de petiWait 
ou do lait écrémé de perdu ; de disposer leurs chambres de maturation et leurs 
chambres a presser do manière a ce qu'il leur soit facile de les tenir parfaitement 
chaudes et confortables au printemps et à l'automne. La chambre de maturation 

gaiement être construite de manière à pouvoir être conservée fraîche 
pendant lus mois chauds de lété à une température d'environ 75" pour la matu­
ration du fromage de printemps, et de pas plus de 02 à 03" pour la maturation 
du troulage d automne, car le lait d'automne est si riche qu’une température plus 
élevée que celle que je viens d indiquer ne manquerait pas de faire tort i la 
saieur du fromage. La meilleure manière est de conserver la température aux
ZÏÏZ T Je V1™1 d'indi1“er.j»ur et nuit, jusqu'à ce ,,ue le froroZ
soit mûri, car je dois dire que les variations de température sont très nuisibles 
au fromage et ne peuvent manquer d'en compromettre la saveur. Sans être 
venu pour vous indiquer les meilleures méthodes de chauffer une chambre de 
maturation, je peux vous dire que, dans notre district, quelques unes de nos 
fabnques sont chauffées par des fournaises à air chaud, d'autres par des poêles à 

’ de grandes enveloppes de fer blanc posées à quelques pouces 
du sol, de cette manière, lair chaud, entre l'enveloppe et le poele, en s'élevant 
®Te u'le orculation d air chaud dans toute la chambre, ce qui est parfaitement 
suffisant dans quelquos-unek Aujourd hui que l’industrie laitière ddiiver tend à 
se développer et que nous cdhmenyons à user de la vapeur d'un bout de l’année 
à 1 autre dans nos fabriques, il y a des propriétaires qui mettent un système de
tion* régulière
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Je puis ajouter qu au cours de mes visites aux fromageries, par tout le pays 
lien né me plaît davantage que de trouver tout en ordre, aussi bien dans la 
chambre de fabrication que dans la chambre de maturation. C’est une chose 
tort agréable pour un acheteur de fromage, en entrant dans une chambre de 
maturation pour inspecter un char ou plus de fromage, de trouver toutes les 
meules de la même taille, toutes propres et soignées, toutes avec la texture et la 
saveur désirables, une température égale et convenable, le fromage mûrissant au 
mieux et tout parfaitement en ordre. D'un autre côté, vous ne pouvez vous 
imaginer combien il est désagréable pour un acheteur de fromage, qui arrive en 
voiture à une fromagerie, dans cette saison de l’année, de trouver les barrières et 
les clôtures en démence, un tas de bois de corde jeté pèle mêle dans la chambre 
de la chaudière, les portes de la fabrique attachées avec une lanière de cuir 

bout de ficelle, et personne pour vous introduire. Vous allez à la 
terme voisine, pour essayer de découvrir le fromage ; parfois vous y trouvez la 
clef, parfois vous ne l’y trouvez pas, mais vous trouvez un des directeurs de la 
fabrique qui vient avec vous et force la porte pour réussir à vous faire entrer 
dans la fabrique d’une manière ou d’une autre ; vous voyez alors une chambre de 
maturation en très mauvais état, une presse tout touillée; un plancher collant et 
gluant de petit-lait et de saleté, des bassins mal nettoyés, l’égouttoir à caille 
abandonné et en mauvais état, l'engin et la bouilloire tout rouillés et sales ; alors 
pénétrant dans la chambre de maturation, vous y trouvez un poêle à bois dans

ou avec un

M
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un coin, sans feu. Vous mettant à l’ouvrage pour inspecter le fromage, 
rencontrez do toutes tailles, à bouts craqués, quelquefois rongés par les souris, des 
bandages tout brisés, des tablettes toutes déviées et sales, des fromages mal 
d’aplomb et renflés sur les côtés, un tas de boîtes dans un coin, des barils et des 
boites dans l’autre, le poêle sale, et rouillé, des tuyaux de poêle qui coulent, du 
fromage mal mûri, froid, collant, pâteux, ressemblant encore à du caillé, et 
présentant une saveur sure, amère, rappelant celle du lait de beurre vieux. Le 
fromage a été acheté au plus haut prix, l’acheteur refuse de le prendre, et 
fromager, vendeurs, directeurs et patrons de la fabrique de s’étonner do cela et 
de s’écrier souvent : Oh ! quel malhonnête homme !
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Maintenant, je vous le demande, comment en ce pays, en ce temps de lumière, 
pouvons-nous encore avoir toutes ces difficultés, ou pouvons-nous encore 
rencontrer des fabriques de cette sorte ? Je vais vous donner communication des 
rapports de quelques fabriques que notre inspecteur nous a donné à notre 
dernière réunion. Il nous a donné un rapport complet d’un grand nombre de 
fabriques. J'en choisis quelques uns.

1

No 1—Fabrique propre, bien tenue ; fromage bien fait, très prppre, 
soigneusement fini, taille uniforme, belle apparence ; quelques lots, sayeur de 
pommes ; d’autres, saveur de navet ; fromage mûrissant lentement ; chambre de 
maturation chauffée par un gros poêle carré, température, 42° Farh.

No 2—Fabrique assez propre, mais très en désordre ; fromage bien fait, 
taille uniforme, grossièrement fini, mauvaise apparence ; quelques lots, saveur de 
pomme ; fromage mûrissant assez bien, chambre de maturation chauffée par un 
gros poêle carré, température, 54D Farh.

No 6—Fabrique propre, bien tenue ; poêle dans la chambre de fabrication ; 
fromage assez bien fait, quoique un peut court de texture, taille uniforme, parfai­
tement fini, propre, et de belle apparence ; quelques lots, saveur de pomme ; un 
ou deux, sayeur de navet ; fromage mûrissant bien, température de la chambre 
de maturation, 60" F., 20°/o d’humidité, poêle à bois et à charbon.

parler de la sorte pendant une semaine, 
m^is en un mot jé vous dirai simplement : “ J’espère qu’il n’y a pas un fromager 
parmi ceux qui m’écoutent, qui ait laissé sa fabrique en aussi mauvais état, ou 
qui ait pris charge d’une fabrique où tout, en dedans comme au dehors, n’était 
pas parfaitement propre, bien tenu, et dans une condition parfaite.” S’il y a 
quelque chose qui me déplaît à voir, c’est un fromager et une fromagerie mal 
tenus. J’ai vu, de mes yeux, des fromagers, faisant le fromage dans une froma­
gerie, porter des pantalons et un tablier, pantalons et tabliers qui se seraient 
tenus seuls debout ! J’ai vu des fromageries, où l’acheteur était obligé de 
cramponner aux bassins et aux éviers pour s’empêcher de tomber sur le plancher 
glissant, détrempé et sale ! J’ai vu des fromagers ; on aurait cru vraiment 
qu’ils avaient porté le même habillement et le même tablier pendant toute la 
saison sans le laver ! J’en ai vu d’autres ; on aurait dit qu’ils avaient un habil­
lement propre et frais pour chaque jour de la semaine. Ce sont ces derniers que 
j’aime a voir, mais encore une fois je ne suis pas venu ici pour vous trouver en

Je pourrais ainsi continuer et vous
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.1/. le Président—J’invite toutes les personnes qui sont ici présentes à poser 
questions à M. McLaren au sujet du fromage et de sa fabrication.

M. Wilkins—Est-ce que les “craques” du fromage ne sont pas dues à 
ploi d un moule sale et graisseux ?

M. McLaren—Cela peut y contribuer.

Le Secrétaire invite ensuite les délégués qui n’ont pas payé leur contribution 
annuelle à le faire. J

M. le Président—Je prie les directeurs de la Société d’industrie Laitière de 
rendre à l'hôtel, à midi juste, pour une séance du bureau de direction. Main­

tenant, M. Taché qui a une proposition à vous soumettre, a la parole.
se

1
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faute, et comme conclusion, i\ tous ceux qui fournissent du lait aux fromaceries

au plus haut prix du marché. Vous aurez ainsi uLe fabrique " ™
ùue1 k di TiM? Et raa"tonant, un mot aux fromagers, et je sais ce 
que je dis, cat J ai été fromager moi-meme pendant 5 ans. “ Je voudrais vous 
voir tous disposés k vous mettre au travail, le printemps prochain avecla déter­
mination de tenir tout, dans vos fabriques et aux environs, aussi propre et aussi 
net qu il vous est possible de l’obtenir, avec de l'eau, du savon et de l'huile de 
bias, Tenez-vous vous-mêmes, tenez vos vêtements, vos bassins, couloirs éviers 
cotons à couloir, couteaux à caillé, dallots, tout en un mot, aussi propre que
pe^n^votroarailleyOSN0mageS 'k fg"lc' vous Pouvez facilement en
pesant votre caillé. Ne manquez pas de nettoyer à fond vos tablettes et de les
vardeztoVl61? *T'ZtP“ mttl d’aP1?mb <toarnei! votre fromage tous les jours 
gardez-le à la température convenable, ne quittez pas votre fromage jusqu’il ce 
que le dernier soit envoyé. Ne laissez pasUes clefs aux étrangers ne leur 
permettez pas d aller et de prétendre entretenir le feu pour voua Ne laissez 
qm que ce soit compromettre votre bonne réputation de fromager. Insistez p
vZr wèz‘1tUha ’ “e r6vTZ <|Ue le meilleur kit à votre fabrique. Quand 
vous lavez eh bonne condition, vous avez tout en mains, et c’est votre faute 
personnelle si vous faites un mauvais fromage.”

!■
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M. J. de L. Taché—Hier après-midi, nous avons eu une discussion provoquée 
par la conférence de M. Paquet, sur les petites fabriques. J’ai parlé d’un projet 
de loi, sur lequel je ne veux pas revenir. Je propose donc, secondé par le Dr 
Grignon, qu’un comité composé de MM. M. McDonald, M.P.P., H. Bourassa, M.P., 
J. C. Chapais, C. H. Parmelee, M.P., du promoteur et du secondeur, soit chargé 
d’étudier mon projet de loi, et de voir s’il y a lieu de le soumettre ou non au 
gouvernement.
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La séance <

Un délégué inconn u—Je demande que le commerce soit représenté dans ce
comité.

M. J. de L. Taché—La raison de la composition de ce comité, c’est que les 
membres en sont pour la plupart des députés anciens ou actuels, et qu’il sera plus 
facile, par leur entremise, de se mettre en communication avec le gouvernement. 
Quant au Dr Grignon, il est le promoteur des sociétés coopératives, et j’ai cru 
qu’il devait aussi faire partie du comité.

Le même délégué inconnu.—Je connais bien des marchands qui sont en 
faveur de la suppression des petites fabriques.

M J. de L. Taché—J’ajouterai le nom de M. J. A. Vaillancourt.

M. Poulin—Le projet a deux choses en vue : l’instruction des fromagers et 
en même temps, la suppression des petites fabriques, sans leur faire de tort. Je 
crois que le comité nommé par M. Taché devrait inviter tous les membres de 
notre société, ou toutes autres personnes, à lui suggérer leurs idées sur les meil­
leurs moyens à prendre pour arriver à un bon résultat. Je comprends qu’un 
homme peut être très intelligent, mais on trouvera toujours plus de ressources 
dans dix têtes que dans une seule (?).

L’idée principale, c’est qu’il y aura une école telle qu’il en existe déjà, sous la 
surveillance du gouvernement. Je veux que le gouvernement soit l’âme diri­
geante de la chose, tel que cela existe déjà dans les écoles sous son contrôle ; que 
ce soit cette école qui donne les diplômes des fabricants. Une raison pour exiger 
ces diplômes, c’est qu’on pourra en employer le prix à payer des inspecteurs et à 
rembourser les propriétaires des petites fabriques établies de bonne foi avant 
l’adoption de la loi. Si vous n’avez pas de loi, vous n’arriverez pas à supprimer 
les petites fabriques. Ce sont donc là les deux grandes lignes : les fromagers 
diplômés et la disparition des petites fromageries.

Un monsieur me prie d’inviter le comité à informer le public avant de 
se mettre au travail et à demander des renseignements à tous ceux qui vou­
dront en donner. De cette manière, le comité aura bien plus de moyens à sa 
disposition. Il pourra peut-être se trouver d’abord embarrassé, mais avec l’étude 
il lui sera facile de choisir les meilleurs moyens à adopter. Je ne voudrais pas 
que ce comité agisse avec trop de précipitation ; qu’il prenne le temps nécessaire. 
Quand le comité aura fait son rapport, qu’on le soumette à un plus grand nombre 
d’intéressés ; qu’on convoque une séance spéciale de la société pour en discuter 
tous les principaux points.1 ■

M. R’Haven—Il faudrait peut-être envoyer les deux questions ensemble.
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'-Comme cette question ne sera pas décidée avant la pro-

s P™ir,s : ;^r«sr "nt L MA* à ~k "»
il. J de L. Taché—Je comprends que M. Poulin invite le public à donner 

son idée sur la matière, et j'élargis ma proposition. P “T"

Proposé par M. J. de L. Taché, secondé par le Dr. Grign
c"Chàûâis0 r ‘ H°°PPOSé ;'e 1?acDoua,d' M p p . Henri Bourassa, M.P.,
P P Tor “b TŸVV ' Jo3' Girarc1' M P P, Némèse Garneau, 

D- °- B( uibeau, J. A. Vaillancourt, du moteur et du secondeur, étudie

“Que ce comité fasse une enquête k ce sujet, étudie les solutions possibles 
de la question et en particulier le projet émis par le moteur devant cette 
vention, en tasse rapport au bureau de direction 
croira convenable de faire.” (Adopté)

les recommandations qu’il

La séance est levée.

SÉANCE DU JEUDI 2 DÉCEMBRE, APRÈS-MIDI.

M. le Président ouvre la séance à 1.30 heure P.M. et annonce k l’assemblée 
que la prochaine convention annuelle de la société aura lieu à Valleyfield.

Discours de l’Hon S. A. Fisher, Ministre de l’Agricult 

Monsieur le Président, Messieurs ;

• J.’a jq?e!SueS mots à Presser aux membres de la Société d’industrie Laitière 
mais je dois d abord vous demander votre indulgence pour mes fautes de langage 
et ma mauvaise prononciation. Vous savez que la langue française n’est pas 

langue maternelle et il est bien difficile pour moi de m’exprimer dans cette 
langue. Néanmoins, je m’intéresse grandement aux travaux de votre société et 
je ne veux pas laisser passer cette occasion, sans vous adresser quelques mots 
sur 1 industrie laitière et sa situation actuelle au Canada.

Nous avons eu cette année la plus grande abondance de produits laitiers que 
nous ayions jamais eue au Canada. Il y a un an, j’ai fait une prédiction, devant 
cette assemblée et devant toutes les grandes réunions de cultivateurs, ici et dans 
Ontario, où j’ai porté la parole. Je faisais remarquer que depuis 3 ans la 
production du beurre avait doublé chaque année, c’est-à-dire que notre exportation 
serait plus du double de celle de l’année dernière. Jusqu’à ce jour ma prédiction 
ne s est peut-être pas complètement réalisée, mais je sais de la part des exporta­
teurs et des meilleurs juges en la matière qu’il y a une assez grande quantité de 
beurre actuellement prête à exporter, pour que ma prédiction se réalise 
complètement avant la fin de l’année. C’est une chose très importante pour
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nous, parce que nos exportations de fromage en sont arrivées au plus haut 
point. L’année dernière, nous avons exporté en Angleterre GO pour cent de 
tout le fromage que l'Angleterre a importé. C’est à dire que sur tout le fromage 
que les Anglais ont acheté, nous leur en avons vendu 60 per cent. Cette année 
nous leur en avons vendu encore, plus; je crois qu’à la iin de l’année nous nous 
trouverons avoir exporté en Angletree 70 pour cent de tout le fromage acheté 
par les Anglais. La situation est sérieuse, car nous voilà arrivés à la plus grande 
proportion possible de fromage que nous puissions exporter en Angleterre. Vous 
voyez ce qui est arrivé ; nous avons eu un bon prix pour notre fromage pendant 
toute la saison ; nous avons eu une abonne demande ; mais, à la fin de la saison, 
les prix ont baissé et l’exportation s’est arrêtée. C'est que nous sommes arrivés 
à la plus grande exportation' possible que nous puissions faire de notre fromage 
en Angleterre.
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depuis celui dt 
C'est là une cl

Nous avo 
année j’ai arra 
garder nos pr( 
expérience po 
beurre de mên 
moyens ordins 
qu’il y a une £ 
pas d’avoir de.- 
à la fabrique ] 
J'ai offert, le 
année, et $25.( 
chaque fabriqi 
on n’a pas par 
La province d 
ne l a pas fait 
c’est un fait : 1 
cette offre.

Voulant d 
entendu avec 
chaîne, aux m<

J’espère q 
lités et tous le: 
$100.00 que j’i 
aurez à dépens

Il y a uni 
chambres de 
Robertson a fe 
favorable à la 
la valeur du fi 
perte de plus ( 
entre 64 et 68 
baisse tout de 
doit jamais êti 
nos chambres 
monte jamais i 
qualité de vot: 
çais de la prov 
tion soient am 
à 68 degrés er

Qu’allons-nous faire maintenant ?

Il faut que nous nous mettions à faire du beurre. Je suis un peu fiér de 
nous voir dans cette position, parce qu’il y a déjà cinq ou six ans que j’ai prédit 
aux hommes engagés dans l’industrie laitière que cet état de chose arriverait. 
Il y a déjà plusieurs années que je conseille à nos gens de se livrer à la fabrication 
du beurre.

Nous avons fait une grande réputation au fromage du Canada ; Ontario a 
commencé et la province de Québec a suivi ; et à présent nous sommes dans une 
excellente position sous ce rapport. Mais nous ne sommes encore qu’au commen­
cement de l’industrie du beurre dans notre pays. Cependant si tout le lait qui 
a servi à faire du beurre avait été mis en fromage, nous aurions pû augme'nter 
encore un peu notre exportation, mais notre fromage aurait baissé jusqu’à six ou 
cinq cents la livre au lieu de dix et huit qu’il s’est vendu. Nous avons donc là 
un danger à éviter.

Les exportateurs nous avertissent qu’il est dangereux de faire du fromage 
pendant que les vaches sont à l’étable ; alors pourquoi ne pas faire du beurre ? 
Pourquoi ne ferions-nous pas du beurre le printemps et l’automne aussi longtemps 
que nos vaches sont à l’étable, pour ne commencer à faire du fromage que lorsque 
nos vaches seront à l’herbe ? Faisons donc du beurre aussi longtemps que nos 
vaches seront à l’étable. Dans cette condition, le beurre est bien plus facile à 
faire que le fromage.

Nous ne devons plus augmenter la production de fromage dans notre pays ; 
mais il nous est fait une grande demande de beurre et nous en fabriquerons long­
temps avant que le marché au beurre en arrive ali point où en est rendu celui 
au fromage. C’est là le premier point sur lequel je voulais insister.

Voici maintenant un autre point, dont je veux vous entretenir.

Notre beurre èt notre fromage souffrent beaucoup du voyage, durant la tra 
versée et des chaleurs de l’été. La chaleur, c’est là l’ennemi le plus dange­
reux de notre industrie laitière. Je voudrais insister sur ce point ; c’est la 
chaleur qui fait le plus de dommage à nos produits laitiers. Il faut donc dans

Vfc .
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les étés chauds, comme les nôtres le sont, avoir des glacières et des réfrigérants. 
C est une chose absolument nécessaire, spécialement pour le beurre, mais aussi 
pour le fromage ; il est absolument nécessaire que ces deux produits soient tenus 
dans les réfrigérants : le beurre depuis le jour de sa fabrication ; et le fromage, 
depuis celui de sa maturité, jusqu’au temps de leur consommation en Angleterre. 
C'est là une chose absolument nécessaire.

Nous avons l’expérience de cette saison. Vous savez probablement que cette 
année j ai arrangé un système de réfrigérateurs sur les chars et les steamers pour 
garder nos produits périssables exportés en Angleterre. Nous avons fait une 
experience pour constater la différence en Angleterre entre deux envois de 
beurre de même qualité, expédiés l’un par les réfrigérateurs et l’autre par les 
moyens ordinaires. Tous les rapports que j’en ai reçus sont unanimes à dire 
quil y a une grande différence dans la qualité des deux envois. Mais il ne suffit 
pas d’avoir des réfrigérateurs sur les chars et sur les steamers ; il en faut encore 
à la fabrique pour conserver nos produits jusqu’au jour où ils seront expédiés. 
J ai, offert, le printemps dernier, un petit octroi de $50.00 pour la première 
année, et $25.00 pour chacune des deux années suivantes, c’est-à-dire $100.00 à 
chaque fabrique qui voudrait s’arranger une chambre froide. Malheureusement, 

pas paru vouloir profiter de cet avantage dans la province de Québec. 
La province d’Ontario et les provinces maritimes ont demandé l’octroi, mais 
ne l’a pas fait dans la province de Québec. Pourquoi ? je ne le sais pas, mais 
c’est un fait : la province de Québec n’a pas profité autant que les autres de 
cette offre.
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Voulant donner une autre chance aux propriétaires de beurreries, je me suis 
entendu avec le professeur Robertson pour continuer cet octroi, l’année pro­
chaine, aux mêmes conditions. (Applaudissements).

J’espère que vous profiterez de cette offre. Vous avez chez vous toutes les faci­
lités et tous les matériaux pour faire cette chambre froide à bon marché. Les 
$100.00 que j'accorde vous paieront probablement la moitié de tout ce que 
aurez à dépenser pour vous procurer l’avantage d’une chambre froide.

Il y a une autre question dont je veux vous parler ; c’est la question des 
chambres de maturation ; c’est une honte pour notre industrie laitière. M. 
Robertson a fait des expériences cet été pour connaître la température la plus 
favorable à la maturation du fromage. Il a trouvé une grande différence dans 
la valeur du fromage gardé à une température supérieure à 70 degrés ; il y a 
perte de plus d’une cent par livre. La meilleure température pour le fromage pst 
entre 64 et 68 degrés. Mais si la température dépasse 70 degrés, le fromage 
baisse tout de suite. Un fromage pour ne rien perdre de ses bonnes qualités ne 
doit jamais être exposé à une température supérieure à 68 degrés. Combien de 

chambres de maturation sont construites de manière que la température n'y 
monte jamais à plus de 68 degrés ? Bien peu. Mais si vous voulez améliorer la 
qualité de votre fromage, si voulez faire une bonne réputation au fromage 
çais de la province de Québec, il faut absolument que vos chambres de matura­
tion soient améliorées, de telle sorte que la température n'y soit jamais supérieure 
à 68 degrés en été.
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, N,°,US avonsj dans 1,1 province de Québec, la réunion des circonstances les plus " 
favorables pour faire un Ixni beurre. Nous avons de bons pacages, nous avons la 

Prulmblement !» meilleure pour la production et la 
richesse du lait (Appl.), nous avons une population dème c/rande propreté et 
toujours prête* prendre les bons conseils qui lui sont donnés, nous sommes assez
aP v mr70, deîPi0rtat,0",: '‘T n'avons P“ * envoyer notre beurre au îoîn 
aux ports d exportation par les chai-s ; il ne nous manque aucune des conditions ,/ 
nécrasaires pour que nous produisions un beurre excellent. Nous avons réussi /
( ans la dernière saison par les chaleurs extraordinaires qu'il faisait, à exporter7 
d Edmonton, à deux nulle milles de Montréal, en Angleterre, par le moyVde 
An ,gfrateu.rs’ s“r lea cl,ars aur les steamers, du beurre qui est amvé en 
Angleterre dans les mêmes bonnes conditions et les piêmes bonnes 
avait au départ de la beurrerie. Nous avons réussi par ce moyen 
nouvelle réputation à notre beurre sur le marché anglais ; c’est à vous 
les fabricants de profiter de cette bonne réputation. Les acheteurs se sont
nouHe màrehébeTre d" °'ma<Ja «f d'ausai belle qualité qu’on peut le souhaiter 
pour .marché , il ne nous reste plus qu à profiter de cet avantage ; nous avons 
1 opportunité de nous emparer du marché anglais, à nous d’en profiter

faire une

rl,n-AJdontPmS VOUS entrete,air beadeoup plus longtemps, mais il est encore une 
chose dont je veux vous parler. La province d’Ontario de qui nous avons beau-
"FMmeïvT t' bënéH°e dc notre Province, possède dans son système de 
eont" ^ Institutes un moyen d éducation agricole que je voudrais bien voir 
tou Tr1UprOVmCe dB «uéb“- C'est ™= »Â3e d’assemblées arrangées pour 
toute la province par un bureau central qui est k Toronto. Ce sont des réunions 
mi Ion envoie deux ou trois spécialistes faire des conférences et discuter les diffé­
rentes questions d intérêt pour les cultivateurs. Cette méthode de renseigner la 
claæe agricole est une des meilleures possible, et c’est là que nous devons chercher
mWrote ET68 afCOnT',S Pttr la Prince d’Ontario. Nous avons un peu 
mité cette pratique dans la province de Québec au moyen des cercles agricoles

La crÜôufl était Un-b’en PalMe com">encement ; il y a encore beaucoup8h faire] 
Québec dès eonfx nece3aa,re pour cette saison d’organiser dans la province de Québec des conférences comme on en fait dans la province d’Ontario pour
nosàmmaùxSy OnT-fb8 nW™t™raet P»nr traiter la question de la Santa de 
nui est aref s ? fa,t beaufoup de bruit en ce moment à cause de cet accident 
«ttlinf 1 1 éAla ff™e expérimentale, où nous avons trouvé des animaux

X:!: k zssïx k. tu a&'fittesass s?
et c'est S 1 f“t.Pre“"e ,en agriculture tous les renseignements possibles 
tauser le, n„e»tiqUeJ al. 0,rKa“fx ces -«semblées où les habitants pourront venir causer des questions qui les intéressent, entendre des conférences et voir des 
illustrations, comme nous en avons eu ici hier soir et comme nous eu aurom eLore
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T, m ! ,netn?de a emPloyer pour instruire les cultivateurs. 
Dour'sWtmlm .1 "h S't e cult,vateu,'s peuvent aller aux écoles d'agriculture 
ouë lcnr nZLt’Z Je8]Per0(lue nos jeunes gen's sauront profiter de Parentage 
que leur offiont ces écoles, mais pour les cultivateurs qui ne peuvent pas laisser 
leur maison, ils n ont d autres moyens de s'instruire que ces assemblées!

:nL‘ 1 occ?f,'?n de voyager parmi les cultivateurs, je crois qu'il fera
ranime Us, .S’?^ ”? ,phls Krand nombre de membres et la province 
comme la société bemficieront de son voyage. (Appl.) *
• ;3i0Ute™i encore quelques mots. J'ai le plaisir de vous communiquer uue 
ouett TnZ, V°ëS C S” i McLaren' Président de la Société Laitière de 

Nt:r/end.re a eUr Prochttine convention. J’ai eu occasion 
d'fwëër tP-rta ■ ée de™,ere et auparavant aux conventions de la province 
ce? ran r Je d°S T, d""e qae J ttl toujours puisé de bons renseignements^ 
ces conventions. M. McLaren vous invite aujourd’hui et il veut qu'il y ai«à» 

nTe” T autant que possible de nos cultivateurs français de la province" 
Lj, :bee, Je v°us transmets l'invitation et je vous conseille autant que 

possible, s il y a quelqn un ici qui peut se rendre à cette"convention de le faire 
ZZ ne Pouvez pas avoir une meilleure occasion de prendre une vacance non-
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M. McLaren me fait remarquer que je 
que se fera cette assemblée. Il

me suis trompé ; c’est le 19, 20 et 21
Vous pouve, avoir un billet d'al.L TreZ 
une bonne occasion dont vous devez profiter.

s- a- Fish°r ie programme dea

„ y°*cl.ra !lste de® assemblées qui sont organisées pour cet hiver dans la 
prm incc dl Ontario. Comme vous le voyez, eette liste est longue ; elle comprend 
512 assemblées, dans lesquelles deux ou trois conférenciers bien instruits donne­
ront des renseignements aux cultivateurs. Il faut que nous avions un système 
comme cela dans la province de Québec. .(Appl.) J’ai voulu commencer cette 
saison . il n est pas dans mes attributions de m’occuper de ces assemblées dans la 
province de Québec, car je suis ministre pour tout le Canada, et ces assemblées 
sont plutôt du ressort du gouvernement local, mais j'ai voulu faire mon possible 
et donner un exemple qui, je I espère, sera suivi. J'espère que tout le monde 
insistera auprès du gouvernement de Québec pour que nous ayons aussitôt que 
possible un système comme celui-là dans notre province. (Appl.)

J’ai déjà parlé trop longtemps, je vous remercie de l’attention que vous 
m avez prêtée et de 1 occasion que vous m’avez donnée encore une fois de prendre
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part à cette belle convention annuelle de la Société d’industrie Laitière. Je vous 
remercie beaucoup et je vous declare que je suis toujours fier de rencontrer 
comme aujourd’hui, des hommes qui s’occupent de culture et d’industrie laitière. 
(Applaudissements.)

M. D. 0. h
Si M. le I 

frappé juste. . 
qui m’est offert

M. le Président Je crois être l’écho de tout le monde ici en me levaiît pour 
remercier l’honorable S. A. Fisher de l’intérêt qu’il porte à notre Société"* 
d Industrie Laitière. Je le remercie aussi d’avoir bien voulu donner une année 
de plus aux fabricants de beurre pour se conformer aux conditions à remplir 
pour mériter 1 octroi accordé pour les réfrigérateurs. Nous le remercions d’avoir 
bien voulu laisser ses nombreux travaux pour venir nous honorer de sa présence. 
Je dois vous dire que nous devons être fiers d’avoir à Ottawa, comme ministre 
de 1 agriculture, un citoyen de la province de Québec. Quoique je ne partage 
pas ses opinions politiques, j ai dit dans Ontario que nous avions en lui : “ llie 
right man in the right place.”

Je regrette d'avoir it vous dire aussi au revoir. Je suis rappelé it Québec 
et je dois prendre le train de trois heures pour m’y rendre. Notre vice-président 
partant en même temps que moi, je prierai M. D. O. Bourbeau, qui s’est rendu 
ici a la onzième heure, de venir me remplacer au fauteuil du président ; ce sera 
sa punition.
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vieux pour acqi

Je ne pour 
ques cultivateui 
que j’ai faites, e 
la tâche facile j

Il est inuti 
terres dans la F 
100 ans et plus, 
commerce, sans 
les principes fei 
depuhs quelques 
seine; ou autren 
blement à la ru

Un cri d’al 
ne compte ni le: 
même dans le < 
ont compris le < 
pour arrêter le

Je remercie bien cordialement ces messieurs de la presse, qui sont venus ici 
suivre nos travaux, afin de les faire connaître à tout le monde.

îploi pou 
Je me siVŒU DE M. BARNARD. 

M. Barnard présente à l’assemblée le vœu suivant
“ VV le fait que les meilleurs fromages anglais valent encore actuellement 

de 18/à 23/ stg. de plus par 112 lbs que nos meilleurs fromages canadiens et que 
es meilleurs beurres danois valent de 14/ à 18/ stg. de plus que nos meilleurs 
beurres canadiens ; *

VU le fait que les produits laitiers de la province de Québec ne sont pas 
appréciés sur le marché anglais autant qu’ils méritent de l’être ;

La Société d Industrie Laitière de la province de Québec réunie en séance 
régulière générale, à Nicolet, prie respectueusement l’hon. S. A. Fisher, ministre 
rf jlture a Otta.wa, et l’hon. F. M. Déchène, commissaire de l’agriculture à 
Québec, de bien vouloir adopter conjointement les mesures nécessaires pour que 
nos meilleurs produits de la province soient ,examinés soigneusement par le haut 
commerce d Angleterre et que les autorités britanniques en ces matières soient 
priées de nous taire connaître leur valeur réelle, comparée aux meilleures espèces 
du genre sur le marché anglais, et de nous indiquer les moyens de les améliorer 
autant que nos circonstances le permettent.”

Adopté à l’unanimité.

:
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Je vous 
icontrer 
laitière.

;M. D. 0. Bourbeau prend le fauteuil présidentiel
Si M. le President a voulu me punir 

frappé juste. Je me 
qui m’est offertes

en me faisant siéger à sa place, il a 
trouve parfaitement puni, quoique très honoré de la positi

iiît pour „ 
Société'"" - 
e année 
remplir 

i d’avoir 
réscnce. 
ninistre 
partage 
: “ The

CONFÉRENCE DE MONSIEUR J. B. A. RICHARD

Lauréat du Mérite atjricole.
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LES ENGRAIS I)E FERME.

PiQuébec 
résident 
it rendu 
ce sera

Monsieur le Président, Messieurs,

beaucoup de plaisir que j’ai accepté l’honneur que me faisaient les 
directeurs de la Société d Industrie laitière de la Province de Québec, en m’invi­
tant à venir devant cette nombreuse assemblée parler d’un sujet qui me paraissait 
facile k traiter.

C’est avec

anus ici
Ayant depuis un certain nombre d’années cultivé une terre ingrate, j’ai été 

obligé de me servir beaucoup d’engrais, et je croyais m’être assez familiarisé 
leur emploi pour pouvoir en parler, je me suis bien vite aperçu que je me trom­
pais. Je me suis bien vite aperçu, que pour traiter cette question, il m’aurait 
fallu de la science que je n’ai pas, et que malgré toute ma volonté, je suis trop 
vieux pour acquérir.

pourrai donc intéresser personne, à moins qu’il ne se trouve ici quel­
ques cultivateurs dans ma position, qui pourront peut-être profiter des expériences 
que j’ai faites, et je laisserai à nos chimistes agricoles, à nos savants agronomes, 
la tâche facile pour eux de traiter cette question d’une manière scientifique.

Il est inutile, Monsieur le Président, de dire encore une fois, que nos vieilles 
terres dans la Province de Québec sont épuisées ; qu’on tire de notre sol, depuis 
100 ans et plus, des récoltes de grain et de foin qu’on a généralement livrées au 
commerce, sans jamais ou presque jamais songer qu’il fallait restituer à la terre 
les principes fertilisants que ces mêmes récoltes lui enlevaient. Et ce n’est que 
depum quelques années qu’on s’est aperçu que nous récoltions ce que nous avions 
semé; ou autrement que nous avions suivi une route qui nous conduisait infailli­
blement à la ruine.

Un cri d’alarme s’est fait entendre.

llement 
s et que 
oilleurs

ont pas

i séance 
ninistre 
ilture à 
our que 
le haut 

i soient

;
..1

ipèces
néliorer

Notre clergé qui veille toujours, et qui 
ne compte ni les peines ni les -sacrifices, quand il s’agit des intérêts du peuple, 
même dans le domaine temporel, nos gouvernements, nos hommes d’état, tous 
ont compris le danger qui menaçait notre agriculture, et se sont mis à l’œuvre 
pour arrêter le mal. a

■
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Aussi les heureux résultats obtenus doivent faire l’orgueil de tous ceux nui
rerPr4^ridmM ot

Il reste cependant quelques taches à ce beau tableau un grand nombre 
entre nous négligent des points très importants. On a bien réussi à sb pro­

curer un outillage perfectionné,qui diminue considérablement nos durs travaux- 
on a des troupeaux magnifiques, mais qui, faute de nourriture convenable et 
ahomlante, ne donnent pas autant de profit qu’on l'espérait : par ce fait, l'industrie 
laitière, tout en étant notre principale source de revenus, n'est pas encore très 
payante pour un grand nombre, il a donc encore quelques points à étudier 
et surtout a mettre en pratique, pan lesquels je mentionnerai à mon point de 
vue, les deux plus importants :

tels que ch 
engrais chin 
satisfaisants 
engrais, mai 
ne sommes j 
nous devon: 
l’extrême be 
et salissent 
poussent en 
on laisse mû 
vous le save 
toute sorte, i 
et augmente 
récoltées en 
opinion, la n 
que l’on trai 
de qualité.

semetit, car j 
sur nos terre 
grands bois i 
sciure de boi

L’assainissement du sol, et la restitution à la terre 
matières fertilisantes forme d’engrais, des

(jue nos récoltes lui enlèvent chaque année
Il est reconnu

m„niè,s « dlt en commençant, je ne peux pas traiter cette question d’une
mmere scientifique ; a chimie agricole, telle que nos savants la comprennent.

matière, Th & -° T “ PCln,i ? Je m° raPPelIe quelques noms des différentes 
matières, actionnées les unes par les autres et qui ont pour effet de détruire ce
T ,nUr 1 ide donner naisaance & 1|™ combinaisons, qui mettent en 
activité les divers éléments contenus dans le sol et qui fournissent la nourriture 
a uos plantes. il.

Mais, M 
un cultivatei 
me dire qu’il 
milieu du ch 
qu’il est de h 
une partie dt 
de Capelton, 
Toutes les sa 
les levées de 
bâtisses à prt 
toujours près 
pendant l’hiv 
le bien en côi 
recouvrez le i 
vous craignez 
il en gèlera u 
et en pratiqui 
vous aurez to 
étables à la d 
trois fois par 
en mettre bie 
on perd de liq 
engraissé ave

Mais, monsieur le Président, n’ayant pas «'“"avantage de faire d’études 
spéciales,.) ai pris les choses a l'endroit où je poiRi'^les saisir : mon laboratoire 
cest mon champ; et la solution des problèmes, ce sofôt mes récoltes.

Depuis un certain nombre d'années, j’ai fait beaucoup d'expériences avec

Si,nons sommes bien convaincus de cette vérité, nous allons chercher les 
mei eurs moyens de se procurer ce précieux élément, de le conserver dans les

- k P,US effiCaCCment P°SSible' a<i" S-**

I
On a suggéré un grand nombre de 

fumier de nos y, ,, • •. , . moyens pour augmenter la quantité detoutes les exP.ofe“^^ P°“*'

■4
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ceux qui 
idence et On a eu souvent recours aux absorbants qu'on trouve dans le commerce : 

que chaux, plâtre, etc., etc. On emploie aussi très avantageusement les 
engrais chimiques pour suppléer à la quantité du fumier et avec des résultats 
satisfaisants. J approuve, quand les circonstances l'exigent, l'emploi de ces 
engrais, mais je regrette d avoir à dire que, dans un grand nombre de cas, nous 
ne sommes pas justifiables de le faire.. S'il y a des moyens plus économiques, 
nous devons les prendre, et ne recourir à ces engrais dispendieux que dans 
1 extreme besoin, et apres avoir utilisé les déchets de toutes sortes qui encombrent 
et salissent les alentours des bâtisses de la ferme. Les mauvaises herbes qui 
poussent en abondance le long des chemins, clôtures, fossés, et dont, trop souvent, 
on laisse mûrir les graines qui se répandent ensuite dans nos champs et, comme 
vous le savez, nuisent beaucoup à nos récoltes ; les pailles de rebut, les fanes de 
toute sorte, apres avoir été passées au hache-paille, font une litière absorbante 

, al11p,men^eî1* beaucoup et la quantité et la qualité du fumier ; les fougères 
récoltées en bonne saison, les feuilles sèches, la sciure de bois qui est, dans mon 
opinion, la meilleure litière absorbante, surtout la plus propre pour les vaches 
dequahté a‘t & etable’ SOnt autant de ,noyens d’augmentation et de quantité et

tels

nombre 
à së pro- 
travaux; 
liable et 
ndustrie 
;ore très 
étudier, 

point de

rais, des

:ans une 
e qu’ils

On me dira peut-être que les déchets de toutes sortes sont ramassés soigneu­
sement, car généralement on est propre ; qu’il ne pousse pas de mauvaises herbes 
sur nos terres, chose que je ne croirai pas toujours, qu’on est trop éloigné des 
grands bois et des moulins pour se procurer des fougères, des feuilles ou de la 
sciure de bois !

iiielques

>n d’une 
•ennent, 
férentes 
ruire ce 
tent en 
irriture

Mais, Messieurs, il y a un autre moyeu, et celui-là à la portée de tous; pas 
un cultivateur ne pourra me dire qu’il n’a pas de terre, bien peu même pourront 
me dire qu’ils n’ont pas de levées de fossé, de 12 à 15 pouces plus élevées que le 
milieu du champ, formant une digue qui empêchera l’écoulement des eaux, et 
qu’il est de la plus grande importance d enlever. Eh bien, Messieurs,<qu’on prenne 
une partie de l’argent que l’on aurait dépensé pour les engrais de Smith Falls ou 
de Capelton, et qu’on fasse chàrroyer en grande quantité de ces terres qui nuisent. - 
Toutes les saisons, sauf quand la terre est gelée, sont bonnes pour ce travail. Si 
les levées de fossé sont sèches, ce qui est préférable, mettez-les en tas dans les 
bâtisses à proximité des étables ; si vous n’avez pas de place, déposez-les dehors, 
toujours près des étables, mettez le double de la quantité que vous devez dépenser 
pendant l’hiver, faites le tas étroit à la base et aussi élevé que possible ; terminez- 
le bien en cône pour que la pluie ne s'y introduise pas ; votre terre s’asséchera ; 
recouvrez le tout d’un peu de fumier à mesure que les animaux le produisent ; si 
vous craignez les pertes d’engrais par ce procédé, laissez le tas complètement nu, 
il en gèlera une couche de 8 à 10 pouces peut-être, mais le milieu ne gèlera pas, 
et en pratiquant une ouverture à la base du tas et en l’agrandissant au besoin, 
vous aurez tout le long de l’hiver de la terre friable que vous répandrez dans vos’ 
étables à la dose de trois pelletées par jour et par tête ; il est utile de nettoyer 
trois fois par jour. J’ai indiqué la moindre quantité, inutile de dire que l’on peut 
en mettre bien plus, et chacun s’apercevra bien vite que plus on en met, moins 
on perd de liquide et plus la masse augmente ; et après une récolte sur un champ 
engraissé avec ce compost, le cultivateur soucieux de ses intérêts n’aura plus

l’études, 
ratoire.

es avec 
iiigrais., 
oltes si 
dicieux

:her les 
lans les 
in qu’il

itité de 
it pour

■ .

m
m

.



i • t

158 CbNFÉRENCE DE MONSIEUR J. B. A. RICHARD.

IBSWSiS!plus, cette manière de faire donne un fumier très court qui se mêle bien plus 
facilement à la terre et donne des résultats immédiats; la partie liquide, la plus 
riche comme vous le savez, est complètement absorbée, il ne s'en perd pas * 
seule goutte même avec un plancher d’étable non étanche.

fois par moi 
d’humidité s

7 n
G a
7 n

ElippxæBiFiiSsable en quantité suffisante empêche la fermentation, qui, si elle est excessive 
tait perdre au fumier les deux tiers de sa valeur, et en voici la preuve

It«J'
7 a
7 »
7 o
7 n
7 d

J’ai placé dans unEBiSiliy
fumier, la balance était du sable). Voyons maintenant les résultats : Planté le 

J0Vr' dans les memea conditions et avec les mêmes soins, le tabac a produit 
200 lbs de plus par arpent avec le compost ou fumier non fermenté, 2 ans de

nrès6 il, T,!m PT iün1,!:h?rge’ °" 8 k, 10 minots ' k trèfle, la quatrième année, près du double ; le blé-dinde,un rendement supérieur avec le compost, et les 
patates ont poussé également dans les deux cas. Et pour confirmer mes expé-

Je k fe™=-expéri„en&

des fumiers de ferme sur tous les autres engrais.

“ Le 6 j 
fumier frais, 
le fumier étt 
consistance 
de le mélang 
7 septembre, 
le fumier été 
nous propose 
de répéter ce 
l’essai de 9 n 
livres à 2,6(M

prouveront aussi la supériorité “ D’aprè 
lassées, sur 1 
es pages pré

que égal, ton 
récoltes piftpi 
que de la ma 
cultivateurs 
ont le plus d 
20 tonnes de 
livres d’acide 
on pourrait 1 
tent une sono 
de 4 millions 
les moutons < 
par ce vaste 
le meilleur ut 

_ Ferme Expér

PERTE EN POIDS DU FUMIER DE FERME PENDANT LA FERMENTATION.

. , Comme il y a beaucoup de différence d'opinion parmi les cultivateurs quant 
à la perte réelle qui se produit dans le poids du fumier pendant la fermentation 
nous avons fart, la saison passée, l'essai suivant à la ferme expérimentale centrale 
a Ottawa afin de recueillir de nouveaux; renseignements sur ce sujet.♦

/annum 7x T? 1996'deux tonnes (4,000 lbs ) de fumier de cheval et deux tonnes 
(4,000 lbs.) de fumier de vache frais au sortir de l’étable ont été déposées dans 
un hangar sur des planches placées près 1 une de l’autre sur le sol. Ce fumier 
ainsi 6, couvert n a pas été lessivé par la pluie. Il a été retourné et pesé une

* , >..,

: '



7 mars, au commencement de l’expérience 
G avril, poids réduit à

cifàt,
7 août '*
7 septembre “
7 octobre “
7 novembre “
7 décembre “

fois par mois et on a soigneusement veillé le tàs, afin que l'exacte condition 
d humidité soit conservée. Voici les résultats des pesages de chaque mois

Poids de fumier

3n de ses 
• fabriqué 
(et quand 
>Ius abon- 
aire. De 
bien plus 
le, la plus 

pas une

isiste pas 
>s pertes 
;t étables, 
rre ou du 
îxcessive,

mire ; je 
l’arroser 

« étaient 
rpent de
marquez 
e de bon
3lanté le
1 produit
2 ans de 
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st, et les 
es expé- 
i mentale 
périorité

î.
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Ses dans 
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ENGRAIS APPLIQUÉS CHAQUE ANNÉE. : ?
y
|Ëÿ
1-1

1 Fumier de ferme (fumier de cheval et de vacl
mêlé) bien consommé, 12 tonnes A l’acre < 
*‘s88 » 15 tonnes par acre tous les ans depu

2 bumier de ferme (fumier de vache et dechev
mêlé) frais, 12 tonnes il l'acre en 1888; 
tonnes par acre tous les ans depuis.:...........

3 Point de fumure...........................................
4 Phosphate minéral,

vénsé, 600 lbs à l’acre...................... .
losphate minéral, non traité, finement 
vérisé, 500 lbs, nitrate de soude, 200 ;

6 Pii
ills'1

6 Fumier de ferme, partiellement
en active fermentation, 6 tonnes^l'acre • 
phosphate minéral non traité, finement pul­
vérisé, 600 lbs il l’acre ; les deux mis en 
compost, intimement mélangés et qu’on 
avait laissé s'échauffer plusieurs jours avant 
1 épandage

7 P1l?n8éat500lillér-al’ •t°nterdité’ finement P^' 
cendré de bois non lessh’ée” lOOO^hs^U’acré 

îosphate minéral, non traité, finement pul- 
1 ôOOd’b^à }^S ’ Ctillt^re d© bois non lessivée,

8 Pli

108HU(fe soude*200*1 inl?1^al N° 350 lbB» nitrat« 

11 Superphosphate minéral No T’350Ïbs" nitrate 
vée^lôoo lbs A*?’’ cendre de b°is non lessi-

Point de fumure..................................
Poudre d’os fine, 500 lbs il l’acre.......... . ............
Poudre d'os fine, 500 lbs ; cendré de bois non

lessivée, 1,500 lbs à l’acre..........
^Nitrate de soude, 200 lbs à l’acre...
10 Muriate de potasse, 160 lbs ù l’acre
,18Bifate d’ammoniaque, 300 lbs à l'acre.............
lSSulfetedefer.flOlbs A l'acre............ ................
198®J’a<>nd>n*b« (chlorure de sodium), 300 lbs à

13
14

15

21

Lb.

306.20

.VI,
144.40

127.60

157.40

317.20

213

174.20
109.10

169.30

274.30
119.60
102.60

204.20
99.50

148
95.50

103.20

73
60.40

90.20

W L 
ê P

é
mfi

MOITIÉ EST DES PARCELLES.

expériences des différents engrais pour les patates.

19 est qu’une 
après la levée 
plupart des 
drains.” (Mé

Comice x 
en tous point.1

On voit 1 
à la fabricatic 
plus riches, le;

Si, par le 
et 1+ quantité 
économiser. , 
de terre, quan'

Si vous n: 
faire l’histoire 
faire comptent

Je cultive 
tabac, légumes 

bétail est
c’est-à dire qu< 
tion est de 5 a) 
printemps, ava 
par tas d’une < 
bien égouttée, i 
immédiatement 
cette dernière, 
pénétrer quelqi 
l’opération en t 
façon se manift 
d’herbes, que je

Voilà d’ap 
d’employer le f

N’ayant pi 
une plus grandi 
premières racin 
jeune plante da 
grandir, les raci 
santé quantité <
pénètrent plus i 
l’humidité, se dé 
ou les racines le
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VTES. M est Süwrtîi*' faibles rendements de partie des parcelles 16,17, 18 et 
f ‘ , creU9e a été mondée par une forte pluie très peu de temps 

Xpert d6eVS jeunes ^C8' ^ ^ vUivi Par un ™leil ardent qui a détruit îa
œ accumu"e eût pu rtcou,er P“rk8

!S.

Lé
S3

en toSmpXt3,‘: :,rfai ss:,a fmne expéri—
J5*
Is!

plus riches, les plus complets, les moins dispendieux et à la portée de tous.

et lstntotMeM^nmHuTt P'-US ha,,t' on Peut augmenter considérablement 
# quantité et la .qualité du fumier, on peut aussi par un emploi judicieux les

de°terrp1Ser l°‘S P“ pom',luoi nous mettrions^ 50 charges sur un arpent
de terre, quand 25 charges peuvent produire des récoltes aussi abondantes’ P

306.20

ï
366
144.40

127.50 . Si vous me le permettez, monsieur le Président, je vais en quelques mots 
faire comédie. “ ° UrC’ j’ai C‘'U ‘1UC *** le “°^n le P1™ »*

, , Jccultive près de 100 arpents de terre, dont 30 à 35 en plantes sarclées- 
tabac, légumes, etc., etc.; le surplus en foin et en grain, je n'ai pas de pâturera 
mon bétail est nourri a l’étable toute l'annéee. Je fais une culture intense' 
c est-a dire que je tire de mon sol, tous les ans, ce qu'il peut produire. Ma rota­
tion est de 5 ans. Première année, sur retour de prairie, labour d’automne - le
nal"?!™?’ “T4 qUl a terreu dé«èle' Je déP°se 25 charges de fumier par arpent, 
par tas d une demi-charge chaque; aussitôt la ter dégelée (la mi'enne étant 
bien égouttée. .1 ne reste jamais d’eau) j’étends à fourche et je fais suivre 
oetteédlme'ien!li. herae-Mehe; cette opération mêle le fumier à la terre, soulève 
cette dernière, détruit 1 exceed humidité et permet à l'air et à la chaleur d’y 
pénétrer quelque soit la température, mais plus tôt si le temps est beau. Je répète 
1 opération en travers des pièces; les bons effets remarqués lors de la première 
leçon se manifestent davantage, et quelque» jours plus tard, la pièce se couvre 

herbes, que je détruis complètement par un nouveau hersage aussi énergique.

Voilà d’après mon expérience, 1& plus économique et le meilleur 
(1 employer le fumier. J

157.40

ÎI7.20

513

74.20
69.10

69.30

74.30
19.60
02.60 m

moyen
04.20
09.60

N ayant pas fermenté, son volume est plus considérable, et on peut fumer 
plus grande étendue. Mêlé à la terre à la surface, il est en contact avec les 

premières racines qui se forment autour du germe, et fournit un aliment à la 
jeune plante dans le temps qu’elle en a le plus besoin. La plante commence à 
grandir, les racines s étendent à la surface et rencontrent cette petite mais suffi- 
santé quantité de nonriture. Plus tard, les racines se développent davantage 
pénètrent plus profondément; le fumier, sons l’action de la chaleur, de l’air et de 

1 humidité, se décompose et pénètre lui aussi plus profondément; il suit les racines 
ou les racines le suivent.
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Dans le cas des plantes sarclées (et on ne devrait jamais employer de fumier 
ailleurs) les binages et rechaussages ramènent vers les racines tout l’engrais qui 
se perdrait entre les rangs, ou au moins ne servirait qu’à faite pousser des mau­
vaises herbes, dont la destruction serait un surcroît d ouvrajge.

On me dira peut-être qu’avec une si petite quantité d’engrais, les récoltes 
doivent toiît accaparer, et laisser le sol aussi pauvre qu’il l’était avant, je ne le 
crois pas. Chaque plante^soutire du sol en plus grande quantité la substance qui 
lui convient particulièrement, sa dominante. Le fumier d’étable, étant l’engrais 
le plus complet, fournit à la première récolte en quantité suffisante ce qui lui 
convient, le reste se conserve dans la terre pour des récoltes subséquentes, 
comme on va le voir.

La deuxième année, je cultive les mêmes plantes (du tabac) je change les 
autres légumes de pièce, mais 25 arpents et plus portent; du tabac deux ans de 
suite. Lors de mon premier labour, sur retour de prairie, j’ai enfoui le regêin de 
trèfle qui est généralement assez abondant ; en labourant encore le deuxième 
automne, je ramène à la surface le trèfle et les éléments fertilisants qu’il contient 
que j’avais emmagasinés dans le sol par le labour précédent. Inutile de dire que 
je donne à la terre les façons que je crois nécessaires, et ces deuxièmes récoltes de 
tabac sont aussi alxmdantes que les premières. La troisième année, je sème de 
l’avoine et de l’orge séparément avec 8 à 10 livres de trèfle rouge Vermont et 2 
à 3 livres de trèfle alsique, les récoltes de ces grains sont très abondantes. La 
quatrième année, 2 récoltes de foin, 500 bottes par arpent ; cinquième année, une 
seule coupe, toujours dans les premiers jours de juillet, et le regain enfoui à l’au­
tomne.

M. me 
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Ainsi 25 charges (d’un seul cheval) de fumier bien conservé par arpent, 
appliqué de la manière que je viens de décrire, donnent 5 récoltes très abon­
dantes, sur un sol des moins fertiles. D’où je conclus que chaque plante que je 
cultive prend la nourriture qui lui convient, et le surplus reste dans la terre poul­
ies récoltes subséquentes, et que ce mode de traiter les fumiers a un avantage 
considérable sur les anciennes méthodes. Pour que les engrais produisent des 
effets comme ceux que je viens de mentionner, il faut que la terre soit bien 
préparée à les recevoir. Cette préparation consiste d’abord en assainissement 
complet, pour permettre un ameublissement profond. La charrue sous-sol, ou 
plutôt le crochet-fouilleur (dont je me suis servi les cinq dernières années) a 
donné des résultats très satisfaisants, et je ne crains pas de dire que l’emploi de' 
ce crochet dans les conditions requises, vaut une bonne fumure. On aurait gran­
dement tort d’espérer des rendements considérables, si l’on négligeait ce point.

Si nous sommes bien convaincus que les soins que l’on peut apporter dans 
la fabrication et la conservation des engrais, peuvent en doubler et tripler la 
valeur, nous allons nous mettre à l’oeuvre. Quand nous aurons épuisé tous les 
moyens que nous avons à notre disposition, de restituer à notre sol la fertilité . 
qu’il possédait autrefois, si nous constatons qu’il a besoin de plus d’engrais 
encore, alors, mais alors seulement, nous demanderons à la chimie et au 
merce de nous livrer leurs trésors, et nous aurons certainement dans ce temps-là 
raison de faire des dépenses dans le but de suppléer à l’insuffisance dûment 
constatée de nos engrais de ferme.

i
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le fumier DISCUSSION. 1|(frais qui 
les mau- M. Théophile TrudeL—Je voudrais avoir quelques mots d’explication sur la 

manière dont vous traitez votre bétail que vous gardez toujours à l’étable.
M. Richard—Il y a une foule de gens bien plus en état que moi de vous 

dem^d ^ renflei£nement's» ma*a je le .ferai avec plaisir, puisque vous me le
i récoltes 
je ne le 

tance qui 
r l’engrais 
3 qui lui 
équentes,

Que j6 fais chez moi n’est pas une culture ordinaire ; cependant, 
rais de la même manière. La premièreje ferais toute autre culture que j’agirais i___ ______ ,ra

raison pour laquelle je tiens mes animaux à l’étable, c’est que je veux^cultiver 
toute ma terre et lui faire rapporter des profits dans toute son étendue. Je con- 
sidère qu un terrain en pâturage est un terrain perdu. Je suis d’opinion qu’en 
général la stabulation permanente est préférable au pâturage.

Je tiens mes animaux à l’étable parce qu’ils me coûtent moins cher. La terre, 
ou je produis leur nourriture pour toute l’année, ne les nourrirait certainement 
pas pendant la saison d’été, si elle était laissée en pâturage. Cependant, j’en 
retire de quoi les nourrir toute l’année. Je ne sème que du trèfle ; cependant il 
y P0U88e deuxième année assez de mil pour me donner le foin mêlé que je veux.

Je fais du fourrage vert en assez grande quantité pour nourrir mes animaux 
tout 1 été et en avoir à faire sécher pour l’hiver ; je sème pour cela de l’avoine, des 
pois, de la lentille et de l’orge. Mes légumes sont le chou de siam, la carotte, la 
patate et le blé-d’inde ; beaucoup de blé-d’inde.

lange les 
k ans de 
reg#in de 
ieuxième 
I contient 
! dire que 
Scoltes de 
sème de 

nont et 2 
a tes. La 
nnée, une 
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Je prends mes animaux à l’étable au printemps et je continue à les soigner 
tout l’été. J’ai du blé-d’inde à leur donner jusqu’à ce que le trèfle soit bon à 
faucher. Dans les années ordinaires, je commence à faucher mon trèfle vers le 
15 de juin, avant qu’il soit en fleur. Je nourris mes animaux avec ce trèfle assez 
longtemps pour attendre les légumes et je continue ainsi à alterner ces différentes 
choses tout l’été. L’automne, quand viennent les récoltes, je fais un ensilage 
d une partie de mon trèfle et de mon blé-d’inde. Je ne cultive que le blé-d’inde 
canadien appelé “ blé-d’inde sauvage,” une qualité certainement avantageuse ; telle­
ment, que quand on n’a pas le temps d’en hacher les tiges, les animaux les 
mangent complètement, comme ils mangeraient une botte de bon foin. Ce blé- 
d’inde est bien plus riche que toutes les autres espèces ; il fournit une récolte de 
grain très abondante. Je ne le laisse pas mûrir complètement. Je récolte ce w 
blé-d’inde et je le fais éplucher aussitôt que les travaux d’automne sont finis.
Je fais moudre ce blé-d’inde avec les papetons et mes chevaux sont nourris avec 
ce blé-d’inde jusqu’au 15 de mars. Et mes chevaux engraissent Je garde mon 
foin pour le marché. Voilà ma méthode.

Un délégué inconnu—Combien d’arpents de blé-d’inde avez-vous ?
M. Richard—Cinq à six.
Le même délégué inconnu—Combien de vaches ?

M. Richard—Sept ou huit, quelque fois moirls. Je garde peu d’animaux, 
vu’que je me procure des engrais par d’autres moyens ; je les achète de la ville.
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¥' üa'rna'rd—W ne faut pas oublier que nous avons un programme qui.est 
de taire la discussion sur les engrais. j'ai chez moi 

mon système 
fumier vert.

M. Bari 
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Et puisque je suis debout, je dois féliciter le conférencier de son magnifique 
travail ; il nous rend un service incalculable. Nous avons à traiter la question 
de la conservation et de 1 augmentation des engrais. Nous discuterons d’autres 
choses apres, si nous le voulons, mais nous devons nous contenter pour le moment 
de discuter sur les engrais. M. Chapais est mis sur le programme pour examiner 
M. Kichard et je le ferai après lui, si l’assemblée le permet.

M. Chapais—Avez-vous remarqué que votre fumier, quand il est bien long, 
ne vous rend pas les mêmes profits la première année que quand il est court ?

M. Richard—Oui, j’ai remarqué cela et j’évite de le faire trop long. Celui 
que j acheté est en petite quantité et mêlé avec le mien il fait toujours un fumier 
assez court. J’achète la plus grande partie de mon fumier l’été et voici ma mé­
thode pour le faire court. J’ai un endroit où je place généralement les fumiers 
que j acheté 1 été. Je trouve toujours un moment dans l’année pour y charroyer 
de la terre et quand je dis terre, comprenons-nous, c’est du sable, je n’ai pas d’autre 
terre. Je charnue un pied et dqmi de terre sur un espace de 75 pieds par 40. 
Je couvre douze pieds de large de cette terre avec du fumier et aussitôt que c’est 
tait, je prends la terre à côté et je couvre le fumier d’une couche de terre aussi 
épaisse que la couche de fumier ; je remets une autre couche de fumier couverte 
encore de sable et le printemps suivant je n’ai plus de fumier long. C’est ce qui 

permet d’employer ce fumier le printemps. J’ai été obligé d’en employer le 
printemps qui était long. Avec les instruments dont je dispose, je puis en em­
ployer. Avec une herse à bêche, j’ai réussi à le mêler à la terre parfaitement. 
J ai aussi plusieurs autres instruments qui exigent une terre bien préparée, mais 

réussi à préparer ma terre de manière à pouvoir me servir de tous mes 
instruments.
j'ai

M. Chapais Sarclez-vous vos récoltes pour ne pas avoir de mauvaises herbes ?

M. Richard Oui ; mais comme je l’ai dit plus haut, je détruis les mauvaises 
herbes avant de semer. Pour le fumier vert que j’apporte de la ville, je l’étends 
sur la terre aussitôt que la terre est dégelée et je passe un instrument qui com­
mence à le. mêler à la terre. Quatre ou cinq jours après, la terre est tellement ? 
sèche que je puis passer encore une fois la herse > bêcha ; dans ce temps là, la . 
terre est couverte de mauvaises herbes qui sont déjà gerinées et poussées, et elles 

~ trouvent détruites par la herse avant que je sème. Je n’ai pas de trouble 
les mauvaises herbes sur les 35 arpents que je cultive. J’en viens à bout 
mes deux chevaux, un homme et mes machines.

M. Barnard—Si vous aviez un terrain difficile à égoutter, une terre forte 
par exemple, nous recommanderiez-vous d’employer le fumier vert plein de 
mauvaises graines ?

M. Richard—Là, je vous le recommanderais. Si j'avais eu l'avantage 
d avoir une telle terre il y a dix ans, aujourd'hui elle serait parfaitement égouttée 
J aurais eu moins de difficulté de l’égoutter que d’égoutter ce sable blanc que

rw
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i qui.est j ai chez moi Une terre forte 
système. Aujourd’hui : 

fumier vert.

essayait de pratiquer votre système sans égoutter sa terre, on manquerait son but.
M Richard Parfaitement ; je vous ai dit au commencement nue sans 

assainissement, je crois toute culture impossible. Ma propre expérience le prouve 
puisque J ai perdu du temps et de l’argent à employer des engrais chimiques qui 

ont rlen falt Patce ïue m™ sol n’était pas suffisamment égoutté. ‘ ’ q

serait plus facile que mon sable à égoutter suivant 
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r . M-\ Richard a dit à plusieurs reprises que, s’il avait une terre
orte, il n emploierait pas de sable. Comme il y a neuf cultivateurs sur dix qui

Mtte terméU 'd fo8Sï,llon8 Ia PJL°Xmce dc Q^bec, je serais d’avis de prendre 
cette terre-là de préférence. Maintenant, une remarque : En faisant mon
pas.^jue de CEeï" n^dn'™^“ P°Ur C°UVrir' == 9erait P^le, n'est-ce

M. Richard—Sans doute.

M. Barnard Nous sommes donc parfaitement d’accord là-dessus ?
. Richard—Je fais germer mes mauvaises graines dans les champs Je

sms d opinion qu un commencement de fermentation dans la masse no fera pas 
prmer toutes les mauvaises graines. Il faut une fermentation excessive pour 
es détruire Le meilleur mode, c’est dc les faire pousser dans mon champ et de 

les détruire ensuite avec mes instruments. r
M. Barnard—Il est impossible do faire un compost Sans trois éléments qui 

sont le soleil, 1 humidité et la décomposition, par la fermentation. Que vous 
preniez ensuite la précaution de détruire les mauvaises graines qui ont poussé 
je suis avec vom Je veux attirer votre attention sur ce fait que pour que le 
système de M. Richard réussisse, il faut que la terre soit bien égouttée M. 
Kichard a égoutté sa terre à trois pieds et demi de profondeur. Je voudrais vous 
taire remarquer aussi que le système suivi par M. Richard est le système de la 
rotation dans toute la force du mot. Nous avons devant nous un cultivateur 
qui s est fait lui-même et qui nous offre aujourd’hui une conférence 
gouvernement pourrait payer $50.00 et ce ne serait pas trop.

M. Richard—- Si j’avais eu à traiter l’assainissement du sol, je vous aurais 
expliqué Pourquoi je me dépêche de faire le charroyage dé mon fumier avant 
que la terre dégèle ; si j attendais oue la terre fût dégelée pour faire ce char­
royage, les roues des voitures caleraient et ça prendrait beaucoup plus de temps.

M. Barnard—Pas sur la neige ?
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M. Richard Non, pas sur la neige. Je conseillerais de diviser les arpents 
en quatre ou au moins en trois dans les terrains argileux, au lieu do les diviser 
en-deux. Je mettrais trois planches à l’arpent au lieu de deux. Je suis convaincu 
qu un sol des plus compacts et des plus durs s’ameublira

ÿouttée 
anc que

des planches de 45
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pieds de large et meme avec des planches de 90 pieds pourvu qu'on y fasse un 
labour de douze pouces. Mais, si on fait un labour de cinq pouces d’épais, 

1 a toujours fait, il est ce^ain que cette couche va durcir comme de
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M. Barnard—Il se présente ici une question presque inconnue, il est inutile 
de la discuter, l’expérience seule pourra nous instruire. Peut-être M. Richard 
trouverait-il plus avantageux de faire un drainage avec des tuyaux de sept à 
huit piastres du mille pieas courants ?

Je remercie de nouveau M.' Richard et je crois que sa conférence mérite 
toute la publicité possible.

M. I Abbé Côté—Je me rappelle que M. Brodeur, l’an dernier, à Joliette, a 
fait la même objection pour les terres fortes. Alors un homme de l’assemblée a 
dit avoir une terre forte et s’être trouvé très bien du système de M. Richard 
pour sa terre.

** J/. Richard.—A Joliette, on peut les nommer par douzaines ceux qui ont 
suivi mon système. Tout le inonde fait ces travaux-là dans les terres fortes 
aujourd’hui ; l’expérience en est parfaitement faite. M. Arsène Piquet a 90 
arpents de terre en planches de 90 pieds absolument comme la mienne. Sur cela 
il avait 45 arpents en tabac et son tabac était plus beau que celui de ses voisins, 
j’en suis sûr.

M. D. O. Bourbeau (président suppléant)—Tout à l’heure, M. Barnard 
a rappelé à juste titre que nous ne devions pas nous écarter du prograi 
j invite maintenant en ma qualité de représentant du président, tous 
ont des questions à poser de le faire ; c’est le moment. J’invite la pen

écarter du programme ;
i ceux qui 

’invite la personne qui 
a provoqué tout a 1 heure une discussion si intéressante sur l’alimentation, à 
continuer ses questions ; il'serti le bienvenu.

Le délégué inconnu—M. Richard avait déjà répondu à ma question et je 
suis satisfait. Je n’ai plus de questions à poser.

M. Barnard—Notre programme aujourd’hui comprenait une question de la 
plus haute importance ; elle a été traitée hier soir par M. Bourassa, je n’ai pas 
besoin de rappeler avec quel succès ; (voir ci-dessus page 114); il s’agit de l’action 
des cercles agricoles et des sociétés d’agriculture. Si vous le permettez, j’aurais 
un mot à dire sur cette question.

M. Bourassa ne semble pas suffisamment convaincu du bien que les cercles 
agricoles peuvent faire, ni du bien qu’ils ont en effet produit ; mais je suis certain 
que M. Bourassa trouverait, dans les cercles agricoles bien organisé, la force 
necessaire pour la propagation de toute amélioration agricole. Je ne puis trop 
recommander la création des cercles agricoles. Les cercles sont le moyen par * 
excellence de faire pénétrer partout toutes les améliorations à faire en agriculture.

Laissez-moi vous rappeler que Monseigneur Bourget, dès 1870, envoyait à 
son clergé une circulaire par laquelle il recommandait d’encourager la fondation 
des cercles agricoles. Les cercles agricoles sont une partie essentielle de l’orga-

iY
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nisation paroissiale. Je dirai plus : quand il s’agira d'aider le curé, le clergé, 
c est dans le cercle agricole qu'on trouvera de l'aide. S’il se trouve dans la 
paroisse deux ou trois hommes qui ont le courage nécessaire pour remuer la 
population et lui montrer que ce que demande le curé ou l'évêque est dans l’in- 
téret des familles, il suffira de ces deux ou trois hommes pour transformer la 
paroisse. Il suffit de deux ou trois hommes dans la paroisse, unis avec le curé, 
pour former une force. Ces hommes se réuniront avec les autres au cercle, où sé 
discutent les. questions d intérêt commun et feront valoir leur opinion. Si on ne 
peut pas arriver à une solution sur une question donnée, il y a un moyen bien 
simple de s éclairer; c’est de faire écrire au Journal par l'entremise du secrétaire 
du cercle et le journal doi

!asse un 
d’épais, 
nme de

i inutile 
Richard 
9 sept à

mérite
. . réponse. De ce moment-là, deux ou trois

personnes, qui se seront réunies pour discuter une question d’intérêt commun, 
seront lues pàr tous les abonnés du journal et les questions quelles auront posées 
auront une solution. Mais la solution que donnera le Journal ne sera pas défini­
tive et sans appel ; il y aura les cinquante mille lecteurs du journal qui pourront 
s eiqparer de la chose et faire connaître à leur tour leurs vues sur la question. 
Vous voyez là l’importance d’un cercle agricole et ce qu’il peut faire.

mera une

liette, a 
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Richard

qui ont 
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iur cela 
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Il est une autre chose sur ilaquelle j’attire votre attention. C’est une chose 
que nous avons conseillée au premier cercle qui s’est établi. Après avoir discuté 

• et arrêté un certain nombre d’idées d’utilité publique, c’est d’aller voir les culti­
vateurs qui auront commencé à faire des expériences et de constater comment ils 
ont réussi. Si nous avions le bonheur d’avoir un homme comme M. Richard 
dans chaque paroisse, nous constaterions bien vite l’intiuence pour le bien du bon 
exemple. Je dis donc qu’après s’être réunis, il faut essayer de mettre en pratique 
les idées qui auront été suggérées par la discussion et rendre compte au cercle 
des profits qui en auront été retirés.

rd nous 
amme ; 
îux qui 
me qui 
ition, à Du moment que ce travail sera fait dans l’intérêt public et qu’on enverra au 

journal le résultat des recherches et des expériences des membres du cercle, on 
pourra faire un grand bien. Vous savez que le journal est lu par cinquante mille 
personnes et vous voyez de suite les résultats merveilleux auxquels vous pouvez 
arriver par son entremise.

M. l’abbé Churest—Je concours pleinement dans les paroles élogieuses de M. 
Barnard à l’adresse des cercles agricoles. Tout le monde s’accorde à reconnaître 
aujourd’hui, non seulement en particulier, mais en public et par tous les moyens 
possibles, le bien immense que les cercles agricoles ont opéré dans tous les 
endroits où ils ont été établis. Pour ma part, je puis emparler avec connaissance 
de cause. Dans mon district d’inspection, j’ai cinquante-deux cercles à visiter, et 
d’une année à l’autre, je suis toujours étonné des progrès faits en agriculture 
uniquement par l’action des cercles. Il y a là, je le répète, un bien immense de 
fait et à faire par l’entremise des cercles, parce que les cercles sont intimement 
liés à l’organisation paroissiale. Mais voyons-y de près. On a proposé, hier 
soir, de confondre en une seule association les cercles agricoles et les sociétés 
d’agricultüre. Ce serait un mal, suivant moi. Du resteje ne veux pas la sépa­
ration complète, non. Que les présidents des cercles soient directeurs des sociétés 
d’agriculture, cela suffit. Mais prenons garde que les cercles agricoles ne soient 
obligés de marcher à la remorque des sociétés d’agriculture. Si les cercles agri-
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les cercles agricoles qui leur donneront ces concours. Les cultivateurs de ces 
paroisses se trouveront aussi encouragés des prix remportés dans leur paroisse 
que le sont les riches propriétaires qui exposent aux grandes expositions.
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Dans le comté de Wolfe, où il y a deux sociétés d’agriculture, il y a des 
paroisses qui se trouvent trop éloignées de l’endroit où se font les expositions de 
comté et n ont jamais pû y concourir. Cependant, grâce au cercle agricole, ces 
paroisses ont leur concours de paroisse qui fonctionne très bien et les gens se 

u trouvent encouragés. °

. Pour que les cerclep agricoles puissent se soutenir, ils doivent avoir leur 
pleine et entière liberté ; ilè doivent pouvoir agir indépendamment des sociétés 
d agriculture. Si on veut unir ces deux institutions, il ne faut pas trop 'es rap- 
p roc her* Que chaque paroisse ait ses concours d’abord ; ensuite viendront les 
expositions de comté, mais il ne faut pas limiter le tout à la société d agriculture, 
-y" fl'!or® la d’agriculture fera disparaître le cercle agricole, et les sociétés
d agriculture ne font pas la huitième partie du bien que les cercles agricoles ont 
tait jusqu a présent et qu’ils sont encore appelés à faire.

AI. R Haven—Permettez-iqoi de dirç un mot sur cette question des cercles 
agricoles et des sociétés d agriculture. Peu importe que le comté soit divisé
ou deux sociétés que chaque société se compose de dix ou douze cercles..........
JN y aurait-il pué moyen de couper court à cette discussion? Est-ce que la société 
d agriculture ne pourrait pas se régionaliser, de telle sorte que chaque partie du 
comté ait son concours. Un comté pourra par exemple se diviser en cinq régions • 
nord, sud, est, ouest et centre. Par un roulement fixé d’avance, on tirerait au 
sort les paroisses de la partie du comté où devrait se faire l’exposition, et de cette 
façon le déplacement ne serait pas très considérable, et toutes les paroisses auraient 
la chance d avoir leur exposition à, tour de rôle. C’est un peu ce qui se pratique 
en 1 rance, où chaque arrondissement est favorisé à tour de rôle d’une exposition 
agricole. (Applaudissements.)

en une

AI B 0. Bourbeau, président temp.—Ce sujet des cercles agricoles est si 
important que j aime à vous dire que je concours pleinement dans lès remarques 
qui viennent detre faites. Les cercles agricoles sont ce qui fait le plus de bien à 
la masse, au grand nombre, aux petits cultivateurs. Les cercles agricoles font un 
bien immense dans les comtés, aux humbles comme aux riches. Les cercles agri­
coles font un grand bien à certains cultivateurs même, qui ne sont pas disposés à- 
profiter des avantages qu’ils leur offrent : c’est comme un père de famille qui 
veille les intérêts de ses enfants.

Comme on l’a fait remarquer, il serait très important que les directeurs de 
la société cl agriculture fussent élus par les éerclos agricoles. De cette sorte ils 
seront toujours choisis sur notre recommandation 
que nous voulons avoir pour prendre 
comté.

; nous aurons toujours 1,’homme 
intérêts dans la société d’agriculture du .

Il est une autre chose aussi qu’il ne faut pas négliger. Dans toutes les
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i de ces 
>aroisse pourraient leur rapporter, mais ils ne veulent courir aucun risque. J’ai remarqué 

encore 1 an dernier des personnes qui ne voulaient pas se joindre au cercle agri­
cole, parce que cela coûte de l’argent. Nous avons imaginé un plan pour leur 
faire comprendre que cela ne leur coûte rien du tout. Nous savons qu’il fauty a des 

ions de 
oie, ces 
gens se

payer une piastre, mais que cette piastre nous est remise en graine. Je me suis 
dit : comme je suis marchand et que je vends de la graine, je paierai pour eux et 
je garderai leur graine. Je leur dis donc: je vais payer pour vous; tout ce que 
je vous demande, cest votre nom. Vous comprenez que cela ne m’a pas coûté 
cher de payer pour eux. Chaoue cultivateur «ehète nnnr nlnaionro mnotroa rlo 
graine ; alors du

, * « . Chaque cultivateur achète pour plusieurs piastres de
graine ; alors du moment qu’il a acheté sa graine, il devient par le fait souscrip­
teur. C est ainsi que nous arrivons à leur faire comprendre que cela ne coûte 
rien pour faire partie du cercle agricole, et nous avons de plus l'avantage de pré­
senter une longue liste de membres au département de l’agriculture à Quebec. 
A 1 automne, nous recevons une jolie somme du gouvernement et nous employons 
cet argent d une foule de manières. Quelque fois nous achetons des animaux 
reproducteurs ; d autres fois nous achetons des instruments d’agriculture. L’année 
dernière nous avons acheté une demi-douzaine de herses à ressorts et à levier, 
herses qui sont très rapides dans leur travail et qui préparent la terre admirable­
ment bien. Nous les avons achetées avec l’argent que le Gouvernement nous a 
fourni, et le printemps prochain nous nous proposons d'en acheter une autre 
demi-douzaine. Ainsi nous en aurons une douzaine à distribuer dans les diffé­
rents cantons de la paroisse et tout le monde en profitera. Je vous demande, si 
nous n’avions pas eu le cercle agricole pour faire bénéficier nos cultivateurs de 
ces avantages, combien de ùos cultivateurs auraient eu le moyen de se procurer 
une de ces herses.
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Il y a une foule d’autres particularités des cercles agricoles sur lesquelles je 
ne veux pas m’arrêter, parce que les cercles sont établis dans toutes les paroisses 
et sont parfaitement connus. Néanmoins, comme une assemblée de ce genre peut 
porter de grands fruits, je veux ajouter encore quelques mots. Encourageons les 
cercles agricoles, parce que dans un grand nombre de paroisses les cultivateurs 
v semblent indifférents. Ils négligent de s’assembler pour y discuter leurs propres 
intérêts. Si l’on connaissait mieux les efforts de ceux qui sont à la tête du pays, 
si l’on savait tout ce qu’ils font pour nous procurer le bien-être, on porterait plus 
d’attention aux institutions dont ils nous ont dotés ; on assisterait en plus grand 
nombre aux conférences qui nous sont données. Mais tel n’est pas le cas mal­
heureusement. Je ne sais pas pourquoi l’on semble, parmi les canadiens-français, 
ne pas vouloir suivre les bons avis qui nous sont donnés. On ne montre pas 
assez d’empressement pour assister aux séances des cercles agricoles. Quand la- 
séance du cercle est annoncée, ce n’est toujours que le petit nombre qui s’y rend. 
Je pourrais peut-être me tromper pour les belles paroisses qui nous entourent, 
mais c’est bien le cas pour les paroisses de notre district. On remarque pourtant 
que ce sont Sceux-là qui fréquentent le plus les cercles agricoles qui obtiennent le 
plus de prix aux concours; ce sont eux aussi qui réussissent le mieux dans 
leurs affaires.

Un déléfjufP inconnu—Si ce système vous a permis d’acheter des instru­
ments agricoles, il ne m’a été permis à moi de le faire.
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M. Barnard—-Etant secrétaire du conseil d’agriculture, j’ai été obligé de 
faire observer la 01 qui empêche qui que ce soit de payer la souscription d’un 
autre sans que cela soit connu. La loi veut que le secrétaire déclare sous serment 
que 1 argent a été payé par telle et telle personne. Si M. Bourbeau a fait le con­
traire autrefois, je suis convaincu qu’il ne voudra plus le faire. Il faut nue le 
secrétaire fasse serment qu’il a reçu l'argent d’un tel.

Nos cultivateurs sont ainsi faits ; quand même ils sauraient gagner trois cents 
pour cent, ils ne veulent pas payer une piastre ; ils nous disent: donnez-inoi les 
profits si vous voulez, mais je ne risque rien, moi 1 C’est là une erreur nationale. 
Alois il a donc fallu que des hommes comme M. Bourbeau 
poche pour faire comprendre 
retirer des cercles.
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il/ Castel donne lecture d’une lettre du Dr Rinfret s'excusant de 
se rendre à la convention et du travail que le Dr Rinfret devait 
convention. «

ne pouvoir 
soumettre à la

LE PASSAGE PROGRESSIF DE LA CULTURE EXTENSIVE 
A LA CULTURE INTENSIVE.

PAR LE Dr C. I. Rinfret, M. P.

Il est deux points sur lesquels sont d’accord tous ceux qui s'occupent de 
promouvoir les intérêts de la classe agricole: c'est qu’il faut faire de la culture 
intensive*et suivre un système de rotation pour cultiver avec profit.

Je crois qu un bon moyen d’introduire graduellement la culture intensive 
dans la classe moyenne des cultivateurs, et de leur faire accepter un système de 
rotation : serait d établir des concoure de comté, avec des prix pour ceux qui culti­
veraient de la façon la plus parfaite, en plantes sarclées, deux ou trois arpents de 
™;ie.fc 5® contl"uer ces concours pendant quelques années, jusqu’à établissement 
complet d un système rationnel de rotation.
1» li ?‘SOn9i d abor? q"? ¥ rotation ne s’appliquerait qu’à une partie de la terre, 
le tiers ou le quaçt, soit de 20 à 30 arpents pour une terre de 75 à 100.

Voici comment. on pourrait procéder: Le département de l’agriculture pour­
rait offrir un certain nombre de prix, et distribuer à ceux qui voudraient con­
couru des croulâmes indiquant te nombre de points affectés à chaque opération 
spéciale: Tant de points pour 1 ameublissement, l’égouttement, l'engraissement, . 
blé d hide etc°m^S P°Ur & mei eure culture navets, betteraves, patates, carottes,

Le secrét

M. Emile Ci

Monsieur,

A la cou 
l’honneur d’ei 
l’industrie lai

La circulaire indiquerait en outre la manière de cultiver chacune des plantes 
engra^s’imtiticiel)6”^’818 C°mp CtS qui leur conviennent, (engrais de ferme et
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L application directe des enseignements contenus dans cette circulaire, 
encouragés par des prix, aurait, suivant moi, l’effet d’instruire plus facilement 
les cultivateurs et d une façon plus intéressante pour eux.

Le premier concours ne se ferait que sür deux ou trois arpents en culture 
sarclée, sur terrain semé l’année précédente.

Le secd^concours^elûppMidrait la même chose que le précédent: culture 
sarclée sur terMn semé 1 année Précédente, plus la culture de graines avec engrais 
aF < /j S aPProPr1^8' s,lr deux ou trois arpents mis en culture sarclée l’année 
précédente et sur lesquels lb-premier concours aurait eu lieu.

Le troisième concours pourrait comprendre
lo. Culture sarclée, 2 à^3 arpents.
2o. Grains,
3o. Trèfle,
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Et ainsi de suite jusqu’à ce que la rotation soit complète. 
Ces concours de comtés auraient les avantages suivants
D’appliquer directement l’enseignement agricole fourni par le département 

d agriculture, au moyen de circulaires qui indiqueraient en outre où se procurer 
les engrais artificiels, le moyen de les appliquer, etc., etc.

faire voir aux cultivateurs les revenus considérables qu’on peut retirer 
d un petit coin de terre lorsqu’il est parfaitement cultivé.

D’établir une émulation considérable et de populariser l’enseignement plus 
vite que par aucun autre système.

De montrer les avantages qu’on peut retirer de l’application suivie d’un 
système de rotation.

ulture

ensive

îment

,, .^68 concours seraient plus à la portée de la masse des cultivateurs que ne 
l’étaient autrefois les concours pour les fermes les mieux tenues ou les expositions 
agricoles, et suivant mon opinion, en étant bien dirigés et bien organisés, ils 
seraient de beaucoup plus utiles.

Le secrétaire donne ensuite lecture de la lettre suivante :

Saint-Hyacinthe, le 27 novembre 1897.•ation M. Emile Castel, m
Sec. S. I. Laitière, P.Q.,

Monsieur,

A la convention de votre Société, tenue à Montmagny, en 1892, j’avais 
l’honneur d’entretenir l’assemblée sur les avantages qu’offre le Manitoba pour 
l’industrie laitière, et la place qu'occupent nos compatriotes dans cette exploi-
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tation. Aujourd’hui, je suis heureux de constater qu’ils ont continué de travailler 
énergie et succès, non-seulement dans la production du beurre et du fromage, 

mais aussi dans la fabrication du lait condensé. La compagnie, qui est cana- 
dienne-française, a adopté une marque anglaise pour ne pas éveiller les préjugés 
trop connus malheureusement contre tout ce qui est français. Je suis heureux de 
vous offrir pour examen, à la convention de Nicolet, deux échantillons que je viens 
de recevoir de M. labbé Jolys, curé de St-Pierre, Man., qui a tant contribué 
développement matériel de sa florissante paroisse.
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Veuillez agréer mes meilleurs souhaits de progrès et de prospérité pour votre 
si importante et si utile société. Avec le regret de ne pouvoir assister à vos inté- 
ressauts débats, je demeure, votre bien dévoué,

C. A. BEAUDRY, ptre, chan.

Le Secrétaire donne lecture du

RAPPORT DE MR. CHAS. WILKINS, Inspecteur.

Au Président et aux Directeurs du Syndicat des Fabriques de beurre et de 
fromage du comté de Drummond.

Messieurs,

J’ai l’honneur de vous présenter mon second rapport annuel en ma qualité 
d’inspecteur pour votre syndicat. J'ai commencé mes opérations le dix de mai 
dernier et je dois terminer demain le 6 courant, formant,un total de 154 journées 
de travail. Durant ce temps j'ai parcouru 1,880 milles et visité trois fabriques 
de beurre et de fromage combinées, et 18 fabriques de fromage. J’ai fait 210 
visites, représentant une moyenne de 10 visites par fabrique. J'ai examiné 
9,623 meules dont 128 extra, 5,884 de première classe, 3,540 de deuxième classe 
et 71 de troisième classe. J’ai fait l’épreuve de 2,031 échantillons de lait avec le 
lactodensimètre, et 278 avec le Babcock pour découvrir des fraudes. A part ces 
échantillons, j’ai trouvé 16 cas mêlés d’eau, 4 cas éprémés et 8 douteux. J’ai fait 
l’épreuve du lait pendant 70 matins, ce qui donné une moyenne de 2 échantillons 
de lait mélangé d’eau ou écrémé par chaque 7 matinées, et comme il y a 13 
fabriques qui payent le lait au poids seulement; et prennent le lait 160 jours, 
ceci équivaudrait à 1,960 jours pour une fabrique, et si j’étais présent à chaque 
fabrique chaque matin durant l’été pour faire les épreuves, j’aurais trouvé 666 
échantillons de lait mélangé d eau ou écrémé. J’ai, notifié les coupables person­
nellement et par lettres, et dans trois cas, j’ai imposé etTetiré des amendes que 
j’ai déposées entre les mains des secrétaires de chaque fabrique. Je suis heureux, 
d ajouter que je n’ai trouvé aucun patron en défaut après qu’il eût été averti 
une fois.
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classe et dai

Donnez 
vaincu que

Il y a 8 fabriques qui ont payé par la richesse du lait après épreuve, et u, 
système a donné entière satisfaction, à l’exception dp très peu de patrons. J’ai 
fait 2,100 épreuves avec le Babcock afin que les patrons pussent être payés de

ce



cette manière. Je suis heureux de mentionner que j’ai trouvé moins (le fromages 
de deuxième et de troisième classe cette année que l’an dernier. Mais il ne s’est 
pas opéré les progrès que j’aurais voulu voir se réaliser, à cause du mauvais soin 
du lait par les patrons, à cause de la fabrication confiée à des fromagers incom­
pétents, et à cause aussi des petites fabriques mal construites.

Ces trois défauts sont, suivant moi, la cause de la dépréciation de notre 
fromage qu’on se plait à appeler French cheese et qui, dans bien des cas, se vend 
i cent par livre moins cher que celui d’Ontario.

Si les cultivateurs voulaient réfléchir et calculer, ils comprendraient que ces 
défauts sont une cause de ruine, car la perte de \ cent par livre signifie $200,000 
pour les patrons de fabrique, ce qui suffirait pour payer les gages de tous les 
fabricants engagés comme chefs dans toutes les fabriques de la province au prix 
actuel ; et pris ensemble avec la perte que les fabricants subissent par la coupe 

la vente, on sauverait suffisamment 
première classe à l’avenir. Aussi le inei

pour n’engager que des hommes de 
lleur moyen pour remédier à ce mal 

serait-il de prier le gouvernement d’obliger tout fabricant de subir un examen 
sévère et d’obtenir un diplôme avec certificat de capacité.

Alors, que les patrons s’unissent ensemble pour le transport du lait dans 
chaque arrondissement et encouragent une grande fabrique bien construite et 
pourvue d’un fabricant de première classe. Ceci vous assurerait un produit de 
1ère classe.

La meilleure chose pour vous est d’adopter la meilleure méthode d’expédier 
votre produit ; il y en a plusieurs :

lok, Envoyer un homme de la place à Montréal ou à St-Hyacinthe pour la
vente."

2o'. Expédier directement à l’exportateur.
3o. Envoyer à un marchand à commission.
4o. Vendre aux acheteurs allant de fabrique en fabrique, 

de Commerce.
Beaucoup de ces moyehs offrent des désavantages, mais celui qui présente le 

plus d’avantages d’après moi est la Chambre de Commerce, ou l’envoi à un mar­
chand à commission qui n’achète pas pour son compte.

Comme conclusion, je répète ce que j’ai dit l’an dernier. Fournissez du lait 
net, doux ; encouragez de grandes fabriques; et voyez à n’engager que des fabri­
cants de première classe. Vendez par la Chambre de Commerce et faites accepter 
si possible votre fromage à la fabrique. Expédiez-le dans des boîtes de première 
classe et dans des chars bien propres.

5o. Vendre à la Chaml

1

Donnez aux acheteurs l’équivalent de ce qu’ils vous paient, et je suis con 
vaincu que vous réussirez dans cette branché de commerce.

J’ai l’honneur, etc. ■S
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M. Harvard—Hier soir le juge du fromage nous affirmait uU« 
fromages du concours avaient perdu un demi centin par livre en valeur u« 
seule faute du fabricant. Les patrons ont bien leurs torts, mais il ne faut 
oublier qu il y a encore une immense amélioration à faire -vu» « r»Puu, v 
fabrication. N oublions pas ce fait qu'on nous a affirm^ hier soir et qu’il 
serve de leçon.. 1

Maintenant, je veux vous faire remarquer que les Danois sont o.» nVmn ut
l1,•ïila Pr0du?.fci°n du beurre et cependant la province de 

Quebec est dans de meilleurs conditions qu eux pour la production de cet article.
i k^!..I0ÎI?.rat]tenb0IlHULr. ce ‘lue lef Danois ont augmenté leur production

. - - . , 1 cependant ils ont
le marché, travaillons donc à améliorer la fabrica- 

ferüns la richesse de j^re

Je suis ] 
beurre augm

M. Will 
attiré dans n 
des diplômes 
discussion su

J’ai vu 
J ournée et qu 
ferment, je 1* 
n’avait pas é 
J’ai remarqu 
demandé qu’i 
Après 1’exa.m 
d’un an ; on 
de l’année, l’i 
donner un d 
fromage une 
assez

que certains 

j pas
sous le rapport de la

en avant de

de beurre dans des proportions énormes depuis quarante ans - et 
encore le plus haut prix sur le marché. Travaillons donc k n.m, 
ti°n de notre beurre, travaillons à l’augmenter, et 
pays.

quatre mois de 1 année, jum, juillet, août et septembre, et de faire du beurre le
nthe n Y pnntemps' Pf ce-,ne le» animaux soient à
lherbe, puis à 1 automne lorsque le lait commence à être plus gras qu'en été 
Voici ce qui est arrivé chez nous dans le mois d’octobre. Nous avons fait du 
fromage pendant la première quinzaine, il n’a donné <|ue 73 cts. par cent 
livres de lait, et durant la seconde que 70 cts. P

Dans le mois de novembre, nous avons fait du beurre durant trois semaines 
et l a rapporte 78 cts; il y a cependant une grande variation entre celui qui 
retiré le plus et celui qui a retiré le moins ; je crois que c’est 35 cts. Il est bien 
certam que, si on réduisait la production du fromage à quatre mois, on ferait un 
meilleur fromage et plus de beurre. C’est pourquoi je conseille qu'il y ait dans 
chaque paroisse une fromagerie qui se convertisse en beurrerie pour l’hiver • 
dé LnVU1iS' falt- CheZ ”0US' ?ous av0,)s £llit e'i trois semaines 4,680 livres 
dL fsot et-ie crms qUe nous, al,lo.ns “archer jusqu’au mois de janvier, c’est-à- 
dire tant qu il y aura assez de lait pour payer leà dépenses de la fabrique 
Nous avons marché ce printemps depuis le commencement d'avril jusqu’au com-
mah de '“T y Payalt™01ns Parce que le lait est beaucoup plus maigre ; 
mais e crois que le beurre est beaucoup meilleur. Qu’on n’aille p^ par exe,nple,
de rVéUSS‘r’ faT6 Ce q”‘ est amvé lundi dernier : on a trouvé une boite 
de non a chaussures dans une camstre. Je puis vous dire cependant que la
s'yThseT roprondre 1 pr°pnétalre de la caniatre a eu as=ez honte pour ne plus

feî-

L’INDU.1
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Je crois que s il était possible d’avoir dans chaque paroisse une fromagerie
l\Umlr,‘er m be“rTC' le8,8e“s ne tarderaient pas à s’apercevoirom'à 
1 automne le beurre paie plus que le iromage. Les acheteurs et le journal ont 
averti les fabricants de ne pas faire de fromage d'étable, et cependant il y en a 
toujours quelques-uns qui en font J’on connais itn qui a marché huit lours 
après la Toussaint et qui a vendu son fromage comme du fromage d’octobre.

’autres pays, 
monter pour © 
élevés dfoù l’oi
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beurre6augment™^ Cepen(*ant de constater que tous les ans la production ducertains

faut 
Tt de la 
l’il nous

... Wilktna—Avec votre permission je ferai remarquer à l’assemblée que i’ai
attiré dans mon rapport l’attention des membres de la convention sur la question 
des diplômes ; je vois de plus dans nptre programme qu’il devait y avoir une 
discussion sur ce sujet et je n’en ai pas encore entendu dire un mot.

J ai vu un fabricant l’année dernière qui ne gardait un ferment qu’une 
Journée et qui 1 employait le lendemain pour faire son fromage. Pour faire ce 
ferment, je 1 ai vu prendre avec une chaudière du petit-lait dans sa cuve, qui 
n avait pas été lavée depuis des années (!) et il l’a mis dans le bassin malgré moi. 
J ai remarqué comme cela bien des défauts chez les fabricants, c’est pourquoi i’ai 
demandé qu il y ait une loi pour forcer les fabricants à prendre des diplômes.

près exa,men d un fromager, on ne devrait pas lui donner de diplôme pour plus 
dun an ; on lui donnerait un certificat pour un an à titre d’essai ; et si, au bout 
de 1 année, 1 inspecteur général constate qu’il a bien réussi, il pourrait alors lui 
donner un diplôme, mais pas avant. Ën agissant ainsi, vous donnerez au 
fromage une valeur de deux à trois cents de plus par livre et vous aurez alors 
assez de revenus pour payer de bons fabricants dans la province de Québec.
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far M. Albert W. Woodward. ‘
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Messieurs,

Sur votre invitation, j’essaierai de vous donner quelques renseignements sur 
la manière dont 1 industrie laitière se pratique dans l7île du Prince Edouard, 
rermettez-moi d abord de vous dire quelques mots, qui me serviront d’introduc- 
tmn, sur le climat et les conditions du pays en général, de manière à vous donner 
une idée assez exacte des avantages que les cultivateurs de cette île ont sur ceux 
des autres pays.

Située dans la .partie méridionale du Golfe du Saint-Laurent, et séparée de 
a Nouvelle-Ekqsse et du Nouveau-Brunswick par le détroit de Northumberland, 

i île est appelée à just» titre le “jardin de l’Amérique britannique du Nord.” Le 
climat en est délicieux en été, exempt à la fois de chaleurs excessives et de 
brouillards glacés. Entourée par le Golfe du Saint-Laurent, dont les eaux sont 
absolument semblables àlcelles de l’Océan lui-même, elle jouit de toute la fraîcheur 
de la brise de mer Dant ces conditions, la température moyenne y est beaucoup 
plus fraîche en été quel celle des provinces de l’intérieur du Canada En été 
malgré que les journées Soient très chaudes, on y est toujours assuré d’une nuit 
fraîche, favorable à la bonne conservation du lait. Le paysage, sans être jamais 
grandiose, y est toujours attrayant, souvent très beau ; il n’y a pas comme dans 
d autres pays, de hautes montagnes ni de grands rochers, sur lequels on puisse 

ppler la plaine environnante. Il y a néanmoins certains sites 
t contempler agréablement le paysage maritime. En parcou-
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rant les campagnes en voiture, une chose impressionne très favorablement le 
voyageur, c’est l’universel ie propreté qui distingue les formes et les maisons. 
Toutes lesehabitations, les bâtiments de ferme et jusqu’aux clôtures qui environ­
nent les bâtiments, tout est peint ou blanchi à la chaux et présente une appa 
saisissante. Les cultivateurs en général sont à l’aise, soucieux de leurs propres 
intérêts et prêts à mettre à profit toute occasion qui s’offre à eux d’améliorer 
leur sort.
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En vous donnant un résumé du travail accompli sur l’ile, je ne prétends point 
faire 1 historique complet depuis le point de départ jusqu’à l’heure présente, 
j essaierai plutôt de montrer les différences qui existent avec les autres provinces. 
Je dois tout d abord rappeler que l’industrie laitière n’a pris naissance dans l’ile 
que dans ces dernières années, ce qui a permis aux cultivateurs de profiter de 
1 expérience des autres pays pour la construction de fabriques convenables et 
1 installation do bonnes machineries. Ceci explique pour une bonne part les 
rapides progrès qu’ils ont faits, et la position qu’ils occupent aujourd’hui sur le 
marché anglais. Ayant fait venir des autres provinces des hommes parfaitement 
qualifiés, il leur fut beaucoup plus facile d’accomplir en quelques années ce qui 
prit beaucoup de temps aux' autres provinces abandonnées à elles-mêmes, et 
travaillant de leurs propres

Avec 1 aide du Prof. Robertson, dont l’énergie infatigable ne cesse de pro­
mouvoir les intérêts laitiers du Canada, assisté de fabricants experts dans la 
fabrication du fromage, et débutant comme elle l'a fait à une époque où les 
autres provinces avaient déjà porté à un certain degré de perfection l’industrie 
laitière et la construction des fabriques, l’île du Prince Edouard s’est prompte­
ment placée au premier rang des provinces laitières du Canada. Il est vrai 
que, nulle part en Amérique, le climat et les conditions du pays ne surpassent 
ceux de l’ile.

Le sol est d’argile rouge sablonneux, facile à cultiver ; bien que la terre 
ne soit pas en apparence très forte, elle donne cependant de grosses récoltes 
de grain; mais elle a besoin de fumures fréquentes pour maintenir sa fertilité. 
T ou tes les variétés de grain, à l’exception du blé-d’Inde, y sont cultivées ; quoique 
ce dernier soit cultivé sur une petite échelle, les nuits sont trop fraîches pour que 
les rendements satisfaisants puissent y être réguliers.
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Le mode de culture pratiqué dans le passé n’avait pas pour objet le maintien 
de la fertilité du sol, au contraire ; les principales récoltes y étaient l’avoine, les 
pommes de terre, et le foin ; tous les produits étaient vendus et exportés de la 
terme, ce qui a réduit la fertilité du soi beaucoup plus que s’ils avaient été con­
sommés sur la ferme. Le sol de l’île est susceptible de produire de grosses 
récoltes de grain, qui peuvent servir à l’alimentation des vaches pour l’industrie 
laitière d’hiver.

Les vaches laitières sont de races très mélangées, cependant on voit de bonnes 
marques qui prouvent que les cultivateurs vont entrer dans la voie <ju progi 
pour 1 amélioration de leurs troupeaux, non-seulement au point de vue du nombre, 
c est-à-dire en gardant plus de vaches, mais encore au point de vue des races ;

bidon après le 
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quoique le progrès puisse paraître lent, il se réalisera néanmoins sûrement, 
car les cultivateurs comprennent l’importance des bonnes vaches, et comme 
quelques-uns ont réussi à améliorer leurs troupeaux, leur succès encouragera les 
autres à les imiter et les résultats seront semblables à ceux obtenus ailleurs.

ement le 
maisons, 
environ- 
pparence 

propres 
iméliorer

Dans quelques districts, la race Ayrshire a été introduite et paraît être préférée 
pour 1 industrie laitière. L’hivernement du bétail parait être la plus grosse 
difficulté, les étables sont généralement mal construites ; la plupart sont trop 
petites, mal éclairées, mal ventilées, et dans la plupart des cas, les vaches 
souffrent du froid ; le bois de construction est rare sur l'ile. Je doiids point 

présente, 
rovinces. 
fans l’ile 
otiter de 
fiables et 
part les 

îi sur le 
litement 
s ce qui 
êmes, et

s cepen­
dant dire que, dans ce pays, il y a beaucoup d’amélioration, car les cultivateurs 
se sont rendus compte qu’il y avait de l’argent à faire en soignant bien les 
vaches, si on leur demande une grande quantité de lait. Mais ce n’est pas 
seulement dans l’ile du Prince Edouard qu’il y a encore des progrès à accomplir 
de cé côté ; on trouve dans toute la Puissance, et en assez grand nombre, des 
fermes où le cultivateur pourrait améliorer son sort en donnant plus d'attention 
au bien-être de ses vaches, et en construisant de meilleures étables pour protéger 
son troupeau contre le froid. Avec de bonnes étables chaudes, bien ventilées et 
bien éclairées, la vache se civilisera davantage et deviendra un bien meilleur 
citoyen, en donnant à son propriétaire de plus gros revenus.

Pour en revenir à mon sujet, je commencerai à vous parler du lait au 
moment où il quitte la ferme pour se rendre à la fabrique. Je dois vous dire 
qu’ici les fabriques appartiennent toutes à des compagnies d’actionnaires. Le 
lait est charroyé à l’entreprise, un homme se chargeant du transport de tout le 
lait sur une certaine route, à raison de tant par 100 lbs, (le prix varie de 5 à 10 
cents par 100 Ujb) suivant la quantité à charroyer. Le petit-lait 
aux cultivateurs dans les mêmes bidons qui contiennent le lait pur, ce qui est un 
grand mal, dont j'aurai à parler plus tard. Il y a deux grandes erreurs de 
mises ici par les cultivateurs, que commettent également, j’ai le regret de le dire, 
les cultivateurs de la Province de Québec, quoique sur une moins grande échelle. 
De la grande quantité de renseignements donnés sur l’industrie laitière, les 
fabricants, jqpqu’ici, ont reçu la meilleure part, et les cultivateurs ont été un peu 
négligés. Ce qu’il faut aujourd’hui aux cultivateurs, c’est un peu plus de con­
naissance des soins à donner au lait, de manière à les rendre p}us pratiques dans 
cette brànche de leurs travaux. La première des erreurs, dont je parlais tout à 
l’heure, c’est l’usage de mauvais bidons, dont les couvercles mal ajustes nécessitent 
l’emploi de linges sous le couvercle pour empêcher le lait de se répandre ; beau­
coup de ces chiffons sont quelque chose d’horrible ; leur apparence donnerait à 
penser qu’ils n’ont jamais été lavés. Bien que ce fût là ce qu’on pourrait appeler 
un mal nécessaire, puisque les couvercles des bidons étaient mal ajustés, j’ai fait 
tout en mon pouvoir pour faire disparaître ces linges. La deuxième erreur, 
c’était cette pratique trop commune, qui consiste à laisser le petit-lait dans le 
bidon après le retour à la ferme jusqu’à la nuit. Il m’est arrivé de passer à six 
heures du soir devant des plates-formes à lait et d’y trouver encore le petit-lait 
dans les bidons, tel qu’il avait été rapporté de la fabrique, et je suis certain qu’il 
y demeurait jusqu’à ce que le besoin du bidon pour la traite suivante forçât 
cultivateur à le vider.
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dans K nn,timid ^ ‘’l etVe le tant S™ les cultivateur»' persisteront
au ,mntq ! d rapporter leur petit-lait dans les mêmes bidons qui servent
arômes’ du lait^irai signal^cette^crreur^, "beaucoupUdermiltivateurs df un grand 1

EHsrF
non-seulement augmenterait la qualité de notre fromage canadien mais 
tenintTnTl egalem,e,nt 5.° pou.r du mauvais fromage que nous avons main­
te 7™t nas ’d Àx 6 mal,dont. J6 ve,,x Parler est celui-ci : les acheteurs
oné anivPmt ^différence dans la qualité. Tout fromage devrait être mar- 
oui fait !mt|,on11f a lté: °” p0Unait fa,rr trois catégories; de cette manière l’homme 
qui tait un bon fromage recevrait un bon prix, et Celui qui en fait un mauvais 
rece\ rait le prix que vaut un mauvais fromage. Je sais bien que ce plan ne 
rencontrerait pas la cordiale approbation des acheteurs, mais pourquoi nePfait-on
tek m,ekCbir°mage "f MS différences que l’on fait pour L aitres produite, 
tek que le blé par exemple Cette question mérite l’attention et j’espère que
tiens actuellese!o meaUre “ la',dlfendre s’cn fe'™>t les avocats. Dam les condi- 
ainéllroFk 'c commerce n offre aucuHâencouragement à un fabricant pour 
n ?q ‘té de/?” fromaffe- Sl un km fabricant réussit à faire une
quahté de fromage supérieure à celle de la fabrique voisine, il ne reçoit pas un
S^Onn SluS,p0Ur son Supposez fie le propriétaire paie ce fabricant
$10.00 de plus que celui de la fabrique voisine parce qu’il est plus capable il ne
lin d’ïr? UD Sn• de P -US ^0Ur 80,1 fromaf?e' bien que cependant il pufsse y avoir 
une différence d au moins i centm en faveur du fromage fait parle plus rapable
Dkéteérn F y a par consent un encouragement pour leSPpro
pnétaircs de fabrique il n employer que des fabricants peu capables, pourvu qu’ils

cr2EtiarcbéqUer UDe qU té de £r0“lagC qui Pnase 8Ur le a“

■

conditions actuelles, le bon fromage aide à vendre le mauvais, et le 
talt ?" ra:r fromage' comptant là-dessus continuera de faire un

donc, pour que nous puissions augmenter la qualité de notre fromage canadien 
une pl,lsgrande> drfférencode prix en faveur du meilleur fromage. 8 Une autre 
Provint d3 pn 1fcT° bl®n dans I’11« et qui n’est pas encore généralisée dans la 
Province de Québec, cest lâchât du fromage et du beurre, poids et Qualité
rMhe’tènr ^ “F dqUai’ SMt k fabril)UG- La pratique d’expédier le fromage à 
àTah,ntroi’ lll hLïT t™l,ect,on,aPrès Qu'il a prislivmùon, laisse le fabricant 
dans hîen 1= eh ‘ 1 i deS du marcM- °u, «n d’autres termes, le fabricant 
dans bien des cas est celui qui supporte la baisse et sert de tampon entre vendeur 
et acheteur, quand le marché baisse. Si l’on n’employait généralement romme 

”i iq"r pe-S ho™mes compétents, le poids et la qualité pourraient être 
garantis à la fabrique et payés sur livraison du fromage. Si ce plan était adopté

fabricant

:
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ks'tndT"tiubLtnZftit ?ni/'n8 "^Arienta et du trouble que rencontrent 

réclamation faite rar d *! " à .Montréal, ou ailleurs, pour vérifier une
faveur de l’imnorLnro ’ c P®4 ,eDcore là un autre argument très fort, en
comme je l’ai Jit {dus haut. 7 aUra,t ^ mar'luer le froraa«e suivant sa qualité,

il esfnéceZire mm°no„qUe nous Prissions avoir un fromage de première qualité, 

et la maturation du fr S Byons '™ bâtiments convenables pour la fabrication 
lfromage' V f a. regret de dirc que lcs fabricants n’ont pas 

esUWlumenHmn T à '™r disposition. Dans beaucoup de fabriques il 
Vau tonnm et de Z 1 ^61 ga[der J1™ te,nPérature ■»» venable au printemps et à 
cant aura beau f,droit la cha:robl'e de maturation assez fraîche en été. Uaïabri- 
une chambre dl fahrt T ”“eUX t>°Ur, “f0 Un f™ma« de première qualité, dans

rXmbr^lK
b'do?a^!’I*®ls ^hi^aaZne sordfrent^pitô deslléfautslîe'1’^^ ^

VileLntTm'-îi68 '"t n1””! insuffisantes, car je crois que les fabriques de 
do^rint11 de n ,UreS dU CTdî’ aUS5i mdurai-je dan, ce, notes une courte 
jaStl18 Juel9uf=-Unes de leurs dispositions spéciale» On n'insistera 

Jremnla-?r^ar d„ ni, éC6SS 6 d!, fa're dlsPai-a»re les petites fabriques pour les 
l'unfformitédn ^n?®8’ de maniéré à pouvoir contrôler plus facilement
plus il sera faoilp rl’nh?6 1 ^ US £ran<?eji et moins nombreuses seront les fabriques, 
qu’n v a ïm^dl ffh,,' ,mr Une ra,iw U,liforme’ Ici’ dans rtle’ je ne dira? P88 
et oueloues nnr s ffb lqUes' m.als.d Y en a suffisamment pour les besoins présents, 
oue les culHmLl P “8 knd™ient en diminuant les profite, à diminuer l’intérêt 
3,.f cultivateurs prennent à l'industrie laitière. Il y a quelques oetites
18000?bs üte'Lit P up?rt d'™tpe. el,es reçoivent, sur le haut de la saison, de 6 à J 

homme t fahP V JO-r i,elles de,2 à 5 bassina ct Par conséquent de 2 à 5 intéresse devante d,aV01r,!!e grandes fabriques mieux équipées, non seulement 
tortaim cnmné^6 “ “It. valeur» à leur succès, mais encore tend à créer une

ouoinZTlZ'l'6 lait chaïr°yé da?s quelques cas sur une distance de 8 milles,
3e lait v1 exa®Ptlon- La grandeur des fromageries varie avec la quantité 
dtenoser^dbi arrondi"Ssement peut fournir, mais toute, sont assez graJes pour 

sposer dune quantité de lait plus considérable que celle qu’elles reçoivent 
 ̂ ,Dans l'érection de ces fabriques, ou a4pris soin que le sl ot l!

dlapoMteon du terrain se prêtassent à un bon drainage et à un bon approvisionne- 
c°nst™ctions sont très bien achevées et il est d’autant plus facile 

avL dn f Cri a tC"'PÎatr ,T,0utes les fabriques sont lambrissées à l'extérieur 
ec du bardeau, et blanchies à la chaux tons les printemps, ce qui non-aeulement
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Eleur donne meilleur aspect, mais aide'encore à y abaisser la température en été; la 
chambre de fabrication et celle de maturation sont finies à l'intérieur en bois 
embouveté ; les planchers sont bien finis, avec une petite pente vers une dalle . 
placée dans le plancher pour faciliter les lavages. Tous les ustensiles et 
les machines sont de la meilleure qualité ; les chaudières sont toutes grosses et 
capables de fournir beaucoup plus de vapeur que les besoins actugls ; les bassins 
ont cependant encore un défaut, c’est-à-dire qu’ils n’ont pay'ife chantepleure, 
mais qu’on se sert encore du siphon du temps jadis pour tirer le petit-lait, et 
cependant ces chanteplëures à petit-lait ne coûtent pas beaucoup plus cher que 
le siphon et reviennent au fond, je crois, à meilleur marché/^ar suite des meilleurs 
résultats quelles donnent pour le caillé qui travaille vite, par le fait que le petit- 
lait peut être enlevé beaucoup plus rapidement et plus complètement
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de con

Fabricants—Ça été une faute assez générale dans la province de Québec, 
et même dans les autres provinces, que d’employer dans les fabriques de simples 

, apprentis au lieu de fabricants d’expérience, parce qu’on peut obtenir leurs 
services à bien meilleur marché. C’est là une grosse erreur. Je sais bien qu’il 
est difficile d’avoir de bons fabricants, pour le prix que les propriétaires de 
fabriques peuvent payer, quand ils n’ont que de petites fabriques ; mais il faut 
qu’il soit bien compris que, si nous voulons améliorer la qualité de notre fromage, 
il faut de toute nécessité qu’un certain nombre de petites fabriques disparaisse, 
et avec elles le mauvais fromage. Les fabricants, ici dans File, sont très persé­
vérants dans leur travail, très habiles et très soigneux dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. Ils ont mis tous leurs intérêts dans ce travail, et tout ce qu’ils 
peuvent faire pour l’avancement de leurs propres intérêts et de ceux de la 
fabrique où ils travaillent, ils le font. Leur but est de coopérer au succès de 
l’industrie laitière et d’y apporter toutes les améliorations possibles, et ils y 
réussissent. On ne peut s’empêcher de remarquer la propreté et l’ordre qui 
régnent en toutes choses dans ces fromageries, au dehors comme au dedans. Le 
secret du succès, obtenu par l’industrie laitière ici, se trouve dans le fait qu’aucun 
fabricant ne reçoit la charge d’une fabrique, à moins qu’il n’ait 3 ans d’expérience 
et même plus comme apprenti. -

Une chose que je désire signaler, parcequ’elle cause beaucoup de mal, est 
cette fausse émulation qui existe entre les fabricants, pour s'assurer de gros 
rendements. Il semble y avoir une tendance parmi les propriétaires de fabriq 
à s’assurer un fabricant qui travaille pour les gros rendements. Us ne semblent 
pas comprendre que le rendement ne peut se faire, et ne se fait le plus souvent, que 
sur la balance, car aucun fabricant ne réussira à faire un gros rendement à moins 
de laisser beaucoup d’humidité dans son fromage, et d’en compromettre ainsi la 
valeur, ou de diminuer chaque matin la pesée de chaque patron de 2 ou 3 lbs. 
C’est là un mal beaucoup trop commun parmi les fabricants, et beaucoup de bons 
fabricants én souffrent parce qu’ils ne veulent ni faire un fromage inférieur en 
y laissant trop d’humidité, ni supprimer à leurs patrons 2 ou 3 lbs de lait pour 
paraître donner un gros rendement. J’aime à voir travailler pour Je rendement 
dans tous les sens du mot, mais je n’aime pas à voir négliger la qualité pour la 
quantité ; ceci m’amène à vous parler de la fabrication du Fromage.
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En discutant la fabrication du fromage et la méthode employée, je "n’ai pas 
la. prétention de donner aucune règle fixe, ni de prétendre qu’un système vaut 
mieux qu un autre, ou que les idées de celui-ci sont plus avancées en théorie que 
celles de celui-là,.mais plutôt de vous montrer les règles naturelles et 1 
méthodes appropriées au traitement des différents laits pour la production de la 
meilleure qualité. S’il était possible de recevoir le lait exactement dans la même 
condition qu il est au moment de la traite, la fabrication du fromage serait 
beaucoup plus facile, et demanderait beaucoup moins d’habileté ; mais le lait, 
dans l’état où il est généralement livré aux fabriques, a d**jà subi des changements 
considérables ; et chacun de ces changements est une difficulté de plus, qui 
requiert plus d’habileté pour la fabrication d’un article de choix, C’est également 
un fait reconnu que le lait ne se ressemble jamais deux jours de suite, c’est pour­
quoi, pour être un bon fabricant et faire un fromage uniforme, il est nécessaire 
de connaître le traitement des différents laits, et d’approprier sa méthode de 
fabrication aux exigences de chaque lait. Je confesse que le fromage et le beurre 
peuvent tous deux se faire par routine avec d’assez bons résultats, mais tous deux 

t f°nt mieux et plus facilement en sujvant les règles de la raison et du bon sens. 
J ai trouvé dans mes voyages un grand nombre de fabricants mettant beaucoup 
trop de routine dans leur fabrication, il en résulte un manque d’uniformité et de 
qualité dans le fromage. Il existe de grandes différences d’opinion quant au 
traitement des différentes qualités de lait, aussi ne voüs donnerai-je pas mes 
propres idées sur ce sujet. Il y a cependant un point, sur lequel je me suis avancé 
et que j’aime à mentionner ici, c’est la cuisson du caillé à haute ou basse tempé­
rature ; d’abord, le premier point à régler est celui de savoir ce qu’on* appelle 
cuire à haute température. Si l’on prend comme température normale 100 degrés, 
102 seront une haute température et 104 une température extrême. Je 
pas particulièrement en faveur de cuire à haute température en tous tQttips èt 
sous tous climats, mais cependant je cuis à haute température, quand les condi­
tions du lait le requièrent. Le seul mal qui provient d’une cuisson à haute 
température, c’est le danger d’avoir un fromage trop sec et dur, mais cet incon­
vénient n’est pas bien sérieux, puisqu’avec le temps ce fromage se fera. Nous 
avons deux sortes de lait, avec lesquelles il faut de toute nécessité cuire à haute 
température, c’est le vieux lait presque sûr, et le lait très riche. En traitant le 
vieux lait, la grande difficulté, c’est d’assécher le caillé avant le plein développe­
ment de l’acide ; s’il était possible de fçjre sortir toute l'humidité du caillé avant 
qu’il devienne sûr, il n’y aurait pas de difficultés dans le traitement du lait trop 
avancé, mais en réalité il est tout à fait impossible d’obtenir avec du vieux lait 
un caillé suffisamment ferme à moins de recourir à un excès de travail, ce qui 
n’est pas avantageux au fromage et par conséquent doit être évité autant que 
possible. Je n’ai pas le temps de discuter cette que-tion dans tous ses détails, je 
dirai seulement que, s’il est impossible de donner tout le temps nécessaire au 
raffermissement du caillé, avant le plein développement de l’acide, il faut recourir 
à d’autres moyens. D’abord nous savons que plus le caillé est coupé fia, plus vite 
il cuit et plus facilement il perd son humidité ; en second lieu, la chaleur chasse 
l'humidité et raffermit le caillé, et ceci rend le caillé moins susceptible de s’abîmer 
par excès de travail que s'il était plus mou. Je sais bien que la ciiisson à haute 
température peut être poussée trop loin ; mais c’est là, où un fabricant a chance 
de faire preuve de jugement.
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Un point sur lequel les méthodes suivies dans Pile different de celles de la 
Province de Québec ; cest que le lait arrive très tard à la fabrique, il est rare 
que la réception commence avant huit heures, et dans bien des cas 10 heures et

fTs 68 avant,1Ue î?ut le leit soit ™Ç». c'eut ce qui explique la 
quantité de lait trop avancé que l'on reçoit en,été. 11 est beaucoup plus facile 
de faire un fromage de choix sur l’ile que dans la plupart des parties de la Pro- 
J'™,6 d" Q^bec, grace au fait que le lait ne demande pas tapt de travail, le 
caillé est raffermi beaucoup plus vite, et avec un lait normal le caillé peut être 
coupé beaucoup moins fin. Quand on a la quantité d'acide voulue, le caillé est 
alors déposé dans un égouttoir ou sur des claies (racks), où on le brasse très 
légèrement, apres quoi on le laisse se prendre, on corde très peu le caillé et dès 
quil montre quelques fils au fer chaud, de trois quarts de pouce à un pouce de 
longueur, on le passe au moulin. Le seul moulin employé sur file est celui do 
Harns. Apres ça, on le brasse d’une à trois heures, suivant le degré d’humidité 
qu il renferme. Je trouve que les claies (racks) sont très commodes et donnent 
un bon résultat, spécialement avec un caillé qui travaille vite, parcequ'elles aident
beaucoup à le debarrasser de son excès d'humidité. ^ M
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l’uneiSSiiiiiiQuébec, puisque la réception du lait commence beaucoup plus tard, mais je crains 

d abuser de votre temps et je termine en disant que ce n’est pas seulement pour 
maintenir notre réputation, mais aussi pour continuer d’améliorer notre industrie 
laitière qu il taut que nous nous tenions à hauteur; ainsi nous réussirons à main- 
tenir notre fromage sur les marchés du monde, tout en obtenant les plus hauts
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SÉANCE DE CLOTURE.—JEUDI SOIR, 2 DÉCEMBRE.

LX SÉANCE EST PRÉSIDÉE PAR M. L'ABBÉ CÔTÉ.

CONFÉRENCE DE M. LE DR. V. T. DAUBIGNY,

Monsieur le Président, Messieurs,

N’étant pas renseigné sur la fabrication du beurre et du frdmaae, je ne me 
trieîaMèrî8pour*!» cuRivabiurs,aasembléeP0™" Perdes vantages de findus-

:

M. V.
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k corne», entt’autresJ» tuberculose (ou consomption), sujet très important' qui 
hautCpoint in snnt “ f"‘ tU'te Publll!ue et ltt société, et qui iutércsîi aussi à un très

Ces maladies contagieuses ont-elles‘été constatées dans différents endroits 
au pays I A delà je puis répondre affirmativement pour ce que j'en sais, et je 
n hésite nas à -dire que, si on avait le droit d'inspecter tous les animaux, entr'autres 
les bovidés, qui existent dans le Canada, on serait surpris du nombre de bêtes 
affectées et on serait plus surpris encore du montant que représentent les 
malades, qui séleverait à plusieurs centaines de mille dollars. animaux

Je puis me tromper en m'exprimant ainsi, je souhaite même de me tromper, 
mais je crois ne pas me tromper; les faits sont là : un M. Clarck d'Ottawa a fait 
abattrejoutes ses vaches atteintes de consomption ou tuberculose, au nombre de 
40, et si son étable n a pas été désinfectée convenablement, les bêtes qui rempla­
ça0?!1 celles qui ont été abattues, seront contaminées dès quelles habiteront 
Iétable infectée; cest pourquoi l'Hon. S. Fisher use en ce moment de tous les >” 
moyens à sa disposition pour conjurer le fléau envahisseur, dans l’intérêt de la 
tortune publique. Alors, messieurs, à vous de l’aider afin d’obtenir une législation 
sanitaire pour le Dominion, et nous mettre sur un pied d’égalité avec les pays 
au-de a de 1 Océan, où il est compris que les animaux domestiques constituent 
I une des branches les plus étendues de la fortune nationale.

’ii|

Tous les quinze jours, je reçois un bulletin sanitaire publié en France, et je 
constate qife, depuis qu’ils ont une police sanitaire, les maladies contagieuses 
disparaissent graduellement ; mais il y en a peut-être parmi cette assemblée qui 
me demanderont : comment se fait il qu’on n’ait jamais entendu parler de maladies 
contagieuses dans le pays et qu’on vienne tout-à-coup nous dire que nous en

infectes ? Si cette question ................................................ans, il existe une inspection Jmur les animaux ïmpor&lï “Æ 

temps en temps 1 inspecteur en chef a1 à visiter quelques troupeaux ; à part 
cela il n y a pas d inspection suivie, et c’est ce à quoi le ministre de l’agriculture 
veut arriver, afin de gardef l’entrée de nos produits au-delà de l’océan. Je 
m attendais dans les discussions qui ont eu lieu hier et aujourd’hui, à entendre 
parler du danger qu’il y a de fabriquer le beurre et le fromage avec du lait 
provenant de vaches tuberculeuses, car il est prouvé aujourd’hui que le bacille, ou 
germe de la consomption ou tuberculose, n’est pas détruit lors de la fabrication 
par la raison qu il faut chauffer le lait à 190 et 195 degrés, aussi quant à l’étranger 
on apprendra que nos animaux sont affectés de cette maladie, il est à craindre 
quà une époque^ indéterminée il nous faille garder nos produits laitiers et 
nos viandes.

Avant de donner d’autres détails sur la tuberculose, voyons comment les 
maladies des animaux se contractent généralement.
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Il y a un mois, nous avons été surpris par le mauvais temps (je dis nous, 

car je suis cultivateur comme la plupart d’entre-vous) et nous avons mis nos 
animaux en hivernement, sans 
bâtiments (écuries^et étables).
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nous occuper autrement de la salubrité des
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I . tT'q “a Ie c0mté deNlcolet. ilyade bons bâtiments, bien distribué,
c est-à-d'ro propres à conserver la santé des animaux, mais je sais aussi nue dans 
bien des corns du pays, c'est le contraire qui existe. Les bâtiments sont fermés 
hermétiquement, sans aucune issue pour remplacer l'air chargé de déchets1 nas de 
Immere, pas de ventilation ; en un mot, une étove, et nos animaux Zt cond^ 
a demWr dans ce triste état pendant six à sept mois de l'Zée iusoTau
piautHuI nas"’ IV^ ‘!l 80rte"t ^'olés, sans vigueur, absolument 
plaijtè qui passe 1 hiver dans une cave, tandis que si nous f ‘ ‘ 
en plaçant nos animaux dans des conditions hygiéniim 
matron bons aliments), ils seraient rarement malades 
bien, aptes au travail, et donneraient plus de profits en 
toutes conditions qui exigent peu de dépenses
vous ™ôntVetm to T™iS 1““ ^ bâtiments, permettez-moi, messieurs, de 
vuîLv v M 9e F“teuips, un de mes voisins vient jàé chercher pour 
visiter ses vaches ; j'y suis allé'et en entrant dans l'étable, entourée de tageTai
la nortel™'011 <l“mzo,sîuelott® vivants ; ce bâtiment n'avait d'autre issue quo

ne termnt nsa ?0.mPfna!6.Pa3 pourquoi ses animaux étaient faibles, anémiques

avant peu de temps vous ne serez plus obligé de les lever panda queue • ou lieu 
de passer une heure à les lever le matin, ce temps vous l'emploierez à des travaux 
uu’uno de terrn qul vous paieront mieux. J’oubliais dévoua dire messieuï 
m de.namhda?eSteh ?!1fest';on “™t une cheville de bois dans chaque corne, alors 
llea^

r ;“““ assise; r»mj£s!S\sl.ufiip
-car ,e lé connais bien; tout de même, mon
prendre qu"e Z ^Ttit C it‘olS

^leiSZ^r^ZB ■
fnse^^

car ,1 est plein de courage et de bonne volonté, convaincu que me, conseils lu™nt
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Je reviens aux maladies contagieuses des bêtes à cornes. 
La Tuberculose ouT . , Cort8omption : Quelles sont les causes de cette maladie ?

La cohabitation6!-!!? ^ Vfconbmié du bacille de Koch (ou germe).

lioration des races, toutes ces causes préparent un terrain favorable au germe 
de la consomption ou tuberculose.

Les tubercules se trouvent duns toutes les organes de l'économie, ontr’autres 
dans le pis, les intestins, le foie, l’épiploon, le mésentère, mais le plus souvent 
dans le poumon, et pour que les propriétaires de vaches laitières ou autres soient A 
en état de soupçonner la maladie, je vais vous donner certains indices, qui vous 
permettront de la reconnaître, si la mémoire ne vous fait pas défaufr:

D’abord son évolution n’est pas toujours la même, elle peut être de quelques 
mois, comme elle peut prendre 5 à 6 ans, absolument comme celle de la con­
somption humaine. *

Ensuite voici les principaux symptômes.
1ère période—(Elle peut passer inaperçue.) Petite toux sèche, lente, matin 

et soir, tnssons, poils ternes hérissés le long du dds, dos voussé, douloureux, perte 
de poils, écarte les membres antérieurs, rumination régulière, sécrétion normale 
du lait, embonpoint. »

tssieurs, de
fange^j'ai 

i issue quo 
nier sur le 
omenaient 
t là depuis 
voir, et le 

tnémiques, 
ux étaient 
ivais four- 
mine dans 
étable, et 

lieu
.

piration saccadée, poils hérissés, tomœ^a^éSt” dSüé| ïe^it Pau»t Pmi mal 

dépérit.
a ; au 
îs travaux 
messieurs, 
irne, alors 
répondit : 
la queue : 
les taches 
aveZ'Vous

^ ii,„
3èmo période Respiration tout à fait laborieuse, râlante, grouillante, frissons 

plus forts, fréquents, le jetage augmente, toux fréquente, mais éteinte par défaut 
de force, appétit diminue, presque nul, rumination à peine possible, la peau est 
tout a fait adhérente, dure, sèche; si la vache donne du lait, il est bleuâtre, 
aqueux; l’œil enfoncé,de plus en plus la fièvre augmente,-l’animal tombe dans lé 
marasme et s’éteint lentement dans un état complet de consomption.

Cette consomption des bovidés, est-ce une maladie nouvelle ? Non, elle est 
aussi ancienne que la consomption humaine ; Moïse, par sa loi, prescrivait de ne 
pas manger la viande des animaux atteints de consomption ; au onzième siècle 
cette maladie était manifestement connue chez tous les peuples.

j

M;
je lui de- 
nartyriser 
e d’esprit, 
nce en .lui 
'aire com­
tr, il n'est 
itte conti- 
i soignent 
retiré on 
et guc là 
moins de 
i l'avenir, 
ils lui ont

Est-elle contagieuse à l’homme ? Oui, il est prouvé de nos jours que le bacille 
ou germe de la consomption humaine est identique à celui de la consomption des 
bêtes à cornes. Alors, vous allez me demander si la viande de ces bêtes atteintes 
de consomption est bonne à manger 1 En attendant que cette demande me soit 
faite, je vais vous donner connaissance d’un rapport fait à Paris le 26 septembre 
1896, par une commission de savants (composée d'hygiénistes, de médecins-
vétérinaires, de docteurs en médecine), dans lequel il est dit que toute viande
provenant d'animaux tuberculeux ou consomptifs, doit-être exclue de la conaom-

v

Ü -< ^ ■ ;
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raation, bien que certaines 
les parties affecté

daJ'Est, l’inspecteur«onfisque Ln, ™rti la vZR1 Montréal- «« abattoirs 
meme qu'il n'y a qu’un orglne d’atteint, et Yfah 1^*”'™'“ tubercul(iV. 1°»

toutes les personnes qui ont''(tes‘vrohes"^tièms°Le kit l,mporUhnt' (lüi «ivresse 
toon, est-il virulent ou non ? Ici rflnn ‘ ' f1^ des vac^e8 en consomp-
citais tout à l’heure a décidé. “ QJue Æt cru es? ™ =0,“mission 4™ je vous 

adultes, à moins qu’il soit stérilisé eW-À. r contagieux aux enfants et
190 à 195 degrés, comme je l’ai dit déiè «fi "^lrc soumis à une température de
tuberculose ; et cette même co.nmission’s’est Drolfo^üé^ ° ^ciU! 0U Sermo de la 
se propage par la consommation ,iQ „ x sest Pron°ncée, en disant que l’infection 
tions cZprLnenUe1r4tîetlT,Î;VttTtaVCC “ “L ^ préP-

Ottaw^Tanlt m“etmpron‘2t’ST ‘° m™de' “ «"il à

.......... Æïâés'zSÊ25!™»” «B*soumis à l’examen du Ûr. Roâllard <k sort, n 7 t v,lle' et le tout a été 

mesures pour em*y,r la marche de cette

seulement un moyenlfcÙmm'itre’k mahl COmbrtre 7*® ma,adie : nous avons

sont affectés, la mesure la plus sage est de les abatte duSS&b&T

cause pas 8e'nbîerajî que cette. maladie ne
dirg que depuis dix-huit ans je Lis ou’il CePendant je puis vous
Montréal du charbon à l’état permanent Lui datl9 ,unei Prisse près de
trois ou quatre ans j’ai été annulé n«r IU1 j î Jes rava&es tous les ans. If y a

ï.yzsi r^uïrtrrlr^î-‘-^2:partie bien gaie et revenait la tête basse Ma d“ vllla*e av!e: elle était 
docteur. Je n’étais pas rendu i Mê,meJm <l“e Pour le cheval du .
Je n’ai pas dit à 'ces gens auoi faire ,1 a qUe .es deux chevaux étaient morts.
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cultivé le viro^f esUm'^àT’lltéMe^1 suffi l acide sulPhuri9Ue. Pasteur a 
que nous pouvons maintenant rendïe lesÜrin0?ule>-. * sorte 
dis pi^s que l’immunité dure touioure ehev „nréfractaires au cliarbon. Je ne 
1 opération de temps en temps, c’est-à-dire tous iessTd knl" Vn^L”

on a enlevé 
tint de ces 
ulosée dans 
la viande a 
x abattoirs 
:ulenx, lors grasL|ry:rLnpm.ZMOn0d^î‘rVin?t ™ ™ *» Parlait que de l’os 

de pied, de corne, etc. On a fini par dire8 ™ doT^re  ̂° ëtait ,dft à des C0UPS

affecté de cette maladie et l'a contractée autre" »ffV'e. 8“™, d'Un chevaI 
a donné un baiser à sa fiancée ei elle ' l.affecté de la meme maladie, 
cette maladie est contagieuse II y a six 12“^ V-T .Voyez donc comme 
près de Montréal. On m’a demandé sil n', ■ ’Je v’,sltals un établissement
battre cette maladie-là. J’ai répondu •JPour moi P“ ^el,tiue remède pour com- 
cependant c'était un animal qZrvait à ^Xti» ^ dana k «*

pas m7dVdo7u,:re:,7aru,:tem:lteu„il: Mm dCS ^ Elk fait 
deux ans. De quoi sont-elles mortes ? Du ^m '! *fP18. cen^s P°ules depuis— grave'et on ne s’e " ^

1
ii intéresse 
i consomp- 
Uti je vous 
enfants et 
érature de 
erme de la 
l’infection 
s prépara-

té l’éveil à 
rme expé- 

établis- 
tout a été 
le prendre 
de retard.

et

détruïseidfpetit ^petïtncdre fortune ■'tâchons 1-bretons =es fléaux qui 
un pied d’égalité aL "»

qu’avant peuPd’annéesTourayons'une'pcdi’ce8 san’ta™ Je 06 ddsesP4re P«3

latmn. pour nWpwtéger contre les maladies JE^JE^tS&S*1

ous avons 
culine. Il 
au moins 
iq on fait 
>ir s'il y a 
animaux 
le local.

aladie ne 
mis vous 

près de 
ts. If y a 
sxaminer 
1 avait le 
nts d’ici, 
amander. 
die était 
levai du 
it morts, 
ose bien 
n I cette 
rit sur la 
sé'décidé 
in autre

;

I
compte °" ^endra
mïts6t bi6n Ventil&’ (1Ui mettTODt "» animaux t

.

Projections lumineuses

. Poumon.
• Plève p^Ëétale.
Fragmente foie (dur).

à
'

1er tableau : Vache tuberculeus 
| ième “ « «
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4ème tableau : Vache tuberculeuse

7ème “

lOème “

............ Epiploon (coiffe).
............ Intestin grêle.
............ Moelle lombaire.
............ Fragment de rate.

Génisse “

Porc tuberculeux. 
Mâchoire de bœuf VActinomycose (os gros).

I Actinomyces de la tumeur ci-dessus.
Coupe médiane.

CONFÈRENCE PAR M. J. C. CHAPAIS.,(1)

Assistant-Commissaire Fédéral de l'Industrie laitière.
I.

"ÿû

tatio'

B

CHOIX DES VACHES A LAIT ET ÉCONOMIE DANS LED] ALIMENTATION.

«
Sommaire : Crise de l industrie laitière—U. concurrence est la cause princi­

pale de cette cnse.-Baisso du prix des produits laitiers sur les marchés — 
Historique des causes qui ont amené cette baisse des prix.—Problème à 
résoudre pour y faire face.-Ce problème est l'abaissement du coût de 
prodiwtion du lait—Deux moyens de le résoudre.—Le premier : améliora­
tion des vaches laitières.—Proportion des mauvaises vaches sur le total des 
vaches laitières de la Province de Québec.—Somme de profit que ferait 
réaliser leur amélioration.-Moyens d’améliorer les troupeaux cle vaches 
laitières.—Définition de la bonne vache à lait—Choix j’une bonne race 
ladiere —Excellence de la vache canadienne.—Prouves de cette excellence.— 
Aptitudes individuelles des vaches laitièim-Hérédité.-Généalogie ou 
pedigree.—Leur importance dans l'élevage des vaches laitières.-Etude de
quatre types douches de diverses races au point de vue du coût du lait__
Différence cl aspect de ces différents types.-Type de boucherie.-Type de 
laiterie. Marques extérieures des bonnes laitières.—Importance de bien les 
connaître.—Etude de ces marques sur les meilleurs types de vaches laitières 
du Canada et des Etats-Unis.—La tête.-Le coù.—Les épaules.+I.e fanon — 
La poitrine—Les cotes.—Les veines du lait.—Les portes ou fontaines du ■ 
lait. La queue.—Les pattes.—Le pis.—Signes secondaires!—Deuxième 
moyen d abaisser le coût Je production du lait—Diminution du coût de la

à pci
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toticm Irmoyen d^tulLrctka' f”' ltt Pratique de l’ensilage ; par l'alimen-

se-hw- * -gras).

Monsieur le Président, Messieurs,

depuu“ ^^“pettist P„Xin„dn-1riea “K™010*’
est due surtout à la concurrencé Te merci ( J*. . 3m,la concerne, cette crise

« w//e,7 r//^ ” r.7in • X 1 hé> ? nnu dans le commerce sous le nom de

Æc,=ïîî.œ.ï ïi;,-" r-'
&MS‘rpif™BE-=i4
Eœ[!-~BEEEî>HE?E
exp .que/pourquoi les prix de ce tfoduit s’abaiLnt d’année en année Tl tableau d autre part résume très h*n la situation actuelle de Huduste d^ 
fromage canadien ; vous y verrez d’un seul coup d’œil nue les cornôratinaL U

5£ÏSlt=Sitl’=“

TATION. X.

♦
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”u,er> faireed^4ndustriee]aHière un? Mustri™™4 “» d°nC Celui dc <*>nti-
1 abaissement dVprix. En effet c'est enr , *i payan^c Pour '“Us, malgré 
dgncole qui nouf/„„ne des revenu^ eertoZ ’N P™ pr\.la “»'<> industrie 

l d autres industries que „„s gouvernements s'nen™8 a™n?,blen ™ perspective

^£iSSSS£.'Tii.r--> VS^&te'£a
FS^;=^i,sr F&ïïKirKlongtemps, espérons-le, l’industrie laitière, ' J Quobl!c' ccst e,‘Core, et pour

8

1
t

fromfge“surdl°en mardif S” de Ia valeur pécuniaire

profit rémunérateur de notre la,, é™”* “/ prt'rdlï’ pout retir=r : 
peuvent être mis à contribution L’un de ™ .fl’°mage. Plusieurs moyens
celui de diminuer le coût eh prodtü™ffi"' " su®ere“t ]ea Paniers est 

4e

de notre 
encore un

I

Ü-;
i.

t£ïS"--î™îpremier lieu, par l’amâiorati 
quantité de lait qu'ely nous

Quéliec qui sont d?Ltnt‘vàche9 “aitièra ““Et en VaCh? de k Province de 
donnent pas ce qu’elles devraient donner ntL "n COn,b'en sur ce tiers ne

urnes.! C’est donc de ce côté-là surtout P„ e !es ?ont ma* tenues, mal
laitière, que doit se porter notre attention ’ RéflMV1118 CÔté de notre industrie 
qu un peu d’amélioration aurait sur les^ofits^Tà ££*** *

Provh,':ePt,CQduXcr 1Z” y » M9’5*f vaches à lait dans la
rendent ces vaches capables**, donner une pinède lait 1 am^10ratl?n des races

six mois.' 6t S‘ ^“«mentation étaifc d« deux pintes par* jou'r, S,506

cette^S, fit;tteet SM? et que £7^ ? ^™d« àtable La vache à lait la plus profitable est la vache '!)“ U“ Vach.e à lalt Profi- 
qui donne chaque année pendant le nl l l , ach?’ de, n'importe quelle race

^ la race deS vaches 1"’™- cb“iait PouÂ tqrëupZf“eUt qPr'ST-detsu0:

;
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îaites
comme elle mérite d’être appréciée, et comme e'lîe ïüf deux,f“ta' Pour montrer 
ici, mais chez les étrangers à notre nationalité et à notrepavs ” Bn^lSÎM™11

donne pour les quatre une moyenne de 8.6 de gras par 100 lbs de Lit /°‘ • 
certainement un fort rendement M r„lh„£ ÛOf n < b de lft,t" ce <1U1 
vaches canadiennes à l’exposition d’Âtlantn ton. & 80? trouPeau deT^ttdsagSSF’ttVsi.’i

i
'
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vateur 
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et trois j 
le grant 
race pu 
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P
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COMTESSE DE 8T-NORBSBT—(918.)

1 rœt;.
./ anglaises, ce qu’il fit La netito on.™ r ’ Poser sa génisse avec les Jerseys 

. Z jerseys pir^ng * TeitZlri™'X* parmi ,ea-r—Æ'ÆpÊT-
Poi

types de 
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chercher s’il 
énéralement 
echerche est 
’ les “Guer- 
est la vache 
intention de 
our montrer 
n-seulement 
Sn 1895 un 
on, de Port­
ai Babcock, 
de gras par 
8.2%. Ceci 
fc, ce qui est 
roupeau de 
lier, et y 

vaches de

f

F
i«

GÉNISSE CANADIENNE DU
I.T.-GOUVERNEUR HOWLAN.

f’6”"6' ‘!,ne ae.ns™t Pa8 qU’!"e est inMUiblement bonne laitière’ Dana toutes 
les races, il y a de bonnes et de mauvaises laitières II faut donc „„„ r

nature qu une vache, venant d’une mauvaise lai tièrefsoit borne laitiire Ma ! 
de maïu'a^’s laitières^parce\ue le^aractè^’d^biMne litière^’est*^^ Sar°n^

et trois générations, de bonnes laitières, de mère en fille C’est ici mm il + 
former de bons troupeaux de laitières de première classe.F ^ P • Ité d

no

lu Prince 
mois. Il 
la fin de 
le race de 
s Jerseys 
parmi les 
présentée 
mdemain

Pour bien faire
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intéressantes, ayant pour I,ut (l’établir le'rnhT / sen,e d expériences fort 
par le professeur T. L. Haecker, à l'ollineant. dnm,6! m , beu,Te' et conduite 
de ces quatres vaches et de deux autre/Zf 1 Vous dcvons les gravures 
hns ,1c ses expériences, le pr'lfessêu, dt /‘°U!i P‘ir,£TOns Ph» loin. Pour les 
Chacun d eux est représenté dans le tablet,S°” trOUPeau en quatre groupes. 
"D-do" représente le groupe des , ,, ,naû! Z l'' . ,v„“ ””
des vaches bonnes à tout r,,;-» „ . in*,n®ux de boucherie ; “Becklev” 1<- m-mmo 
laitières ordinaires; et '■Dora " le eroun a',lc“ ,a ia Vlande; "Olive,” le groupe des

La première de ces v«!,es'''roTV des b«"es laitières. P

Son beurre a coûté 15j eentins la ira' hl!"m 'V'“ P°i,is'h' P250 livres. 15 contins la livre. : 1 moyenne de son groupe étant de
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La troisième, “ Olive,” est une croisée Guernesey, du poids de 800 livres, 
oon beurre a coûté 1H cts, celui du groupe valant 12£ cts.

“E

*

- -j

La quatrième, “Dura," est une Jersey du poids de 875 Ibs. Beurre du 
groupe, 10 cts; beurre de “ Dora," 9£cts. t

le,

vêli

L'il

Il suffit d’énoncer ces
teur de n avoir que des vaches d’un bon type laitier et donnant du lait à lion 
marché (supposons donc, pour un moment, un cultivateur n’ayant nue des 
vaches du premier type pour faire de l’industrie laitière. Il serait toujours en 
peite au prix du beurre pendant la période que nous traversons. D'un autre 
côté, si nous pouvions trouver un cultivateur n'ayant que des vaches du dernier 
type, nous pourrions affirmer sans crainte que 1 industrie laitière sera pour lui 
une source de profits considérables. , ^
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Cette même conclusion ressort encore mieux d’une seconde expérience plus 
récente du professeur Haecker, qui nous a fourni les gravures des deux vaches 
“ Ethel et “ Houston ” et le diagramme ci-après :

le 800 livres.

rf|jEg|M §pi*.si is
Beurre du i

“ Ethel ” est une vache de 1,200 lbs, croisée Durham ; elle a été classée par 
le professeur dans ses expériences tantôt dans le groupe des vaches de boucherie, 
tantôt dans celui des vaches bonnes à tout faire. Dans l'expérience qui nous 
occupe, elle a vêlé le 20 décembre. Au premier janvier, quelques jours après le" 
vêlage, elle donnait du beurre au même prix que “ Houston," dont nous allons 
parler maintenant.

X

au cultiva- 
ln.it à bon 
ut que des 
toujours en 
D’un autre 
du dernier 
:a pour lui

HOUSTON.

" Houston ” faisait partie du même groupe que “ Dora ” ; elle s’est toujours 
montrée la meilleure de ce groupe, et dans Inexpérience première rapportée, 
beurre coûtait seulement 9 cts ; mais elle a fait beaucoup mieux depuis. C’est

>•
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du fcurre » 4 cts la, livre. ’ ‘ 1 Jan'1Br elle donnait, comme “ Ethel,” laitièi 
faut < 
vache

ont éttz: ée„ÆlonŒ« 1er Z* "VZ Z ^ “8 *“>>» 

“ Houston,” croisée Jersev-GuernesHv 1p= i mal,i ct fcan< 18 9ue le beurre de
de 4 et», s’eut toujours maintenu au-dessous de^S cto Xi T'iTh r'^-T 
Durham, a nraduellement o,urmonu a ■ ct8’ CC,U1 u ^thel , croisée
presque à 12 cts la livre, au bout de quatre moiede TêhgT™’ ^

I

r

*b toi EtHHHHHSrS:
v<

En examinant avec soin ces deux- vonKna 
quatre autres, n'êtes-vous pas frappés comme LTTT r»? aV°',S CXttmin<! >« 
y « entre ces différents types ou pour niTeur » / * a difference profonde qu'il 
chérie comme " Dido '' et une iw/He ZteZ^ ’ ZZ ™c vaclle l,e
vaise laitière comme " Ethel ” et une bonne l!q‘™C >ora ' ™tre une 

Cl une bonne laitière comme “ Houston.”
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ème expé- 
e “ Ethel,” laitière, afin de pouvoir choisir, nu besoin, une bonne vache à lait, quand il lui 

faut en acheter une. S’il ne connaît pas Ces traits et qu'il ait à acheter 
vache a une époque ou elle ne donne plus ou no donne que peu de lait, il n’a pas 
a ressource de la voir traire et de peser sa traite. Il lui faut s’en rapporter à 

la bonne toi du vendeur. Or, celui-ci ayant à apprécier la valeur d’un animal 
en vente, sera toujours porté, sans même beaucoup s’en apercevoir, à s’exagérer 
cette valeur. Au contraire, celui qui connaît bien toutes les marques d’une 
bonne laitière ira a coup sûr dans sa transaction.

:es vaches 
beurre de 
tu-dessous 
”, croisée 
;n arriver

Il est donc utile d’étudier, peu l’ensemble des marques qui caractérisent
la bonne laitière, et nous allons le faire en examinant avec attentioiVles portraits 
de deux des meilleures vaches à lait de notre continent.

%
M ASSÉNA.

Voici d'abord celui de " Masséna," vache Jersey du célèbre troupeau de 
Madame Joncs de Brockyille, Ontario. Cette vache a donné à sa maîtresse 
jusqu à 640 lbs de beurre dans un an La simple mention de ce fait suffit pour 
taire son eloge. Elle présente, à 7 points près, la perfection des formes et des 
marques d une bonne laitière.

ni né les 
le qu’il 
le bou- 
e mau-

Puis voici le portrait de “Pauline Paul,” vache Holstein (2199 H H B ), 
appartenant à M. D F. Wilber, Onéonta, N.Y. Cette vache, à laquelle on donne 
aux Etats-Unis le titre de “ Reme des beurrières du monde,” a produit en 365 
jours consécutifs, 1154 livres de beurre.

livre à 
bonne
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En face de ces deux 
relever toutes les

Kmi„i™^\réetodXZhLlaitol'e’ ft0 6St 'l'apparence
l’endroit où elles s'attachent aT^ne ' "°n SeU,ement maAues à

Cou.—Le de la bonne laitière est mince et délié. 
Epaulks.—Les épaules sont effacées

en avant, au point où elles se relient au

de boucherie, descend de h^r^eutre1 les‘natte le,bœ,uf ct les 8rossea ''aches 
complètement absent chez la bonne vache laulre ™ ' “1 * P™ Près

kSSe* îprrrteTass.1 _qu'elle a iwiïïnÏ" de.°4* « vtit 
générale que l’arrière-train. Du moment ou’nn°dél' P US, n!'.ncli li u.ne mamère 
épaules de la cavité de la poitrine on voit L e <i,Passe a, llPle 9U1 sépare les 
La bonne laitière a la poitrine très dév,donné ^ prendre du développement, 
comparaison juste, la carZe en baril ûZd ' C‘' COm”e1on t dit' par une 
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hi bonne laitière. Il est reconnu que le lait «le la vache se forme de son sang- 
Beaucoup de lait suppose donc beaucoup de sang et conséquemment des vaisseaux 
sanguins bien développés. Chez la bonne laitière, le le cœur et les poumons qui 
constituent avec les artères et les veines l’appareil circulatoire du sang sont donc 
très développes, et étant contenu dans la poitrine, demandent que celle-ci offre 
une grande cavité, un grand espace pour les loger. De là cette forte carcasse ou 
hard, qu on trouve toujours chez la bonne vache laitière. (Voir encore “ M asséna” 
et la comparer à “ Olive.”)

ï i

Côtes. Un des bons signas de bonne laitière, c’est l'espacement des côtes. 
Il est évident que si la charpente de la poitrine est bien développée, comme on 
1 a dit plus haut, cela amène l’espacement des côtes qui s’écartent les unes des 
autres pour former une plus grande cavité à l’usage du cœur et des poumons. 
En passant la main sur les côtes de la bonne laitière, on sent donc que les 
muscles occupent un espace vide assez considérable entre chaque côte, et la chose 
se voit très bien, même à l’œil, chez une vache pas trop grasse comme celle dont 
voici le portrait.

ire facile «le

d’apparence 
nais fines à

relient au

>sses vaches 
à peu près

VACHE DE M. DEMERS.

C’est une vache canadienne, propriété de monsieur Demers, de St-Eustache, 
comté «les Deux-Montagnes, vache qui a remporté les premiers prix et le 
stake ou championnat de sa classe, à l’exposition de Montréal, en 1896.

Veines du lait.—Cette forte circulation du sang indiquée chez la bonne 
laitière par le développement de la carcasse, l’est encore par la grosseur de ce 
que l’on appelle les veines du lait. Ce sont, comme on le sait, deux grosses 
veines qui sortent sous le ventre de la vache, s’y montrent sors forme de deux 

rosses cordes qui seraient entre cuir et chair, plus ou moins accentuées, suivant 
la qualité laitière de la vache, et s’en vont se perdre dans le pis, y portant, non 
du lait, comme semblerait l’indiquer leur nom vulgaire, mais du sang qui s’y 
change en lait. Cos veines arrivées au pis s’y ramifient en plusieurs petites 
veines qui distribuent le sang dans les différentes parties. Le tout est bien 
visible dans les deux gravures ci-jointes, qui représente l’une un pis de vache

' du fanon’

Jant à son 
water. En 
té, on voit 
ie manière 
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“ De Kol 2nd Pauline ” est la 
Lacona, N.Y. Elle détient le renmv propriété de Stevens & fils, de
p”nT tl Trea 'ien*rf'^?°l ra' r“ie„dTtuern
knl“nup vn,« q“-i De K°! 2nd ^ulin,! ” deseend à la fois de “ Pauline
Paul, que vous ax ez vue il y a un instant (voir page 202), et de " De Kol 2nd 
que vous verrez bientôt (voir page 206). ^ h ' ‘ma’

Portes ou fontaines

sortent de là poitrine de la Zie^r^ "u" itXtZltXt"
gr™LPcrt bien,Hnt,'l,,lea d“ ("S 11 est ™d™‘ ^ l-'us les veines du lût sont 
mT rw e» devel°Pi;ees' P|US les .trous qui les laissent passer doivent être
ibo„„c;Taitii,r!;.Sd<E:™rg™derte8du lait sont ™px“,iont

n,eÆ V i_Ynï bo!lne. ln,lt,èr! a toujours la queue «ne, longue et souple. £.„, fortement16, ^“hûT’ f°r"lee d’os (,lu'ün aPPulle vertèbres) très eourtsPet 
fhe, ^ * f^hés,les uns aux autres, la queue est grosse, raide et courte
Chez la bonne laitière, les vertébrés de la queue étant longues, fines et liées 
lâchement les unes aux autres, cette queue est longue, fine et souple. (Voir
aûeTeiTsinnë 1 rv" tTT laiti™8>- Quant à la longueur, on a constaté 

„ ^!nnes ’«tieres.ont le pins souvent, une queue dont la dernière vertèbre 
dépasse d un pouce et demi a deux pouces la pointe du jarret. Cette finesse des

J«VièJa ST di° “T qT Celle de tous lea 08 do la charpente de la bolide laitière, est duo à un tempérament qui lui fait utiliser la nourriture principa-
fZüaLrC.or„aUCt,0n detiæUS lâcheset d° liquides, plutôt que" pourra

Pattes.—Elles sont, chez la bonne laitière, fines, sèches et courtes, tellement 
que chez quelques-unes les trayons ont leur extrémité seulement à dix 
de terre.

attcJb!n~J”llà la ,pa,rt,!ed® la vache laitière qui mérite le plus dïttirer notre 
attention, puisque c est le laboratoire dans lequel se fait le lait ; chea la tonne 
laitière, le pis doit etre d abord gros, bien développé, se prolonger en s’arron- 

, dissant sous le ventre en une belle ligne courbe et remonter haut entre les 
cuisses, qui doivent naturellement être écartées, afin de lui donner de l’espace
!;uXd4opn:iLtIbi:,?u:^:.de ce pis sont bien dévei^a « Æ
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Voici vu en arriéré le pis de “ De Kol 2nd," qui est la perfection du genre. 
Son record officiel est de S3) Ibs de lait en une journée ; 53(14 Ibs de lait en 7 
jours durant lesquekeUe a donné 26.57 Ibs de beurre. Elle est la mère de 

De kol 2nd 1 auline, que nous avons vue précédemment (p. 204) et de “ De Kol
fatmTïa "ce .leVh^*™"* ™ 7 j°UrS' ““ ™ Par*c‘t'i* Pas ™

Le pis d’une bonne laitière lorsqu’il vient d’être vidé, doit être Masque, 
plisse, mou comme une guenille, pour me servir d’une expression populaire. Il 
se rencontre quelquefois de gros pis, mais qui reste gros après la traite. Ce sont 
ce quon appelle des pis charnus; ils n’appartiennent jamais à de bonnes laitières. 
Leur grosseur est due à une abondance de chair dont ils sont formés et qui ne 
laissent que peu de place pour le lait.

Signes secondaires.—Il y a encore 
laitières qu’on rencontre co-existants

plusieurs autres signes de bonnes 
, « . . avec ceux que je viens d’indiquer. Tels

sont la coloration fauve du tour des yeux, de la vulve, de l’intérieur des cuisses 
des oreilles ; 1 existence de petites pellicules jaunes à l’intérieur des oreilles et 

le pis ; la souplesse de la peau, la finesse du poil sur le pis ; les marques qui 
constituent ce qu on appelle l’écusson et qui se voient sur les cuisses et sur les 
tesses de la vache, dans les parties que les partisans de l’écusson appellent le 
miroir. J appelle ces signes secondaires parce qu’ils ne font que corroborer les 
indices donnés par ceux que j’ai mentionnés.

En étudiant avec un

entrée par 
s des races 
în un an y 
illeurs fort 
sséna,” les 
te superbe 
it 7 points 
aut du pis 
r la ligne

peu d’attention les marques de bonnes laitières sur des 
animaux de premiere classe, et en s’habituant à examiner chaque vache qu’on 
rencontre au point de vue de ses marques comme laitière, on s’exerce l’œil, et 

devient un juge excellent. C’est ce que doit chercher à devenir 
tout cultivateur qui s’intéresse à l’industrie laitière et veut arriver à 
un troupeau de laitières de première classe.

1
bien vite on

se composer

II.
Je disais en commençant qu’un des moyens de diminuer le coût de produc­

tion du lait, c’est l’amélioration de nos vaches laitières, et je viens de montrer ce 
qu’il y a à faire dans ce sens. Un autre moyen se suggère, en second lieu, c’est 
celui de diminuer le coût de la nourriture que nous devons donner k nos vaches 
laitières. Plusieurs points sont k étudier pour ce qui regarde l’alimentation 
economique de nos vaches. Une des choses qui peut le plus contribuer k abaisser 
le coût du lait dans ce sens, c’est la pratique de l’ensilage, pratique, qui malheu­
reusement n’est pas encore assez entrée dans nos mœurs agricoles. Je n’ai pas 
l’intention d’entrer ce soir dans les détails de cette pratique. Les rapports de 
notre Société, qui sont dans les mains de tous nos membres, sont remplis de rensei­
gnements sur ce sujet. La substitution des tubercules, tels que les patates des 
racines telles que les betteraves et les carottes, et du blé d’Inde pour remplacer 
en grande partie le foin et le grain, est encore une des choses qui s’offrent au 
cultivateur pour l’aider à diminuer le coût de production de la ration qu’il

uemment le coût de production de 1 
lusieurs fois traité dans nos Conven­
ons les rapports de la Société.

lait. Ceci est encore un poi 
tions, et qui se trouve parfait

a été
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III

?E
varwf I l T~nl Plante *lui Prorillit 'Pilleur pâturage pour la 'f l!,. Mais malheureusement, il a pour nous le grave défaut de nedurer
TL.ll i ,de n?u< forcer à fftire un nouveau labour et une nouvelle,brnt no de °1t"l,S les deux nns Pol,r renouveler le pâturage. Il importe
e™fsP n°U! < e ?r0UveI 11,1 moy™ de faite des pâturages plus durables et 
fr qT'men "!°lns co.ûkux' Ce m°y™ nous l'avons, si nous voulons nous 
servit dune plante qui, a mon avis, est après le trèfle, la meilleure pour les 
pâturages. Je veux parler du dactyle pelotonné dont vous avez sous les yeux

Cette plante est si précieuse pour l'amélioration des pâturages que ie crois 
devoir vous donner autant de détails que possible sur ce qui la concerne.

Le dactyle pelotonné " est le nom scientifique franchis et “ Dactylis glome- 
rata le nom scientifique latin de cette plante appelée en Angleterre “Rough 
Cocksfoot, et aussi “ Orchard Grass,” qui veut dire herbe â Verger. Voici sa 
description botanique telle que donnée dans la Flore canadienne de l'Abbé 
Vrovencher : Vivace, chaume de deux a quatre pieds, un peu scabre. Feuilles 
linéaires planes un peu carénées, glauques, légèrement scabres, à gaines fendues 
seulement dans la partie supérieure. Ligules aigues, herniées. Epillcts ordinal- 
renient quadnflores, verdâtres ou violacés, en glomérules unilatéraux, compactes 
constituant une pamcule unilatérale, à branches distantes. Fleurs plus ou moins 
ciliees sur la carène de la gluinelle inférieure. Glumes très inégales. Anthères 
grandes, jaunes. Se trouve en Canada, dans les prés, les lieux herbeux, surtout 
ombragés. Fleurit en juin.

;

Le dactyle pelotonné croît partout dans notre Province, jusqu’à 47 degrés 
, mmT, ,s de latitude, et peut croître probablement beaucoup plus au nord que 

cela. Il s accommode de toute espèce de sols, secs ou humides, pourvu qu’ils ne 
soient pas trempés, et il réussit dans des terrains trop pauvres pour d’autres 
graminées. Cette qualité le rend très utile pour*garnir les talus secs de terrains 
pauvres afin d empêcher les éboulis. De fait, il croît dans presque toutes les 
situations, mais il pousse dans toute sa vigueur dans un bon terrain sablo- 
argileux. Il résiste remarquablement à la sécheresse ainsi qu’à la gelée, et donne 
une grande abondance d’herbe surtout si on le coupe ou le fait paître souvent. 
Il croit très bien à 1 ombre et c’est à cette dernière qualité qu’il doit son nom 
anglais d Orchard grass, herbe â verger. On ne doit pas le semer avec le mil 
car il devient trop dur pour faire du bon foin, lorsque le mil est prêt à être 
coupé. C est une plante de première classe pour les pâturages permanents vu 
son caractère de plante vivace. Semé avec le trèfle rouge ordinaire, ou petit 
trefle rouge, il est prêt à être coupé ou pâturé en même temps que le trèfle et 
repousse très rapidement après qu'il a été coupé. Il vit beaucoup plus longtemps 
que le trèfle rouge ordinaire qui ne dure jamais plus de deux ans. Il est 
recherché par tous les animaux au pâturage. 'A

V v
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îl ‘rer U. valeur nutritive du ifactyle pelotonné, je donne ici un

?î„ coraParatif de son analyse à l’état vert et à l’état de foin avec celle
1 titfle dans les memes conditions. Il montre les quantités d'eau ’de sels île

100 livrés :- e' Ut‘'“ T**1** non azotécs. do gras, contenues dans
trèfi
et 1

Dactyle
pelotonné vert.

Trèfle rouge

70,H 
2.1

Dactyle 
pelotonné sec.

Trèfle rouge

Eau.........................................
Sels..........................................
Protéine ...............................
Cellulose .............................
Autres matières non azotées

73.0 9.8 15.3
2.0 0.0 6.2
2.6 4.4 8.1 12.3
8.2 8.1 32.4 24.8

13.3 13.5 41.0 38.1
0.9 1.1 2.0 8.3

aâF tsïk’ez'■ x-syss -
StlïïS™ c"

1

graine de trèfle, il ne faut pas semer ecs deSx ™"es ensemble. SupZlnt£
J’ahn.i I 'CStk lle" e"ïï'“'ssé et P'^Pni’é comme à l’ordinaire vous semez 
< abo d le grain, hersez parfaitement, puis vous semez votre dactyle pelotonné

esssrs=~r r'• —:>* J£

ÎSSïT'-SÏîSiïS
pelotonné perd o9 pour cent de poids par dessication. P ' dactyle

quatr

1

l
i

ï

I

é’Év ‘’ï.ALTE-. .

g.
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petit trèfle rouge, 4 lbs de trèfle alsique et 1 lb. de trèfle blanc. Ôalculant 
trèfles au prix moyen du marché, soit 10 cts pour les trèfles 
et lb cts pour le trèfle blanc, on a ce qui suit rouges et alsiques

10 lbs petit trèfle rouge 
4 lbs trèfle alsique ... 
1 lb trèfle blanc.

$ 1

$ 1 56
5

Soit pour 6 arpenta...............

Pour la main d'œuvre, il faut ajouter •—

$ 7 80

1 labour............................
Semer, herser et rouler $ 2 00

1 00

$ 3 00

....$15 00 $15 00

irpents de pacage coûtent, tous les deux ans, pour leur création 
c les trèfles seuls.;........ ...............................................................................$22 80

mélange de dactyle et de trèfle, nous aurons un pacage durant 
quatre ans sur un terrain ordinaire, et six ans sur un très bon terrain.

Voici le coût de la création de ce pacage pour 4 ou 6 ans :

10 lbs petit trèfle rouge...
4 lbs trèfle alsique .........
1 lb trèfle blanc..............
8 lbs dactyle pelotonné il

Soit pour 5 arpents

Donc 5 a

Avec un

$ 1

18 cts 1

$ 3 00
•>

Soit pour 5 arpents $15 00

Pour la main d’œuvre, il faut ajouter

1 labour...................................................................
Semer, herser et rouler.........................................

$ 2 00
1 25

$ 3 25
5

Soit pour 5 arpents........

Donc 5 arpents de pacage coûtent, tous 
dactyle mêlés ensemble.....................

.$16 25 $16 25

les 4 ou six ans, avec le trèfle et le
$31 25

•'
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•Ærssjs^siss^ütÆsr— - -
Pacage, avec trèfles seuil, coûte en 4 ans pour 5 arpents... ma un
Pacage, avec trèfle et dactyle mêlée ensemble, coûte en 4 ans pourô arpents! 31 &

*14 36Economie réalisée avec le dactyle

au lieu St' ^ W ^ 6 ™

PaC!romênts trMeS ™l,ls’ coûte en eix anB P°ur 5 arpents et 3 eneemen- 

agejejirec trèfles et dactyle mêlés ensemble, coûte en' 6 ans ponr 6

Economie réalisée avec le dactyle

S
$68 40Pac

31 25 l’ave

$37 15
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nents avec le
RAPPORT DES 'EURS.

' /...$45 00 
îto. 31 26 M. J. de L. Taché donne lecture du rapport suivant i
...$14 36 Nicolet, ce 2 décembre 1897.

Nous soussignés, nommés pour la vérification des comptes du secrétaire-tré­
sorier, déclarons devoir nous contenter de soumettre à la convention le bilan 
la Société, tel qu’établi par le secrétaire-trésorier, par suite du fait que nous 
n avons pas à notre disposition le temps requis pour procéder à une vérification 
des comptes telle quelle doit être faite en pareil cas.
t Nous recommandons de plils à la direction de la société de faire procéder à 

1 avenir à la vérification des comptes par <j,es comptables experts payés pour faire 
cette besogne.

ge dure 6 ans I--

...$68 40
r 5
... 31 25

. ..$37 15

(Signé) J. G. CHAPAIS, ) .
J. de L. TACHÉ, }AudlWr8. I

iroduction du 
ucun détail à 
rie laitière le 
iul moyen de 
mt progressif RECETTES ET DÉPENSES DE LA SOCIÉTÉ.

ÀlTÏTEZl 2.897^

X
RECETTES

Société :
1— Souse
2— Vente
3— Divers...............................
4— Octroi du Gouvernement

Balance 1896 
tintions encaissées 
3 ae rapports, etc..

$ 160.40 
982.00 

29.50
4.74

2,000.00
3,176.64

Syndicats Balance 1896.........................
Balance d'octroi 1896-97......................................
Octroi du Gouvernement 1897-98 (à compte).

407.10
600.00

1,716.25 12,723.36
Balance Octroi 1896-97 

ment—Hiver 1896-97
Octroi fédéral...........................
Octroi provincial....................
Ventes de beurre....................
Ventes de fromage...............

679.34
Fonctio

$ 3,000.00 
4,170.42 
5,627.96 
1,439.18 

21.22

14,258.78 14,258.78
........................ 399.61Fonctionnement été 1897, fabrication et divers. 

Remboursement Ecole 1897-98.............................

Balance due au secrétaire.............. .

Total des Recettes.............

218.31 |15,555.94

21'4$ .93
.62

y $21,490.55
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214 RECETTES ET DÉPENSES DE LA SOCIÉTÉ 1897.

DÉPENSES.Société
Impressions ...
Papeterie et dix 
Voyages de la direction 
Dépenses de convention. 
Secrétaire et assistante .. 
Achat de livres et journaux 
Dépenses extraordinaires 

Syndicats :
Salaires 
Frais de 

Ecole :
Dépenses annuelles, 1890-97 
Fonctionnement, hiver 1896-97 
Fonctionnement, été 1897 
Dépenses, 1897-98 
Déficit 1896 ...

98
.68
.89
.67
.00
.52
,52 3,324.26

1,020.00
1,223.78

voyage et divers.
2,243.78

679.34 
■ 14,257.70

399.51
220.34 
365.62 15,922.51

Total des dépenses
$ 21,490.55

Saint-Hyacinthe, 15 février 1898.

» r-comptes, je recommanderais le système de comptabilité te”Ue de Cea

I

en partie double
W. W. PICKETT.

100.Récapitulation.
SOCIÉTÉ SYNDICATS

2,723.35
ÉCOLE.Recettes . 

Rembours 3,176.64einent par les Syndicats n la 
Société d’avances antérieures 
(a-compte)........................

15,555.94

479.57

3,656.21
3,324.26

479.57
lait é

fût c

l'éprt

Dépenses 2,243.78
2,243.78

15,555.94
15,922.51

Surplus 331.95 Déficit
331 .'os'

Balance due au secrétaire.
34.62

envox 
par h

ss
ss

ss
s



DU LAIT ÉCRÉMÉ, DU LAIT DK BEURRE ET DU PETIT-LAIT D’APRÈS LE 
PROFESSEUR FARRIN< STON.

J*

La fiole, Babcock pour l’épreuve du lait est construite de façon que chaque 
division de l'échelle, qui sert à mesurer le gras, représente 2 dixièmes de 1 pour 
100. Quand on éprouve un échantillon de lait, contenant moins que cette 
quantité de gras, les résultats, tels que lus par différents opérateur, s’expriment 
diversement, piu*ti 1 dixième,” “ une trace,” " une trace de 1 dixiéme,” ou “ 1, 2, 4 
ou 5 centièmes de 1 pour cent.” Dans le but de montrer, aussi exactement que 
possible par le dessin, le pourcentage que représentent, dans le col de la fiole, 
quelques globules de gras, quand le lait écrémé contient une quantité minimum 
de matière grasse, on a fait les observations suivantes : quelques échantillons de 
lait écrémé ont été éprouvés à la fois par la méthode Babcock et l'analyse gr»vi- 
métrique (extraction du gras par l’éther et pesée du gras à la balance de préci­
sion) ; les échantillons du lait écrémé, sur qui furent faites ces épreuves, ne 
contenaient pas assez de gras pour que, dans le col de la fiole, la surface du liquide 
fût couverte complètement. Un avait eu soin de ne prendre que des échantillons 
contenant le moins possible de matière grasse, de ces échantillons que souvent on 
considère comme ne contenant pas de gras, mais qui, d’après notre expérience, 
contiennent pourtant orgecle 1 dixième de 1 pour 100 ; le fait qu’on ne trouve à 
l’épreuve aucune matièrefrasse dans de tels échantillons est dû sans aucun doute 
à quelque erreur de l’opérateur dans les manipulations de l’épreuve.

j
I

Après chaque épreuve, on fit un dessin pour représenter la taille et l’appa­
rence de ces globules de gras dans le col de la fiole. L’échantillon fut ensuite 
envoyé au laboratoire du chimiste, et le pourcentage de matière grasse déterminé 
par la méthode gravimétrique usuelle.

:

Z

SUPPLÉMENT AU SEIZIÈME RAPPORT
DE LA SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE.

1

LA LECTURE DU GRAS

,i

3,324.26

2,243.78

',922.51

490.55

•ier 1898.

les entrées 
aue de ces
de.

CKETT.

>55.94

55.94
22.51

86.:8h31

34.62

ï >:
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217LECTURE DU GRAS.

Voici le détail de la figure qui précède. Les “ vues d'en haut”, 1 à 4, sont 
dessinées d’après quatre épreuves Babcpck d’un même échantillon de lait écrémé ; 
l'analyse gravimétrie|ue en double des mêmes échantillons a donné 0.15 pour cent 
et 0.135 pour mille de matière grasse ; la différence ne dépasse pas celle qu'on 
rencontre généralement entre deux analyses d’un même échantillon faites par 
un chimiste expert. Si l’on en excepte les très petites gouttes, les globules de 
gras, dans ces épreuves au Babcock, représentaient une division de la graduation 
ou avaient 2 dixièmes d’épaisseur, tel qu’on le voit dans la figure 4 au bas du 
diagramme.

Les " vues d'en haut ", 5-8, représentent les épreuves de deux échantillons de 
lait écrémé différents ; le résultat de l’analyse gravimétrique a été de 0.09 et 
0.098 de matière grasse. Ces gouttes de lait dans le col de la fiole Babcock 
étaient a peu près du même diamètre que celles des Nos 1-4 ; mais elles 
étaient moins épaisses. Comme on le voit dans le No (i (vue de côté ; au bas de 
la gravureJ, la matière graisse n’était qu'une mince pellicule, qui ne couvrait pas 
entièrement la surface du liquide dans le col de la fiole.

)

t Les “ vues d’en haut ”, 9-11, montrent des épreuves, dans lesquelles les pelli­
cules de matière grasce étaient plus larges, la surface du liquide dans le col de la 
fiole étant presque couverte, et où la couche de gras était d’environ un dixième 
d’épaisseur. L’analyse gravimétrique donne 0.21 pour 100 et 0.10 pour 100 de 
matière grasse dans ces échantillons.

ii

La “ vue d’en haut ", 10, illustre une épreuve, dans laquelle les globules de 
matière grasse dans le col de la fiole n'étaient pas plus gros que ceux des Nos 
5-0, mais se présentaient sous une apparence sphérique et avaient environ 4 
dixièmes pour cent d’épaisseur (voir 10, dernier rang de la gravure), au lieu de 
se présenter sous l’apparence d’une mince pellicule de gras comme dans l’autre 
cas. L'analyse gravi métrique dans cet échantillon a révélé 0.25 pour 100 de 
matière grasse, soit environ trois fois autant que le No 5.

La “ vue d’en haut", 12, montre une épreuve dans laquelle la séparation du 
gras était claire, et où il y avait apparemment 1 dixième pour 100 de matière 
grasse, ou moins, dans l’échantillon. L’analyse gravimétrique était de 2 dixièmes 
de matière grasse. D’autres épreuves au Babcock du même échantillon furent 
faites ensuite et on trouva qu’en employant environ un tiers de plus d’acide que 
la quantité usuelle (17.5 ce+ 5.73 = 23.33. cc.), la matière grasse, séparée dans le 
col de la fiole, s’estimait largement à 1 dixième de 1 pour cent. Une pellicule 
de matière grasse couvrait complètement la surface du liquide dans le col de la 
fiole ; en faisant l’épreuve avec ce surplus d’aôide, la matière grasse séparée était 
beaucoup plus considérable que celle montrée par le No 12.k, quand le 

les cercles 
les numéros 
révélés par 
la gravure,

Cette expérience, jointe à beaucoup d’autres épreuves de lait écrémé, fait 
voir qu’en ajoutant ce surplus d’acide, on obtient une séparation beaucoup plus 
complète du gras. Pour obtenir une épreuve exacte du lait écrémé par la 
méthode Babcock, il faut donner une grande attention aux détails ci-après : 
1_propreté des bouteilles ; 2—environ un tiers de plus d’acide que la quantité

rémé. Les 
indiquent
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a 1MUNIl'I l*A I.ITÉK. I’HOl’IfIKTAIKKS DU «ÉUANT8. AHRENSES POSTALES.

Arundel ........Rev.
........Wm. I). Graha

Père Boucliet..........IIuberdeau

Son........... I la
Arundel

Chatham Thus- 
Amédée I 
W. J. Mo 
Hormidus Pilon .. 
Janvier St-Onge... 
Xavier Desforges..
Alfred Sicotte.......
Cheese Factory Co 
Joseph Cyr...........

twkesbtiry, 
Eugène, Ont... 

draw's East

5Ont,...
Ix-roux St- 3

St-Philippe d’Argenteuil..............

. Groces Point.................................
Pine Hill...........................................

. Brownsburg....................................

. St-Canut, comté Deux-Montagnee.

I
1 1
1
1

1

Grenville et Augmen- ) 
tat ion..................... )

Harrington .
Lachute (vill 
Mille Isles..

St-André....

Flios. Ross & Soil . 
.loseph Bonhomme..

F. Arnold.............
........Tims. Ross & Soil . »

Hawkesbury, Ont.........................
Papineauville, comté Ottawa ...
Vankleek Hill, Out.....................
Hawkesbury, Ont

2
1

A.
3

1e ..........
H. Good.........

Maxwell.......
Ross & Son . 

John F. McLean..
W. J, Morrow.......
Thus. Ross & Soil . 
W. J. Morrow.... 
Walter Smith.......

... Mille Isles...
.. .Cambria........
... Hawkesbury, Ont. 

.St-Andrew’s' East

W. 1
1

Thos.
1
1 1

St-Jérusalem.. . Hawkesbury, Ont. 
St-Andrew’s East 

. Lachute..................

1 1

Total 3 31 2

ARTHABASKA.
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LISTE DES PROPRIETAIRES OV GÉRANTS DES FABRIQUES DE 

BEURRE ET DE FROMAGE DE LA PROVINCE 
DE QUÉBEC, 1SII8.

ü

I

St. Patrick's H ill...Phi lias Laroche 
O. Lariviere

..........Onesiphôre Lemay...
........... F. V. Lessard, Notaire
........... Xavier Moreau............
........... J. E. Beaucliemin....
........... A nselme Caron...........
........... Rev. P. Jutras, pire, curé.
........... Zéphirin Genest..............

A reporter....

1Chénier...
P. 1

1
1
1

Castlebar (Co. Rich) 1
W arwick 

St-Patriek’s Hill

1
1

1

8 1

.■
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ARTHABA.SK A—Suite.
MINICIPAMTÉH. l’UOI'HI KTAI It ES OV OF.RANTS.

, Report
ADRESSES POSTAI,EH. B F B F

8 1
Chester-Est .......  Ferdinand

........Léon (’ami

.......lierre :

....... Nii|>. c

........Pas do rapport....

.......Louis Boulanger.............. •<
• • • • William Moreau............. ><

is Rolx-rge.............. •»
Benjamin Foiupu-tte ... <-
Ire née Bergeron . ..

portier. Ste-Hélène de Chester. 1
Dun 1 Ste

IAlain
Chester-Nord . 
Chester-Ouest.

1. SM

2

1
1Alex
1
1

st; î st-:Alphonse Aloremi,
.Joseph Leclerc......

• Placide Lehoulier. ...
Nap. Brunei le ...........

.Narcisse Grenier....,
..................... Edmond Baril............
......................Calixte Dion..............

.................Mon. Proven

.................G'eo. Bluneht

.......... Vie de lieurre et fromage. “
" arwick. Nap Hébert....................st-A Ibert
.............. ............................................ AnhabnüViiio

I ldenc Beaudoin
......... Eugène Pellcrin.............. ><
......... Arthur Leblanc...............  “

sgisàpSEEL*::::::»!»
‘ °" - • N«p.pKLLi,,ron‘.......

.........
,, ....................Dolplns Boissonneau,... -- .........

....................°“y;d Dumont................. trthabaskaville ............

St-Valère de Balatrode'.|dL’'BSet&BoucherSt-Valère de 

.... buse be Lupien .. .*

.... Pierre Leclerc et fils
Ste-Victoire PaidTouriJÏÏ”

Warwick.... : ..' ; M,™,™.

„ ..................... Alfred Bergeron \
Warwick (Village, .... A^doii M^^^tbot 

.... Jules Lapierre....

1

1 Ste
1.... Fecteau’s Mills ( Wolfe).. 

... .Stanfold.........Stanfold
1
1 St-
1
I

St-A Ibert 
St-Christi

de 1

1 St-

1
1

St-
1
1
1 St
1

1

1 Stt
1
1 St-

IBulstrode. 1 1
1 St-St-Rosaire.........

:fe::::::5Sring,,
............ Trout Brook............
............ Victoriaville............

VidalSy....

1
1
1
1

1
1. • .Warwick................

... St-Paul de Chester, 

.. .Warwick-...............

1
1
1 Ul

1
1

Total, 4 54 6

>:
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Kte-Chrietine

M. McDonald 
S. Lapai me. .
M. McDonald 
Cedras Asselin. 
Harris Brabant 
Flavien Dupont...
M. La rose..............
Philibert Dussault 
Emile Chagnon. .. 
Norliert Fredette . 
Fernando La palme 
.losué TouchetU* .. 
Delphis Chicoine .
E. J. Hetu..............

(’ôté...............
Brunette . .. 

ule.

. Acton Vale.

. St-Ephrem 
. Acton Vale
, Ste-Chri stine..................
St-Dominique de Bagot
.St-Liboire.......................
St-Dominique.................

. St-Dominique de Bagot 

. St-Dominique...............

.St-Lilxiire......................

d’Acton d’Upton.

St-Dominique

St-Epbrem d’Upton.St-Epbrem d'Upton

F°XS
Michel IIo 
Ant. Si 
Trefll 
I, T.
Syndicat du 4e rang 

nine St-Mart in . 
\ dé lard Lanoit 
V Brasseur ... 

mis Bea
El*, iiiv'ml. fill-.. 
Ludger St-Piem 
Jos. Leinonde.. 
Joseph liafrancc 
Jos. Demers...
A urèle Leclerc.
Elie Lapalme.. 
Hector Lapalme 

Mi
Elie Breton.. 
Olébphas A 
Jos. La liberté.
Aug. Lemonde 
Azarie Deslai 
L* Heurt 
Honoré

St-Théodore d’Acton..Isidore Jodoin

Ste-HélèneSte-Hélène

é Lemoine 
Brodeur.

St-Théodore d’Act un 
. St -11 ligues....................St-Hugues

Xnt

I ('avignac . 
St-Li boireSt-Liboire I

-Hyacinthe 
ist Wickh 
-Na

St-Nazaire

■PieSt-Pie

Job.

Vadnais, fils
Ste-KosalieSte-Kosalie

.........Clairvaux.......................
nuit.. .St-Simon de Yainaska

St-Simon
ux et Téti 
Charland

St-Théodore d* Acton

Elphège Hétu ...

Jacob Laflamme. 
Adrien Laflamme 

de Urandpré. 
Joseph Bouscpiet 

Vin
Jean Maurice 
Solas Lapalme

I

an de Wickham 
St-Ephrem d’Upton
St-JeI

Upton

Total

V

BAGOT.

MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES B F BF

1
2

1

■
1
1

:1

l
1
1

l

1
l
1

1

1
1

1
l

l
l
l

1
l

1
l

l
l

l
1

1
l
l

1
l

1
1

1
l
1.
1

1
1l

1 31 23

B F B F

8 1

1
1
1

2
1
1
1
1
1
1
1

1
1

1
1
1
1
1

1
1

1

1

1
1
1
1

1

1
1
1
I

1 1
1
1
1
I
1

1
1
1
1
1

1
1

4 64 5
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BEAÜCE.
Ml’N ICI P A LITÊS. PHOPIllKT.ilKKS OV

ADHKS8E8 POSTALES. B F BF
Adstock Nord

Nadeau 
Phililiei 
< 'lis Morin

Rancour 
& Civ..

Adstock 1
Aubert liai lion U Uauthiei St-tieorge Beauce 

St-George Est• Olivier Caron. père 
Joseph I'aquette.. 
•John tiossliii....

1

1
Adcltert Loubiei 
Joseph Bolduc 
Joseph Malien 
1 'avid Poulin 
Bvnnni Poulin

A" fi Ih X
St-1

•Joseph Thibodeau 
Oedeoii Roy..
Joseph Busqué ik ('j, 
Arthur Boltfnc 
Nap. Beaudoin 
Mass '■ & ('je ..
^ ital Champagne 
Thomas Ligneux 
Etienne (iregnire 
Jos. Dodier..

1
1

St-I

Broughton

1St-IIenri, Cté U 
St-Fortunat, < 
East Broughton

té Wolfe 1
St-1

1
Th os Roy, r- 
Jos. ( iregnire 
Abraham Do< 
James Fi lion 
Jean Paré ... 
Gilbert Dalla ire. 
Nivh. St-Hilaire 
( '. B. Lavigne .. 
Blondo Poulin.. 
J • E. Roberge ... 
Abraham Poulin 

Demers....

commerçant 2
1liel

tiayhurst 1
I

Lambton I•t fivre..IVIsraeli, Oté Wolfe 
Lambton 2

1

Metgeri 
She il le \

nette Nord St-11 1St-Zacharii 1
1Anselna 

Louis F

Nadeau, jr..
J os. McLean........
Alex. Paradis..,. 
Théophile Dubé..

^Thomas Malien

I
1

J. O
1

St-J1
I

Shenley Dorset. 

Jersey et Marlow

1
! St-Martin 1

Km. Pelletier

H
iiT;
Hen
Ferd. Me 
<iédéon

St-Benoit Labre. ..... . Onl"rboulin' 

«t-Lôine de Kennebec. Irénée Bélanger 
Pierre Roberte 
Irénée Bélanger

1St-Gédéon de MarlouSaints Anges 1

Labbi 1
St-J1. Ste-Marie..........

St-Benoit Labre, 
• Linière...............

.St. Côme..............

* 1 Ste-
1
1I 2
1

A reporter.
m2 52 2.
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BEAUCE—Su île.
B F IiF l'KOI'RIÈTAlIlEH <>V Il GRANTS.ML'NICI l’A I.ITÉH. B F B FADRESSES COSTA I. ES.

1 Report.................

C. K. Pag'• A Lacombe. ..St. Ephrem
Oet Roy...........................
A. Bissôn, Boulin & Vie..

2 52 2
St-Ephrém de T ring de Tring 11

1 Boinerleiui, (
A Uie.

Louis Marcoi 
Noel Massé..
< tlivier Boulin, Laehance

Richard Lessard 
• Drouin...

1 renier

ix A Cie

1St-Fl z car St. Flzéav 1
M'i»î Maheux..

......................Marc (irég iin-....
St-Fvariste de Forsyt h. Lachance A Blais..

Ijitbonté & Labunté
Ijouis Bernier.......
( 'vrille Franeie.ur.... 
Rev. Zoël Lam lx-rt..

1 . St. Sévérin.. 
.St. Evariste1

1 I
1

St-Friim.-ois St. François, Reaiiep
.Joseph Ber 
.( lab. Veil je 

...Jean Fortin . 
..Vital Bénin. 
...( 'has. Bolduc 
..Jos. Veifleux 
. .Joseph 

.....

1

2 1
1 1
1 Thibaudeau...

. n Doyen............
les Boulin..............

1
I
1 12

AV. Botvin......
Nap. Beaudoin... 
F. X. Plante.......

St. Henri, Levis.... 
St. Frédéric............St-Frédéric.1 .F. X. Plante 

.Hilaire Gilbert 

.Joseph Vachon 
.Joseph Jacques 
..Fphreni Laguet: 

*■' 1 ;"gnon.... 
Gravel..

2
1

1
I
I Lagueux

.Thomas Doyen................
Clotaire Lessard, (ils Bén 
Vital Rov.....................

1 1
St-Joseph, BeauceSt-Joseph.1

1 , 1
'1

. Noel Roy..
. Aug. Perron
. Orner Giguére..................
Aug. Jacques A Cie.........
Ev. Boulin (From. Grand

Montagne)..................
o. Cliche......................
arm & Cie...................

De Bacon rt 
Havard & G 
Marcoux A

1
1

1
1 1
1

1
1 ■Aï, 1

St-Joseph (Village)...1 1
1 Ste- Scott Junction 1
1 régoire 1
1 2
2 1

.St-Joseph, Beauce.1 1

52 2. A reporter 5 101 5

, ; JS
; àâfe:, ;

; V.:. - v - i -o.-l. S



224 LISTE DES FABRIQUES.

BEÀUCE—Suite,
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS.

Report....
ADRESSES POSTALES. B F B F 

5 101 5
St-Pierre de Broughton. Honoré Dubreuil..,........
St-Samuel......................Pas de rapport...
St-Sévérin.......................Thos Roy..................

“ ......................Hilaire Gilbert....
......................Naz Drouin..............

nce Labbé.........

'Z 8t-Eti<

St-Ger.. .Sacré Cœur de Jesus..........
....St-Frédéric...............

1

1Kra 1St-Victor de Tring 8t-Laz

8t-Mic

De Bacourt ...................
Mar. Rodrigue & Cie.., 
Pbilias Grondin A- Cie..

Scott Junction...................
St-Victor,de Tring............

I >uinasc
Séraphin Fortin..............
Nap. Mercier...................
Joseph Fortin.................
Jean Renaud & Cie. 
Gédéon Plante

Bureau 1 St-Nén
St-Phi

. St-Victor.................
. St-Victor de Tring 1

1 St-Rap1

Total .... 7 114 5 St-Val

beavharnois. •
Beauharno/s 
Valley field'..

Beauharnois. 
Ste-Cécile ...

Avila Arel...........
Joseph Poirier... 

ri lie Hainault. 
lard & (tendron 

ve Allard,,..
:»8t-Clément St-Clément

.......................Octa
*; .......................Avila

St-Etienne........................ Pas de rapport
St*Louis de Gonzague... Horm. Lepage

.... George Gard

Arel Beauharnois

. St-Louis de Gonzague..., 
St-Louis Station...............

Bert hi
r~ i i

i
.. John Thompson..

... Alex. Lemieux .... 

.. .James Symo 
^ .... A nt. Sativé...

St-Stanislas de Kostka.Thos. Dumin.
.. Wm. Durnin..

V .. Leduc & Cie ..
....... I. A. Clément.
.... Aug. Crevier..

s; i Visitât
Padt............Landreville

............St-Louis de
1

Gonzague. I St-AnV
St-BariStanislas de Kostka.............

........Landreville...................................

........St-Stanislns
... St-Timothé.

st- 1
2 St-Ct1St -Thimothé 2
I

Total... 1 17 4

bellechas .se.
Notre-Dame Auxiliatrice

de Buckland..............PU
Bellechas 

Daaquam.........

re Fortier St-Gervais ..

.. Pierre Larochelle.............Buckland...
8t-Cajètan d’Â riuagh. ! |

... .Philibert Langlois.........  “ ..........

.... Onésime Mercier.............St-Charles, Riv. Boyer. ! ! ! ]

A reporter............................................

1 St. D
1
1
1St-Charles. 1 St-Gab

4 3
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LISTE DES FABRIQUES. 225

BELLECH ASSE—Su ite.
B F B F 
5 101 5

PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS.MUNICH» A UTÉH. B F B FADRESSES POSTALES.

. 4 31 'Z St-Etienne de Beitu-
monl..........................Nap. Beaudoin................ St-Henri Lévis....

St-Gervais et Protais. . Dr Phi. Tanguay............ St-Gervaie ( Village)
.... Pierre Fortier.........

‘ ‘ ... Amédée Grégoire, 3e
St-Lazare......................Ferd. Laflamme........

“ ......................Guil. Chabot.............
St-Michel

1
11

....... St-Lazare..........

.......St-Michel........

1

1
.. .Jus. Gagn 
...Alph. Fur

Fri. Breton...................... St-Nérée...........................................
.... La Cie de beurre de St-Philémon ( Rév. Clis. Lévesque, ptre

curé, gérant).......................................................
• • • Phi lias Gontlner............ St-Raphaël Est............
... Jos. Bolduc, fils.............. “ .........

François Morin..
< leorge Roy 
Horace Cor

I St-Nérée
St-Philémon

St-Raphaël..
1 .. 11
1 1

1
.......Artluirville.........
.......St-Yalier Station7 114 5 St-Valier ri veau.

Total

BERTH 1ER.

Bert hier ...... Joseph Chêne vert.
...... Joseph Fernet
.. .Thomas Plante 
... Pierre Comtois

P. O. Lavaltric.... 
Bert hier Junction. 
St-Barthélemv...

. 1
1 1 A Cie. I1 I 11 Visitation de F Isle du 

Pads............. . Thomas Sylvestre..
Mormidas Brunette.......  “

•inedeLavaltrie .Jos. Clément.................. Berthier (en haut)..............
hélemi..............Xavier Mayer..................St-Barthélemi.......................

..............Louis Morand.........
............Jos. Lacou
....... ..A. Maillé .
...........Dr Coulombe.............
............Jos. Drainville..........
............J. Marchand..........
...........Vve Ant. Rober
............Joa, Grégoire.........
...........Arthur Fournier...
............ J os. Pelcour............

............ M. Dauplaise..........
.... N. Clément...........
....Arsène Mayer.................. St-Justin, Maskinongé.............

.........Edouard Rainge>te..........St-Damien.............................

.........Rémi Charbonneau.........St.Gabriel de Brandon ....

.........Tlios. & Camille Mondor.St-Damien..............................
Boucher....

“ ................A. Denomé..........
St-Gabriel de Brandon. Job. Ayotte........

11
11 St-Antoi

St-BartI 11
12 St-Cuthbert St-Cuthbert.1 12

1 1
117 4 t..

1
St-Barthélemy 1

1
1

1
l

St. Damien....... 1I 11 11
........... 8t-Norbert

A reporter............

1
3 4 12 11

■■
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BERTHIEH—Suite.
M I NU I l’A I.ITÉ.H, 1*1(01*1(1 ÉTA IKES (IV (iÉll xNTS. B F B FAI MESSES l'OSTAl.EH.

Report......................................

.......  St-< labriel de Brandon
4 12 11

Sl-< labriel de Brandon. Ed

“ ....Norbert

win Remington 
•bert Leblanc !. 

jclicivaii

1
BroR(

)nb.... Nnrc. Du beau.............
“ ........I.-Bte. Barrette..........
“ (village i. Louis Jacques .............

Ste-( ivneviève de
Bert hier.....................Pan de rapjxirt..............

St-José pli de I-anomie..Arthur Ferland...........

ilin

1
.St-Ed
. st-t i:

Imond . 
abriel de

1 EastBrandon

... Lanoraie . . I“ .... Adol. Par
Si-Micliel des Sainte . .Léandre 1

ard.............St-Michel des Saints.
..........St-Zenon.....................
........St-Norbert...................

1Tous. Gu 
S. Denis.St-Norbert 1David Fréchette . 
Arc leste Du beau . 
Joseph Ayottc ... 
Eust. St-Pierre...

Kno
1St-Zénon .... ......... St-Zvnon

^Total................ . 6 23 13
Potti

BON A VENTURE.

Mann ............................. Pas de rapi
Maria. ............................. Rév. Jacob Gagné.
Matapédia.....................Denis Richard
New Richmond............Wm. Cyr. .
Port. Daniel Ouest.........lGv. Aug. Gagnon
Restigouche................... Pas de rapport...
Shooîbred..................... Ernest Allard....
St-Pierre du Lac Mata-

........St-Alexis de Matapédia....
......... Black Cape.............................
........Port Daniel Est.....................

.........Robitaiile...............................

........St-Pierre du Lac...................

1
1
1
1

1

..R. Nolin....................

. P. Brillant ..............

. ■ C. Michaud.............

1
1
1 Long

St-BiTotal.. 8
St-Bt
Ste-F

BROME.
St-Hi

Bolton Est.....................George Salis.....................South Bolton.........
“ .....................W. Reynolds.................... “ ..............................

ulger Bachand............. St-Etienne de Bolton... '.
, ^ N Label le....................Vale Perkins..............................

Bolton Ouest.................Allen Kilburn.................... Foster................................
“ .................Rufus Blunt......................West Bolton..........

Brome.............................R. J. Ladd........................West Brome...............
............Arthur Creddinon............  “ ..............
........... Jesse Bcnh
........... J. M. Milti
........... Geo. A. Miller .
........... W. M. Mitchell
........... Elmore Grimes

1
1

l-i
I 3

1
1 LaV

. 1
1

.. Sweetsburg, Missisquoi.......... 1 N.-D.
1

Gilman...........
Brome Corner

I
St-Ac

1

A reporter, 3 12

<
m
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BROME—Suite.
MUNICIPALITÉS. PKOI’UIÉTAllUSj OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES

Repi >rt

Bro Geo. A. Robb............
Ephraim Lapierre. .. 
Nlason Woodward. .. 
Arthur J. Whitehead 
Euclidt

. Iron Hill 
Laroche.. 
Fui ford.. 
Eastman .Eastman........

Farnham Est
Phaneuf

Jos. Daniel 
Phi. Domingue 
Alph. Boright.
T. Allen Hawk 
Thus. L. Biy 
Thos. Hart .
Mal Ion Toof 
Geo. W. Wilson 
R. G. Crowell. .. 
Walter Lesnard.

Sweetsbuiirg, Missisquoi
Adameville....................
East Farnham..............
Brigham........................
Farnham Centre..........
Adamsville 
Sweetsburg 
Knowlton.
Potton ....
West Potton 
Mansonville..

" St

Missisquoi
Knowlton 
Potton ...

on Sargent 
Sam. Elkins... 
Alfred Bailey 
Jos. Labelle 
H. 0. Wal 
Milto

\Potton
Sutton

Vale Perkins ... 
Sutton Junction 

. North Sutton...
Sutton...............
Abercorn............

Glen Sutton 
Sutton.........

n Darbe ........
Charbon neau 

Willey....
Eph 
Gasper 
A. A. E 
Wallace Leonard 

Boright ..G. II

Total

CHAMBLY.
Longueuil..............
St-Basile le Grand

Pas de rapport..........
Iiocheleau & Laporte 
Avila Trudeau, his.. 
Rév. N. A. Valois...

.St-Basile le Grand .. 
St-Mâthias, Rouville 
St-Bruno.....................

1
1

8t-Bruno.........................
Ste-Famille de Bou- 

chervill 
St-Hubert

I

Albert Dumler. 
Louis Brosseau

Boucherville.
St-Hubert

1
1

Total 2 3 1

CHAMPLAIN.
La Jisitation de Cham- 

N.-D. du Mont Carmel.

L. P. Carignan 
Jacques Dontigny
Philippe Rheault...............Valinont
Joseph Cossette & Lord.. “
Luc Ducharme 
_ N. Chailly .
A. Lambert...

Champlain. 1
2
1
1

1
St-Adelphe P. N , St-Stanislas 

. St-Tite.......
1
1

A reporter 7 1

v .
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I
1

1

1

1

6 23 13

1
1

1

1

1
1
1

8

1
1
1
3

1
1

1

1
1
I
1

1

3 12

<

c

£

£



1
1
1
1
1

1
1
1
1

1
1
1

1
1

1
I

1#
I

1
1
1
1
1
1
1

1

5 49 8

CHAMPLAIN—Suite.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU <1 BRANTS. ADRESSES POSTALES.

Ste-Anne de la Parade.N. 15. Chinent

. Honoré

Michel 
Jos. Godin 

• Edouard Douville 
“ Zéphirin Marchand

fbt. h. X. de Rati scan. Cha. Gouin. .
.. Ludger Duval.... 

Ernest Tourigny. 
Ovide Lacoureièrv 
Louis Léger & ('ie 
Pierre Lapointe. .

- et 4 Foundling st , Montréal. 
.Ste-Anne de la Pérade............

^ Gendron 

Lo ranger

Batiacan

Ste-Geneviève de Batis-
Ernest Jacob . 
Léopold et Art. 
Hubert, V» \
Ed. Desanrvau 
Eph. Dessnreau 
Aristide Lambert . 
Anselme Beaudoin 
Jos. O. Beaudoin 
( ieo. ( iovette.... 
Pierre Marchand 
Hubert Nobert.

..................Ste-Geneviève de Bat
Marchand “ • *

eillette

St-Jacques des Piles.
Vincennes.

Kte-Ma 
Madi 

St-Maurice

trie du Cap de la 
eleine.................. Xavier Lapointe, fils 

Maxime Cosaette 
Philippe Rhéault....
Frs Ducharme..........
Ant. Lapriae..............
Oscar Nobert............
Isidore Deronin........
Dosithé Cosaette.... 
Wilfrid Boula 
Tréfilé Trudel 
Désiré Cloutier...
Azariaa Audy........
Alfred Trudel........
Narc. B. Bordeleau 
Maj. Bordeleau... 
Tréfilé Veillette...
E. Mongrain........
Joseph Jacob........
Jean Jacob............
Chs Andy..........
Alfred Trudel........

Kt-Théophile du Lac. .Trefflé Trudel........
et Jacob ... 
Maurault,.. 
aaicotte....

larchand........
Lambert....

Cap de la Madeleine 
Valmont....................

St-Maurice

St-Narcisse St-Narcisae

St-Prosper St-Prosper.

ProulxvilleSt-Sé vérin

St-Stanialas 

Ste-Thècle .

. St-Stanialas

. Ste-Thècle.. 

.St-Prosper .

. St-Narciese 
St-Tite........St-Tite Faquin

Theod.
Mar. Ma 
Frs. M 
Arie. '

Total.

28 LISTE DES FABRIQUES.

;

Lea E

Settri

Ste-A
Ba_\

St-Fi<
Mu

8t-Iré

Cou

Si l’i.
la I

8t-Sin
St-Url

St-An
Ste-Cl
St-Jea

8t-Joa

8t-Ma

Ste-Mi

8te-Pl
St-Url

'
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B
CHARLEVOIX.

MUNICIPALITÉS.

Baie St-Paul (Village ) Chs. Martel......... .............Baie St-Paul
Les Eboulements..........Médéric Bouchard...........Les Eboulements

..........Alexis Tremblay.........
(’lis. Tremblay".........
Eva. Demeule»...........
Phy. (iuay.................

PROPKI ÉTAIKKs OU GÉRA NTS.1 B F B FADRESSAS POSTALES.
1 11

11 11 1Settriugton...................

Ste-Agnès de Murray

St-Hilarion1 11
1 Frs. Harvey.. 

.... Bon. Desgagnés 
. Mos. Bergeron . 

.... Thos. Bouchard 
St-Etienne de Malbaie.Jules B rade t 

Odilon Pilot

... Ste-Agnès de Charlevoix.............. 11 1
1

1 Mal baie 21 1St-Fidèle de Mont
Murray...........

St-Irénée...........

1
.. Antoine Perron................ St-Fidèle ....

.......... Ferd. Gauthier.........................St-Irénée ....

..........Elie Boucher..................................... “ ....

I1 1 11
1 [lu

Coudres . Louis Perron.........
.Geo. Tremblay.......

........Ile Coudres....... 11 1
et St-Paul de
St-Paul..........Henri Coté
“ ....Wilfrid Sin

.... Win Trembl

1 St-Pierre 
la Baie1 .... Dufour..........

.... Baie St-Paul.
1

.. < iédéon Perron...............St-Placide de Charlevoix...........
........los. Simard................... Baie St-Paul..................................
........bis. Fortin.......................La Mare (Charlevoix)...............
........Jérémie Ménard............. Baie St-Paul...................................
.... Rév. M. P. Hudon......... St-Siméon.......................................

'hs. Fortin.......................St-Urbain..............................

11
11 I1 St-Siméon

St-Urbain1 I 11
I Total 20 11
1
1 CHATEAUGUAY.1

1 Onristown ( vülap) ...Macpherson à Ferguson. Ormstown
Ste-Clothilde................. Pas de rapport.................. "... .

Huberdeau....

1 1
11

1 St-Jean Chrysostôme. . Max. I 
“ . .J. J. B

, St-Chrystôme 11

Boyd ..
1

. .Jos. Tourangeau............. “

. . Macpherson & Ferguson. Huntingdon

11
1

i* iSt-Joadumde j Narc. R Labcrge ...........Chateauguay...............

8t-Malachie d’Ormst’n. Allan Grove Co...............Ormstown.....................
“ James Sangster “

G. of Farmers..
J. W. Sadler.
John Dunning 

McGowan..
Etienne Marleau 
Frs. P. Labe 
Cyprien Primeau 
Ed. McGowan ..

1 11
31
l1
l1
11

.... /Allan’s Co

........Rte-Martine
----- North Georeet
........Ste-Philomene....................
....... St-Urbain de Chateauguay
....... Ste-Martine............. . ....

A reporter....................................

11 Ste-Martine .........

Ste-Philomène .... 
St-Urbain Premier.

Ed- ai
i

rge 1
5 49 8 1

1

4 18 4

'

,., '.i
B



4 18 5

CH ATEAUGUA Y—Suite.
MUNICIPALITÉS. PRO PU IÉT A II! Kg OU (iBRANTS. ADRESSES 1-08TAI.es

ItejKHt
T rès-St-Sacrement ■I. S. Dunning. .

John Thompson
Hubert Anderson.............(’airi
Macplierwon A Ferguson.IIun 
John Md irvgor

li Georget

tingdon.. 
eld ....

Total

CHICOUTIMI.
Ragotville . Firinin Paradis 

. Elie Tremblay.

. Jos. Rutcau....

.Jos. Maltais 

.Wilfrid CAté...
. L. P. Gaudin ..
. P. («authier ...
Alex. Larouche 
Jean Perron...

. .lean Girard....

Vre"!l
. Rich. Gagnon.........
K. Tremblay...........
K. Fortin.................
Jos. Maltais.............
Félix Boil y.............
Ernest Lavoie.........
François Brassard. . 
Treinolay & Perron 
Arthur Gaudrault.. 
Alfred Tremblay...

Paschal Bergeron. .
Th. Lapointe.........
Che. Fortin.............
Jean Girard.............
Jos. Gagn 
Paschal Ange 
Lazare Vaillancourt..
Job. Harvey, fils.......
Zéph. Desgagnés et al
Ernest Gravel.............
H.CAté.......................
Ovide Villeneuve
Jos. Bouchard...........
Jos. Savard.................
Louis Boucher...........
Louis Gagné...............

Bagotville 1
1
1

1
1Bourget Rivière jl l’Ours........

St-Charles Borromée
1

1Chicoutimi Chicoutimi. 
. Jonquières 
Chicoutimi.

1
1

rassard 1
1
1
1
1

1
1Grande Baie...........

N. D. de Laterrière 1Laterrière 1
1
1

St-Dominique de Jon­
quières ...................... ^lonquières 1

1
1
1
1

St-Cyriac 
8t-Fulger 
St-Jean.. 
Tremblay

St-Cyriac 
L’Anse r

Tremblay

1gen au foin. 
St-Jean

1
1
1
1
1
1
1

1 1
1

Total, 8

i

*

230 LISTE DES FABRIQUES.

A uc k Is

Bury. 
Cheshi

Cliftoi

Cliftoi

Herof.

Watéi

Westl

Whitt
Winsl

L’Am

St-Be

St-Ca

StrEU

%



COMPTON.
ADRESSES I’08TAI.EH.MUNICIPALITÉS. I’UOI'KI ÉTAIIIKS OC OÉKANTH.

Auckland... Joseph Roy..........
1 -, Brault............
.. m. Bacon 

N. St-François ..
K. Dumoulin. 

Philippe Dm 
Louis Ladouceur 
Saül Raboin 
Bon R’ & ( iéri 

Boul 
Lussier

St-Malo

Wn Robinson.

Chesham X.-D. des BoisA.

Clifton. .St-F.(1\\ idg»*

.los»‘ph \
Rufus H.
.log. Brillon..
John Mackie.
A nuis Manley 
Rév. A. Tremblay.. 
Aurèle ('Imq nette. 
Win. Melrose...........

Clifton Est. . 
Cliarrington . 
Cookshire . .. 
La Patrie. ... 
Birchton

Chart ierville.

Clifton Est

Poix*. M P-Cookshire 
Ditton et <

Einbe
Pmi
Penrrv borough 

aticook, Stanstead
itier Mjmfg ( b
. Dupuis............
. Lemieux....
. Lussier............

..........Andrew Me well..
'..........lus. Boyd..................
..........Pas de rapport....
..........A. T. Harvey...........
..........Perd. Fontaine....

Fctry..R. \V. Doak ............
.......... Pas de rapport...............
..........Orner Lacombe...............

Compton Model Farm

CmAug.
Pmi ........Hereford.

........ St-llerm
........Lac Me
........ Clifton

énégilde, 
gantic 
Est.............

Stansteml ..1. I'.
Marston-Sud .. 
Newport............

Sawyerville.... 
Wateryilie ....

its
Sawyerville

.. Weedon, comté Wolfe.. 

.. Hillhurst............................

. .St-Romain de Winslow 

. .Compton..............................

Westbury.
Fairview Cheese 
Whitton-Nord.. 
Winslow-Nord..

B F B F

3
1
1
1

1

1

1

1

2

1

1

1

1

1

4 2(1 4

DEU’X-MONTAGNES*

.. La Trappe, Oka .. 1Tappistes....

phaël ('barest .. 
Lanthier .... 

luquet

..........Samuel Fauteux

............Job. Cyr..............

..........Léon Pilon...........

........ Ios. Cyr..........
LI. Rochon....
Emile Laurin.
Oscar Paquette 
John Hamilton 
Théodule Le

(Village)....Binette & Brunet

RR. PP. T 
.Win. Laloi

L’Annonciation 

St-August in. ...
... 1..........Ra

... .St-August in......... 1..E.
. .Osins f 

F. X. (
(Village1............... I

nneau.......... Petit Brûlé...........
............... St Benoit...............
...............St-Canute.............
...............Kt-Hermas............

...............St. Canute..............

................St-Eustache ....

............... Grande Frenière

...............St-Eustache

1
1St-Benoit..........

St-Canute.... 

St-Eustache...

1
1

1VI
1
1
1
1-IV'
1

. 10 3 3A reporter.

\

:
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4 18 5

1
1
1

1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1

1
1
1

1

1

1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

! 29 8

,

;

I
f1

m
m

m

tata 
2

 
**



\

232 LISTE DES FABRIQUES.

DEUX-MONTAGNES—Suite
M UNICIVAMTÉS. l'ROI'Itl ÉTAI It EN or GÉRANTS.

Rep< irt..

M.P.P.....St-Hernias..

ADRESSES POSTALES. B F B F 

10 3 3St-llermas B. Beauchamp. 
Honoré Page. .
-bert Koy. . 
Hyacinthe Cyr 
< Hier Lefebvr 
•I- B. Dan 
McCall,
olivier Leganlt.
AI pli. Dubreuil.
Cie de Beurrerie 

Dumoulin
............John McNisli

Atig. Blouin
............ ( 'ie de Fromagerie

........I'ran ce Blondi u & cie
(\ illagej.Joti. Dumoulin.

8t-L
Roi 1

1
I

St-Joseph du I^ac

Ste-Moniquc.......
St-Placide............
Hte-Scholastique.

Ht-M1l,"T"....................St-Josepli du Liic .,...........
iv Ladouceur.. «« Hte-ÎISte-Scholastique 

... St-Placide.........
• • • • Belle Rivière. ..
• • ■ -Ste Scholastique .
• - • • Mira'xd...............

1
1

... 1
St-M
8t-0

Ste-S.'holastique Wat1
1

Total
16 11 5

DORCHESTER. Durl

St-Anselme ■ • .Jus. Bai liai won.
• • • Ainédée Grégoire

Nap. Beaudoin.......
■ •••De Bacourt.............

Chs. Belli veau... 
Geo. Richard..

• • ■ • Alph. Bernier.
Alph. Cayoi 

■.. .Clotaire Lesi 
....... I. Blais........
• • • • Nap. Dion...
• - ■. Jos. Laçasse.............
........lus. Audet, Te rang..
....... lean Grégoire..........
.... Lary Colgan..............

■ - James K insel la........
Jos. Begin.................
M. Laroche lie...........
Société de beurre et de

DurlSt-A nselme.... 1
1.... St-Henri, Lévis.... 

.... Scott Junction, Bea
St-Bernard 1

1 GraiSte-Claire . 2
1

Hafd..............St-Joseph, Beauce...........

....................Prampton.....................

Kint
1

St-Edouard de ) 
Fraropton | 1

Kin|1
1
1
1 L’A'...Ste-A 

■ - Cranl
• ■ ■ Springbrook.........
• • ■ Lqc Etchemin.......

liges, Beauce........
bourne................... 1

I L’A'St. Germai ne du Lac ) 
Etchemin J

1
1

Ste-Hénédine .... 1| Ste-Hénédine
fromage

Octave Martineau.
F. X. Roy.........................
Albert L. Morin..........

Bacourt.
Ant. Giguère....
Phi lias Tanguay 
Achile Poliquin.
Damaae Roy....

Il E1
81 G1 ha

St-Isidore...................... jÿg
St-Juetine 1Scott Junction...........

■ Langevin....................

Ste-Rose de Watford

2
1
1
1
1

A reporter,
3 24 2

K

5



16 11 5

1
1
1

1
2
1

1
1
1
1
1
1

1
1
1
1

1
1

1

1
1
1
1

24 2

B F B F 

10 3 3

233LISTE DES FABRIQUES.
I

DORCH ESTER—Suite.
PRoPRI ÉT AIRJCN OV GÉRANTS.MUNICIPALITÉS. B F B FADRESSES POSTAI.E8.

Report. 3 24 2
Mt-Léon de Standon .. Pierre Chouinard.............. Standon

.. .('lias. Tremblay........
...Kdouard Journeaux
... Eugène Leclerc........

.... Nap. Beaudoin..........
....... lob Mercier............

Hte-Marguerite............... I>avid Cloutier...........
“ ............... Jos. Maure................
“ ................lean Trachy............
“ .............. Nap. Beaudoin...........

St-Maxime.......................P. de Bacouit.............
St-Odilon de ('ranbourneLinière Maheux. ..

Watford-Ouest...

1
1
1

Bt-Malachie St-Ilenn de Lévis........
Ste-Anges, Beauce
H am Sud, Wolfe..........

-Marguerite ....
Ste-Hénedine..........

denri de Lévis. . 
tt Junction, Bea

St-Odilon ................
. La Beauce................
.St-Prosper................

1
1
1
1
1

St-I
Scot

1
Jean Foucher 

... Ludger < 'aron
1

Total. 4 37 2
, :

DRUMMOND.
Durham.... ............ David McCarthy

............ U. A. Ilarcl....

............ Clovis Duguav.

..............T. B. J. Préfont
.James Dowd........
. Albt. Hyde..........
. Henry (''oté..........

......... Joseph Jones........
........Art Marcotte ....

. Benoit Lafond ... 

.T. D. McCallum ..

........U lverton 1
1

.................L'Avenir....
aine.........Durham Sud

1
Durham Sud...

1
1

..........  Danby.........................
...........Drummond ville.........

1
Grantham 1

1
1

. . ..Danville, Richmond............
........Rév^G^E. Caron............... Kingsey-Falls.......................

French Village....................

Kingsey-Falls... 

Kingsey ..............

1
1
1

.... Jos. Lefebvre.....................
.. .Geo. Benoit........................
... Proulx & Lefebvre........

-,.... Amédée Francœu
L’Avenir.........................John McDougal...

“ ........................ Duguay <& Cie.........
L’Avenir

.... 1 1
1
1
1

........French Village
tte.............. L’Avenir ....

L’A 1
1

.Joseph Duquel 

.Emile Allard. 
.Cléophas Dioi 
. Jos. Beulac.

i
1

.. . Drummonv 
.. ..L’Avenir..

1 1ville

ntier................. ..............................
Jet...................St-Eugène de Grantham...

1
........................A. Charpen

St-Eugène de GranthamDelphis Dro 
St-Germain de Grant-

1

Viçr Raji 
Dontàil Dio 
Frédéric-Mo

011 St-Germain de Granthamotte 1
1
1

E
Michel Gaufchigr 
Olivier Lemaire? 
E. Sylvestre .... 
Adélard Lanoie.

1
1 1

Duncan Station..........
.St-Guillaume d’Upton 1

A reporter, 3 28 3

I



234
LISTE IIES KAHRIQUES.

DRUM MOND—S,, iie.
OU GÉRANTS.

Kejiort...

Û'Valo'r"”................do WC„d„v,r.....................................

municipalités. PROPRIÉTAIRES
ADRESSES POSTALES. B B F

3 3

Elgi,

Fran
Godi

Wendoveret Simpson

Hermen. Fontaine!. .!!!! 
j".1, Dvurrvrie et. fromagerie

1
1Wickham ...............

Wickham Ouest....
1•. Wheatland ..

■. L’Avenir......................
...St-Hyacinthe .............

.F. Pmvencher.... 
Jos. La fran ce..........

1
1

I
Ti ital 3 33 5

Hen

HimGAS Pi-] N„. i

Douglas Fat 
Gagné h 
(ira

........Pas de rapport........
P" Haie Sud 
nd Rivière. Hun

St-A

OA.SPf: No. 2.
Stc-1Grosse Isle..........

Havre Aubert ..
Mais 
Nord

■ ■. Pas dei rapport .
Havre aux 
L’Etang dv

St-A
GASPE No. 3.

Ste-

Emile Coté..

St-A
..................Ste-Anne des Monts.........
..................Cap Chat .............................. \ Ste-'. I

1 \ St-G
Total.......... . 3 1 St-G

Sf SHOCHELAGA.
L’Enfant Jésus de la

Longue Pointe.............
St - Léonard de Port

Maurice .......................
Verdun....................

Riv. des Prairies 1rapport

John McIntosh 
Pas de rapport.

‘

Côte St-Michel, 1 Kte-
Ste-

1Total 1 1

WÊm W''

- 'i 
^
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235LISTE DES FABRIQUES.

HUNTINGDON.
$ F B F B F BFPROPRIÉTAIRES OU (lÉRANTB.

..Macphereon & Fe
.1). M. Macpherso.........

.. Sinail Bros.........
.. Macphereon &
.. Nave. Beaudin 
.. Macphereon & Ferguson
. W. II. Walker............
.. R. S. Feenv.....................
...Max Fatenaude..............

..G. Gamelin..
Hemmingford............. Thomas Boyce

’ “ (village) “
Hinchinhrooke...........Geo. W. Loomis ..

MUNICIPALITÉS. ADRESSES POSTALES.

$ 28 3 1>rguson. Huntingdon
n......... Lancaster. O

. Kelso.
H until 

. Russel 
H until

Dundee..................

E1.?in • ■ ■ •

Franklin.................
Godmanchester ...

1 1___, Ont.........................

ngdon............................
lltown-Chateauguay..

... 11 3Ferguson1 1
1 6»g1

1 I
1 1. Stock well-Chateanguay........

. Russeltown “ ....

. Hemmingford “ ....

Herdman..................................
........Macphereon <St Ferguson.Huntingdon................................
........Martin Connell.................Dewittville..................................
......... lohn A. McDonald»........Atheist
........Farquhar & Oliver...........Rockburn ...........
........Macphereon & Ferguson. Huntingdon.........
........Masson & Caza.................Kt.-Anicet...............
........Kyn. de Ci
........D. M. Macphereon...

Hivier Hainault........

Havelock
I33 5
2

... 1
3
4 11

1

1Huntingdon 
St-Anicet ... :1fa zi 

iltivateurs... .('azaville .... 
... La Guerre.... 
... Fnrt Lewis... 
..('azaville ....

1
3
1

i in' iStc-Barbe.

... 7 27 7

IBERVILLE.

St-Alcxandre................A mb. Labrecque, fils.... St-Alexandre ...............
“ ................Narc. Brault, fils............... “ ..............

J. Roy........................... Sabre vois.......................
lyine Davignon.............St-Athanase...................

.ii.nb. Poirier.................... “ ..................
Ste-Brigide....................Osias Archambault..........Ste-Brigide ...................

“ ....................Godfrey Tessier................. “ ..................
St-George deHenrvvilleS. J. Roy..........................Sabrevois.......................

“ ... .Léon Bénard & Cie..........Henryville.....................
St-Grégoire....................Thos. Barrière...................Mount Johnson...........

“ ..................Michel Monat..................... “ ...........
............Frank Solime.....................Versailles Station.........
............Pierre Breault, fils...........St-Sébastien...................
............Alphée Lamothe...............Pike River, Missisquoi

1
1

1Ste-Anne de Sabrevois.S. 
St-Athanase 1So

...Ai

\ 11\ 1
1

1 1
1
1

1Sf Sébastien..........
1

Total . 3 10 1

I1
JACQUES-CARTIER.

, Ste-Anne de BellevueSte-Anne de Bellevue. .Conrad Vallée 
Ste-Anne du bout de 

P Isle .

1

Télesphore Madore 1
1 A reporter, 2•V.

.

.

. 8m,.fVj&iïk-ÿïsu



JOLIETTE.Bienheureux Alphonse 
de Rodriguez............ Geo. E. Trudeau 

Rosario Gervais. 
Ludger Martineau

8t.Ambroi«deKiid„Jorfl0rB™t1r|tParen‘

..............:.:.ÏCuihi"

Joseph Laurent.
St-Cliarles-Borromfe Ssroc'hefe

Jos. Arnault....
O. Mercier..........

■ A. Labine..........
O- Gauthier........
S. Haumont....
P- L. Gadoury .... 
Horiu. Dudernaine 
Wilfrid Gingras. ..
Moise Roy..............
J- Laferrière..........

. .St-Alphonse..........
■ St-Jean de Math a ! .
.Joliette................
■ Berthiemlle, Co.' Berthier
■ Kildare..........................

• Ste-Béatrix.............’ ’

. St-Thomas..................... ’ ’
• St-Charles Borromée.........

. St-Côme.......................! ! ! ! !

Joliette

St-Côme........

Ste-EIizabeth 

St-Elizabeth .

■ Ste-EIizabeth .

St-Justin, Maskinongé.
. St-Jean de Matha

.. Ste-Emélie de l’Energie.
8te-Bméliedel'Biiergieôné«imt"&aiidry

„ ............. Tos. Coutu............
• Moise Beaulieu............
■ Jos. Desroches............
• J. Armstrong................
•Geo. Asselin................
• Eug. Boucher..............
• Aug. Boucher & Frère
• Pas de rapport............
• Zacharie Lepage....
•Jos. Clément.................

• Désiré Nadeau..............

ug. Masse....................

St-Félix Valois

8t-Jean de Matha. 
8te-Mélanie............

8te-Mé|anie

Thomas de Jersey- 

St-Thomas de Jersey-

St-Paul de Lavaltrié..' Adolphe* Gingràâ
„ ..........Joseph Maleau....

Noé Desrosiers fils

St-Thomas

St-Paul d’industrie

/
Total..

T-‘V

JACQUES-CARTIER-Su i te.
municipalités. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES.

Report.
Ste-Geneviève ..............J- B. Meloche, fils

..............Am b. Pilon..............
........Edouard Legault..

(village).J. B. Meloche........
Pierre Meloche..., 
Pas de rapport....

Nap. Boivin.............

Ste-Geneviève

St-Lan rent 
e “ (ville)
St-Raphaël de l’Ile

Bizard....

St-Laurent

Isle Bizard,

Total

B F BF

2
1
1

1
1
1

1

7 1

1
1
1

1
I 1

1
1
1

1
1
1
1

1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1

1
I

1

1

1
1
I
1

4 26 8

236
liste des fabriques.

Kan
N.-E
N.-E
St-A
St-A

Ste-

St-I)
I I -'I

I Ite-
St L
Bfc-0
St-1

St ! ’
St-I*

Deli
Héb

N.-I

Rob
SI H
Bt F
81 G
St-Ji

St-J.

m i
01

St-A
Btl

St-T

= ■§-- 
»
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237LISTE DES FABRIQUES.

IlKAMOURASKA.
:

MUNICIPALITÉS. B F B FPROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES.

Kamouraska (Village) .Joseph Beaulieu 
N.-D. Mont Carmel... .dis Roy & Cie 
N.-D. de la Riv. Quelle.J. A. Pel 
St-Alexandre 
St-André

Kamouraska........................
Ile aux Grues Montmagny
Rivière Quelle......................
. St-Alexandre........................

. St-André

ü F B F 1
.. 12

ger & Cie.. 
& Marquis

1
J. J. Bélan 
Desjardins 
Harvey & Cie 
S. Dugal........

11 11 11 1
8te-Anne de la Poca-

Ecole d’Agriculture 
Frs. Gend 
Wilbrod 
Jos. Boucher
. Aug. Dionne......................St-Denis...................................
Edr. Pelletier................... Cap St-Ignace, Montmagny
Ls. A. Levêque................St-Germain ............................

Ste-Hélène..................... Edr. Pelletier.....................Cap St-Ignace, Montmagny
St-Louis de KamouraskaRd N. H. Michaud, curé. St-Louis de Kamouraska . .
St-Onésime d’lx worth. France Gendron fils........Kte-Anne de la Pocatière . .
St- Pacôme ....................Pierre Levêque .................8t-Pacôme...............................

“ ....................Levêque & Danjou..........  “ ..............................
St-Paschal.................J. B. St-Pierre...................St-Phi lippe de Néri.............
St-Philippe de Néri......Joseph Lavoie ... ' “

,Ste-Anne de la Pocatière 1
1

Rov I
:St-Denis ... 

St-Germain
1

1 1
1
1

1
1
11
11

11
11

3 15 3Total
1 :
l
l LAC ST. JEAN.
l

Delisle.......
Hébertville

Alfred Gagné....
Qct. Lemay..........
A. LemaV............
Servule Tremblay 
Charles Tremblay 
Joseph Déchene.. 

N.-D. d’Hébertville(vil)Philippe Hudon . 
Normandin et Albanel.Alph. Foi
Roberval (village)........Luc Lizotte.
St-Bruno.................. ... Stanislas Pi

Jos. Girard........
André Bouchard 
Eli Gagné ..
Chs. Simard 
Jos. Gagnon 
. J.-Bte Bergeron 
Octave Huaon. 
Jos. Baillargeon 
Edm. Bergeron. 
Liguori Harvey

Octave Lefrançois
Jos. Potvin. ;........
Adélard Perron.. 
Côté & Lavoie 
Alfred Boivin........

Delisle........
Hébertville

1
11

11
(Caron)..............
(Lac Kenogami )

(village)............

11
11 .11 11

Normandin .......
Roberval..............

. Pasteur...............

. Poiré, Portneuf .

. St-Gédéon.........

Metabetchouan .,

St-Jérôme............
“

Metabetchouan...
St-Jérôme............
St-Joseph d’Alma

(1
11
1
1& Germain8t-Félicien

St-Gédéon
1

11 11 1St-Jérôme1 11 11 11 11 1
1St-Joseph d’Alma.........

St-Louis de Metabet­
chouan .......................

St-Méthode...................
St-Prime.........................

St-Thomas d’Aquin....

1 11
1 . Chambord.

. St-Félicien.

. St-Prime..........

Lac Bouchette.

1
11 • 1
11 11

1 Total 1 23 2I

26 8

lâiâ :
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238 LISTE DES FABRIQUES.

LAPRAIRIE.
MUNICIPALITÉS.

Laprairie de la Made*

St-Cons 
St-Isid

St-Jacques le Mineur... Elz. Martin 
8t-Phifippe......................Léandre Gobeil

PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES. B F BF
St-1

. Eus. Martel.,.

.Job. Fyfe........

.J. 8. R. Pagé. 

. Ed. McGowan

St-1Pterreville, comté Yamaska
8t-Constant................
St-Isidore (Village).. 
Ste-Martine, Chate 
St-,Jacques le Mineur 
Baie St-Paul, Charlev

1
1

1
auguay 1

1
1

Total 2 4

L’ASSOMPTION.
L Assomption.................Pas de rapport ..

“ (Ville).. .Rév. J. Bte Jobin 
Alfred Longpréî4. 
Jos. Parthenais.. 
Joe. Chevalier... 

_ Philippe Lanoie.
Laurentides....................Edm. Desmarais.
L Epiphanie.................. Jos. Morand..
Bepentigny....................Jos. N. Thouin..

‘ , _....................Aimé Lord...........
St-CharlesLachenaie,. .Wilfrid Fra 
St-Henri Mascouche

L’Assomption. 1
1
I L’1

1
11 Laurent 

L’Epiph 
Repenti]

Lachenaie..........
St-Paul l’Ermite 
Mascouche..........

gny-

1
1 St-

1
1

1 8t-Ram. Chagnc 
Adélard Bou w
Alph. Sourisse..........
Louis Lamoureux ..
Jean Durand............
Brien & Gauthier. ...
T. Corbeil..................
Sam. Chagnon ........

• Philias Leveillé .... 
F. 0. Lach 
Jos. Del 
E. Gariépy".
A. St-André 
Arthur Chicoine 
Jos. Robitaille..

1 81 ■
1
1 SU
1 St-
1 st-St-Lin....................

St-Paul l’Ermite..

St-Roch l’Achigan.

St-Sulpice................

St-Lin
La Plaine, 
St-PauH’E

Terrebonne 1
1
1

gch 1
St-Roch l’Achigan 

St-Sulpice..............

1
1

1
1 De
I 1

Total. 17 4 5

St
LAVAL.

StSt-François de Sales.

St-Martin..................
Ste-Roee de Lima...

St-Roee (Village) '. ’. 
8t-Vincent de Paul

.Delvica Adam 

.0. Veillette 
J. L. Allard.

■ A. Lahaie..
. R. Couvrette... 
I. G. Héroux... 

. Archambault & 
Pas de rapport .

.St-Franço 
Louisevilli 
St-Martin 

. Ste-Rose .

de Sales 1
1

Su1
1
1

1Cossette. St1

Total 5 2



239LISTE DES FABRIQUES.

LÉVIS.
PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS B F BFB F BF MUNICIPALITÉS. A DRESS ES POST AI.ÇS.

St-Etienne de Lauzon. 
St-Henri de Lauzon..

•r Plank 
A. Beaudoin 
Adol

Bail larger 
D'Artagn 
St-Henri
D’Artagnan.....................

Scott Junction..................
St-Lambert........................
St-Antoine de Lotbinière
.Darveau.............................
.Fréchette............................
Ross Mills.........................

1
1

Nap. Beaudoin . 
Zéphirin Talbot
de Bacon rt.......
J os Paquet.... 
Al pli. Bergeron. 
Fra. Fouquet... 
Ohs. Filteau.... 
Xavier Lambert

Vidage
1

21
11
11 St-Lambert 11
11 St-Nieholas
12 4
1
1

Total. 2 10

L’ISLET.1
1
1 L’Islet L. A. Boucher 

O. C’arbonn 
Eust. Ménai 
Cvrias Houle 
( Syndicat de Cultiva- ) 

tours) Rev. Chs. A. [ 
Leclerc.................... )

L’Islet............

L’Anse il Giles 
Trois S

I1 1
ni'.11 l1 1aimions

1 St-Aubert
1 St. Aubert 11
1 St-Cyrille de Lessard .. Désiré Mercier........

St-Jean Port Joli......... Edr. Vaillancourt. .
Jean Gilbert.............
Alpbée Collin...........

irius Cliouinard 
Xulnaies.. Aug. Pelletier & Cie 

Dolard Gendron

-Cyrille de 1’Islet 
t-Jean Port Joli..

St
St

11 11 1
Ste-Loi Montmagny, 

St-Pampnile
Montmagny

! des Aulnaies........
h des A ul n aies. ...

St-Pamphiie 
St-Roch des

1I 1l Vil
IWl

1 1
St- 1I

1 Total 9 3 1
1

LOTBINIÈRE.
1

Descliai lions. Francis Hamel 
Edr. Barabé .. 
Arthur Paris.. 
Victor Chandt 
Joseph Dubuc.

. Parisville .....................
St-Jean des Chai lions. 
.Parisville.....................

St-Jean des Chai lions

St-Agapit......................

Ste-Agathe...................

, St-Antoine de Tilly..,

11 1
14 5 on net t
1

St-Agapit de 
rivage...........

S te-Agathe.......

A. Tremblay à Cie 
Geo. Obvie 
Honoré Pa 
Oct. Boulai 
Francis Mass 
Alphé Aubin 
Alph. Berge
Félix Lambert.........

Laroche & J. Côté
Fortier............

Alphé Aubin..............

1
1

'imitv 1
'1

11
St-Antoine de Tilty 11

11

i1
G1 Fen i St-Appolinaire............

. St-Antoine de Tilly.,
St-Appolinaire. 21

1

A reporter. 5 12 25 2
.

pa:/
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240 LISTE DES FABRIQUES.

LOTBINIÈRE—Suite.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS.

ADRESSES POSTALES. B F BF
Report 5 12 2

Ste-Croix • • • Jos. Croteau........
• • Eue. Rhéaume...
- • ■ • Lahberté & Cayer 
... Rinfret A Cie....

,... Honor»5 Castoneuay 
Edm. Daigle... ..
Théop. Daigle..........
Onésiine Leinay.... 
Edr. Coulombe .... 
Dainaso Beaudet...
Adjutor Dort5..........
Lazare Bédard........
«los. Simoneau..........
L. O. Ratté........

Ste-Croix St-Joi1
1
1St-Edouard 2Rivière Bois Clair 1

8t-Jui1
1

1Ste-Emélie St-Lé1■ Leclercvillv .........

• St-Flavien...................

Methot’s Mille 
St-Flavien ....
St-Giles.............
St-Jean des ChaiÜone. 
Parisville.......................

1
St-Flavien 1

1
1

St-GilesdeBeaurivnge Na?'dotS™ 
St-Jean des Chai lions. .A If. Barab»5

“ Victor Chandon net
„ • Arthur Paris..........

St-Lomde I,otbinitre. PWtalSsrochere
Elie (iroleau..........
Nare. Thibandeau. 
Philias Laliberté..

1
1

St-Pa
Ste-tl

1

1
Lotbinière 1

1
St-Narciesc de Beau-

St-Patrice de Beaii- 
Ste-pïul

1
Di dace Kirouac 

Lefebvre St-Narcisse de Newboie.. .

Scott Junction, Beau ri vage

Ste-Philomène.....................

St-Sylvestre Ouest
Park hurst...............
St-Svlve

I
P. de Bacourt

uomène de For- 
ille....... ( fetave Laguerre

St-Sylv. de Beau ri vage IL °K îii 1̂.1 ' ^ ^ 

Samuel Smith.. .
Sam. Nail...........
Jos. Grégoire 
Payeur & Bis,

Halif
HalilI

1
1st re Ouest 1Est 1

1
Total

0 35 10

llAgKINONGÉ.

vi,r Henri Beigeron. 
Adrien Miïot... 
Henri Bergeron". 
Philias Allard

St-Paulin....................
Yamachiche, St-Maurice
St-Paulin.........
St-AIexis d

1
1

1SWVnt. de la Riviere du es Monts 1
Alphonse Faquin 
Arthur. Fournier 
Pierre Busstire 
Pas de rapport.

St-Léon
St-Léon
St-Léon

1 Leed
1

St-Didace 1 Nels
Plest

A reporter,
• 1 6,

,



5 25 6

1
2
2
1
1
1

2
3
1
1

1

1
1
1
1

1
1
1

2 2
1
1

1
4

4 28 3

LISTE DES FABRIQUES.

MASKINONGÉ—Suite.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES.

Report
St-Job. de Maskinongé..Vve Ant. Saucier 

.. Victor Sicard ... 
" ..N.Clém

ilcourt 
Dauplaise

Pont de Maskinongé

Pu kinongént ( 
iskiM. Dal 

Pierre misa
L. Ant. Caron................
Roy. Caron & Boisvert. .St-Léon
Paul Boisvert.................. “

Lefra

Maskinongé
Louiseville

St-Justin St-Justin‘L
St-Léon le Grand

F. X. Dionne.. 
Wilbrod Perron
Tlios. Rov.......
Léonard Milot. 
Arthur Lessard 
Henri Bergevin 
Alfred Lessard. 
Norbert Fleury 
Isaac Fournier. 
Henri Lessard . 
Sam. Boucher . 
Tous. Grenier .

.Ste-Ursule 

.St- Paulin 

. Ste-Ursule
St-Paulin . 
Ste-Ursule

Total

MÉGANTIC.
Halifax Nord 
Halifax Sud .

Pas de raBeaudoin JTprovencher .Beaudoin.... 
Louis & Oscar Gilbert.. .St-Ferdinand 
Louis Thibault................ “
Masse et Gilbert 
Masse & Be 
Barth. Pelle 
L. Gilbert .
John F. L. Cox..............Glen Murray
Tlios. Davidson.............. Millfield....
Wm. Coté....................... Inverness ...

rferie de Maple GroveMaple Grove
Xavier Masse..................New Ireland
Jos. O. Roy.......
Basile Tanguay .
F. Mercier.........
Louis Filion....
Robert Anderson 
Fréd. Gagnon...
Jl A. McCallum.

lphis*Itoy.......
Fran. Masse....
P. O. Drouin...
Turcotte à Roy

Inverness.

Ireland Beu

Richardville 
Black Lake.

Ireland Nord'
Thedford Mines
.Wilson’s Mills..................
.West Broughton, Beauce,
Leeds Village.................-
.Leeds Est........................
. West Broughton.............
Boissonneault, Mégantic

. Somerset..........................
.St-Julie Station...............

bedLeeds Est.........

Nelson.............
Plessisville .... 
Somerset Nord,

A reporter.

V

B F B F

5 12 2

1
1
1

2
1
1
1

1
1

1
1
1
1

1
1

I

1

I

1
1

1

I
1

1
1
1
1

I

35 10

I

I
1

1
1
1

6,

5

f ■

m

s
33

m
Ü

!
’

■



1
1

1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1

I
1

1
1

1
1

1

1
1 1

1
1

y#
i

i
i
i

5 21 6

242 LISTE DES FABRIQUES.

MÉGANTIC—Suite
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU (ÎÉRANTH.

ADRESSES POSTALES.

Report
•Somerset Sud. • O. Morin.......

•N. Bolduc....
D. Si meneau..

Ste-Anastasie de NelsonThomas Baril'
“ • ■ Lucien Lemay.......

St-Pierre Baptiete...lîaS Thibmir"1

• Geo. Simoneau.
•T. O. Hébert... 
Geo. Filion...........

• Louis Chateau neuf
Ray Beaudoin.... 
Orner Sévigny.......

Somerset

.......Lyster Station.

........St-Ferdinand.
.......Ste-Sophie.
... Sacré-CœurThetford Nord

de Marie

St-Ferdinand,

Total.y

MISstSQUOI.

BedfordBedford

Du nh 
Dunham

.Stewart Simmons 

. Emilien Lavigne.
• Geo. Hubbard...
• J. L. Gilbert,........
•E. O. Hutchins...
• N. Girard...........

• Win, Russell ...
• J. G. Wales.........
. W. E. Perkins....
• A. Cartier
• S. Ingalls.........
-John Miltimore 
. Eus. Martel..
. Amédée Ch 
. Louis Laroque 
Wm. Tilsoii..
El. G. Welsh....'.'.'

• Eus. Martel .............
Thomas Morrison...

Alfred Courtenxanche
Aug. Marois..............
Jered Hawk.............
Alphée Lamothe....
Frank Farnham.......
L. Smith (Gérant)..
P. 8. Taylor......... ...
Sam. Duhamel.........

Sam. J. Roy...............
A. H. Derick........
Henry Auclair.........
C. M. Harvey...........

nsville.........
am (village) Cn

Dunham 
North Pi 
Béranger 
Dunham
Ea i Dunham

Cowansville..............
.Dunboro.......................
Scotstown, Comptôn 
Farnham.....................Farnham .........

Farnham Ouest arland

Frelighsburg .........
des A ng

bridge ...............
N. D. de Stan bridge
Stanbridge...............
Stan bridge Station.
Sr-Armand Est........

“ Ouest...

Freligheburg 

N. D.

Pearcet___
Stanbridge 
East Dunh 
St-Armand
Stanbury................
Pigeon Hill...............

Sabrevois Iberville 
Clarenceville..........

Venice.....................

N.D gesdeStan-
de^Stanbridge

Station

Station

St-George de Clarence-

A reporter,

a

St-Ign;

St-Tho
Sweet#

Cherts

Kilken

Rawdc

St-Ale:

St-Esp
St-Jacc

Ste-Jul

Ste-Ms

Berth i 
Cap St

Monta

Monta

8t-An<
Gnu

St-Fra
Sud

St-Piei

,k.4 'M

S *



B F B F

MISSISQUOI—Suite.
PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS.MUNICIPALITÉS; ADRESSES POSTALES.

Report

.Mystic....................
North Stanbridge

. Noyau ...............
Sweetsburg..........

St-Ignace de StanbridgeAlex. Roy.......
“ . .Em. A. Russell
“ . Jered Hawk...

St-Thomas de Foucault. Mr. McGarry .. 
Sweetsburg....................J. Laboinbarde

MONTCALM.

1St-ThéodoreAlex. Rivet.'... 
Ludger Beauregard
Geo. Bennett........
Moïse Sauriol........
John Lane..............
Ritcliie Boyce........
Mag. Barrette........
C- Beauséjour. . .*?. 
John Parkinson...
Oct. Magnan.........
Ern. Liard..............
Ray Lesage............
Clément Ijaviolette 
Nap. Ma 
Fred

Chertsey . 

Kilkenny
1

1asgow, Terrebonne. . 
Mont-Royal. Montréal

New-Gl: 
540 rue 
Rawdon

1
Rawdon 1

1
1
1

1St-AlexisSt-Alexis
1
1. St-Esprit.. 

St-Jacques
St-Esprit.. 
St-Jacques 1

1
Uoyette.

J. Bte. Pay an.. 
Joseph Gaudet. 
Aquila Lefebvre

1
Ste-Julienne de Raw- 

St-Li^uori......................
1Ste-Julienne 

St-Liguori... 1
1

1ïse Brault........
Louis B. Fontaine 1Rue Lanaudière, JolietteSte-Marie Salomée.

10 10 ,
MONTMAGNY.

1Berthier (en bas) 
Cap St-Ignace

Boucher & Mercier 
J. Eloi Jalbert 
Edm. Bélanger . 
Edouard Pelletier 
Geo. Fournier.... 
Wilfrid Proulx... 
Naz. Bernatchez. 
Désiré De 
Théop. N:-----

St-Antoine de l’Ile aux
Grues..........................Hoy & Cie.............

St-François Rivière du 
Sud .

Berthier.......
Cap St-Ignace 1

1
1
1MontmagnyMontmagny 1
1

lagrave ( gérant ).St-Pau 1 duMontminy 1

1.Ile aux Grues...................

, St-François Montmagny 

St-Pierre...........................

1Adélard Bélanger 
Jos.Bl 1

Cloutier 1St-Pierre Riv. du Sud. Zéph.
“ . .Elzéar 1

10 4Total

B F B F

I

}

4 42 4

1
1

1
1
1

1
1
1
1

1
1
1
1
1
I
1

1
1

1
1

1

1
1 1

1
1

i *

1
1
1

5 21 6
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LISTE DES FABRIQUES.

MONTMORENCY.
municipalités. PROPRIÉTAIRES „V GÉRANT* 

Télesplmre Rj„
Klzéar Huot

ste"Fam-i!3e ,Bi;?u,>r<: Fortîé;-:
5 Êiï”'! ° 1 0............'• *»• Boilv
•St-Jrnn°l. ô................. Syndicat dé Fro„
Nt-Joachim ..
Ht-Pierre 1. ()

ADRESSES POSTALES. B F BFChateau Richer. 
L’Ange Gardien. Chateau Richer........

L’Ange Gardien

Ste-Anne de Beaupré
Ste-Famille................
St- Féréol............
St-Jean I. ()......
Québec....................
St-Pierre I. Q...

1
I
1
I 8te-(«er

mge
<iaud. < iagnon ... 
Séminaire Québec 
Alfred Marauda,.. 
Stanislas Gagnon

Phi lias Leblond.

1

1
1Coin rues St-Félix" e 

«UHaiiveur. Québec 
-St-Tite des Caps........

et Cou lorn beSt. Tite des Caps 1
1

Total
9 2

napierville. St-Jean
•St-Léon

stT'î

St-Edouard 
■St Michel Archange! ü.ï^.^'vànch! 

Ht-Patrice de SheeringA'° Bo”,*a"

.............. ■ Horm. Béchard .
• James Irvine... . 

de la Salle ...Chu. H. Latour..
James McGowan

Pas de rapjjort 
Tbéop. Fortin.
Ph’iha

• Napiervilie..."

St-Edouard de Napierviile". 

St-Michel de Napierville

. Béchard 1
' ■ i >1 Mai 
Ste-Moi

1
I

1
I
1

Douglasburg. 
Dalkeith, Ont 
St-Rémi........

1St-Rémi Ste-Pcr1st-,
Ste 1Martine, Chateauguay St-Pier1

Total
6 3 1

nicolet.
I :La Nativité de Bccan
SteAchille Carignan 

Philémon Brassard 
Philippe Dupui
Gasp. Côté........
Lucien Doré... 
Nap. Desfossés

Béeancourt
1 1

1 8t-Sylv

St-Wen
1Nicolet 1Nicolet,

Ste-Angùie de Lavaï. '.n£”' iSrdL. 
Ste-Brigitte des Saults. Joseph Lemire

1
I
1St-Grégoire 

Ste-B • 1OA „?riAltte de8 Saults 
Ysma"“

Orner Parent.........
Ludger Picher... 
(ieorge D. Ellison 
Çrég. Hébert

Ht-Edouardde tient'iilÿ.Hould ji" Fmmîer 

Ste-Eulalie..............
Dolphis Berge 
Germain St-Pi

1St. Célestin 1
1
1

Amher

Aylmei
Aylwir.
Buckin

Gentilly............ ..................................

■ Ste-Eulalie....... ............................
3
l
1
l
1

A reporter. Hartwc
18 3

■MM



I
NICOLET-t-Stufe.

MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B B FADRESSES POSTALES.

Report.....................................

........ Hte-( îertrude................
1 3

Ste-Oertnide A. Ouellette 
Jos. Richer
Noé Morissette............
Xarc. Horion...............

2
1

Fontaine
Dufi

. Rivière < ientilly.. 
St-Grégoirc...........

1Ht-Grégoire le Grand . .Hubert
.. Lue Forest 

Olivier Hé 
Luc Iléon

..Auréus Beigeron........
Lue Thibodeau, sr... .

“ . .(iédéon Houle............
St-Jean Bte de Nicolet. Ras de rapport

•Ht-Léonard...................... los. Krn. Doue
Hvac. Cloutier 
Xàvie.

1
1

1
1
1
2
1

. .Ht Léonard d’Ashlton..............

.. St-Léonard...............................
Hte-Marie de Biandford.Alfred Baron................... Ste^larï'lk Bttford! . .

bte-Monique................. J. B. Beauchemin...........Hte-Monique..................................
Syndicat de Ste-Perpétue.Hte Perpétue....
E. Desfossés...................... “
Syndicat du Grand Ht- 

"Esprit.........................

1
1

Lacourcier 1
1

1
1

1
1

Grand St-Esprit
. “ Thomas Lafond.................La Baie, comté 1
Ste-Perpétue..................Luc Girard..........................Hte-Perpétue....

“ ..................Eug. Beauchemin.............  “ ....
Ht-Pierre les Becqueta.Jos. Audet......................... Si-Oécile

Paul Hpénard.....................St-Pierre
Alfred Naud.....................
Ferd. Cinqi-Mars..............

A mb. Tousignan...............Hte-Hophie de Lîvrard...
St-Hamuel ................... Adol. Bergeron.............St-Valère de Bulstrôde, Arthabaska
Ste-Sophie de Lévrard.. Paul Barabé.....................Ste-Sophie de Lévrard ....

“ . Naz. Trottier.........  “
Dubue....

1
Ynmaska. 1

1

de Lévrard............
les Becqueta..........

1 1
1
1
1

1
1
1
1

.. Daniase
StèSylvère......................Nestor Parent...

“ ....................... Henri Mail hot ..,
St-Wenceslas.................Albert Thibodeau

‘* ..................Télesp. Vigneau ..

1
St-Hylvère.......
Ste-Gertrude .. 
St.Wenceslas .. 
Aston Station .

1
I
1
1

Total 3 51 8/•

OTTAWA.

................Norbert Racicot < .V!.... St-Rémi

................R. H. Conroy....................  Aylmer

................P. M. A. Labelle............. Aylmer Est........

............... Gordon à Reid.................Ayiwin ................

............... Gorman & Hen wood.... Buckingham ....
Ross & Son-..........Hawkesbury, Ont

Cheneville .........

Amherst.......

Aylmer.........
Ayiwin........
Buckingham .

Hartwell........

I
1
1

1
1

Thon.
Mr. Lamarche 
Joe. Joly...

l
l

A reporter. 2 0

'

r
L,*.*.- ....éèdœà&Ê
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1
I

.. 1
1

1

1
1

1
1

9 2

1
1

1
1

1
1

. 1
1

1
1

6 3 I

1 1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1

3
1
1
1
1

18 3
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246 LISTE DES FABRIQUES.

OTT A WA—Suite.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES. B F BF

Bristol 
Claren 
Ile du 
Litclifl

Report 2 6
llincks r'a1}

. l'as de rapport. .. ,
. Dainase Meilleur 
.John A. Dent....
J. Jacob................

. Peter McLaughlin

. George Ross..........
• Rév. J. Châtelain.
A. Rochon ............

.Win. Farrell ....
Win. Gibson........

■ Aug. T rude 1..........
Fera. Huneau ....

Aug. Trudel..........
Pas de rappi >rt ...
H. Charberlain...
Thos. Ross &
F. X. Clmrbonneau
Albert Aubry ........
Louis Neveu............
Alfred

J Bte Major..............
J os. Bellisle................
W. C. Edwards & Oie
Aide rie Lalonde........
Théod. Bonhomme...
Jules Bricault............
Vve H. Robi 
Jean Rieux .

®ÏÏKt,:::::: ::3£îteAr,to
...........Trefflé Lamarche.............Cousineau...........

I. Conroy
... Lac Ste-Marie..................
•.Deschénes Mills............

... St-^xte..............................

• • North Nation Mills.........
.. Lochaber Bay..................

.. .Silver Creek........................

.. .Thurso................................

.. .Thurso..................................

... Farrelton ........................

... Lasalles................................
• • • Ste-Genevi've. Champlain

• ■ Montebello..........................

v .Gracefield..........................

.. Lucerne................................

.. Hawkesburv, Ont..............
• • N.-D. de la Salette............

Montpellier..........................
alencay..............................

Côte St-Pierre....................
St-André Avelin........

1(Sud)
“ (Est) 

L’Ange Gardien 
Lochaber (Nord)

1 Pc.rtag
Shawv
Témiw1

1
1(Ouest)
1

Lochaber Est

Masham .... 
Montebello 
N.-D. t 
Northfleld 
Pointe Gatineau 
Portland.

1
1
1

N.-D.
N.-D.

1

2le Bonsecours
1
1

Son Point*1
Rijjt 1

1
1Provost

Quesnel
\ St-A111

St-André Avelin 1Chenier 1
1

St-AuSte-An^élique 1
North Nation 
Portage de la 
Papineau vil le
Plaisance........
St-Amédée ... 
St-André Avelin

Mills . 
Nation

1
I
I
1

nil 1
1
1

St-C1
1romage et

d’Anpéhne .L’Ange Gardien. 
. Ste-Rose de Lima

1Templeton (Est)
Thurso..........................
Wakefield

Wm 1
........................Pas de rapport
(Ouest).........Wakefield Che

Win. Farrell.. 
Chs. Tremblay

Thurso 1
eese Co.... Wakefield..................

Farrelton....................
Pointe aux Trembles

Ste-(1
Wright....

1 BMJ
Total Ste-14 46 ]

Sa

St-G

■



POETNEUF.

aMontauban. 
Portneuf ...

N.-D. des Anges............. I- P. Moreau....
N.-D. de Portneuf........M. S. Delisle....

“ ........Narc. Piché.........
« ! X X 'Sniel° pàpî'lïoii. ■ ' • ■ • • ■ St-Basile....................

Marcotte................... “
............Lachevrotière...................................
........... Pointe aux Trembles....................... 1

I 1

“ ........Frs.
“ ........ Géd. Hamelin

Pointe aux Trembles. Alfred Clen
“ . .G. A. Laroche
“ . .Philias Hardy
“ . .Him. G ingras..

1

:he et al... 1
1

St-Alban, A lton et Mon­
tauban .....................

2St-Alban .... .Octave Naud...................
. Hubert Perron.................
. .John Savard.....................

1
1

St-Augustin de Des- 1St-Augustin........

. St-Basile Station

... Phydime Rochette
. .Wilf. Vézina...........
.. Bishop, Pepin & Cie 
. .Jos. Morissette

1St-Basile.

arreau, Bernard & Cie.St-Ba
isRobitaille...............

. France Bédard.................

. Leclerc & Marcotte

1sue! Ié< B 1
1.F II-, 1

1McCarthy, Bernard & Cie “
Rivard & Lacourcière... .St-Casimir
Tessier & Rivard.................. “
Alfred Foley......................... “
Henri Lachance fils Alf.. “
Jos Perron.........................
Roch Massicotte.............
Tancrêde Germain.........

1St-Casimir 1
1
1
1
1
1

Ste-Catherine de Fos- 
sambault

1Wilfrid Vézina...'? 
“ Amb. Bussiôres...

St-Chs. des Grondines..Le. Archambault 
Ste-Famille du Cap 

Santé..

Cap Santé.....................
Pont Rouge...................
Grondines.....................

Gab. Hamel ...
............ Oct. Naud.........
............Hubert Faquin

‘ J1
1 1 B

.... 1

I1
2
1, Poiré .... 

.St-GilbertSt-Gilbert L

16 26 1A reporter. .

■ ,

PONTIAC.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU (ifcRANW

Bristol.............................A. W. McKechnie
De du Calumet.’.. ". ", ’. ". F^I l^Routeau.................Calumet Island............

Patrick Sloan...................Vinton....
Portage du Fort........... Pas de rapport......................................
Shawville..................... “ ......................................
Témiscamingue...........  “ ......................................

A DRESSES POSTALES.

Elmside....

Litchfield

247.LISTE DES FABRIQUES.

B F B F

2 6

1
1

1
1
1
1

1
1
1
1
1
2
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
I
1

1
1
1
1
1

1
1
1

1

1

4 46

j
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17 39 1

1
1

1
1

4 1

1 1 1
1
1
1
1

1
2
1
1
1

1
1
1
1
1

1
1
I
1
8

1

2 21 4

PORTN EU F—Su ite.
MUNICIPALITÉS. I’RO PHI ETA 1RES OU GÉRANTS

Report
ADRESSES POSTALES.

Gabriel Hamel.

• Ia3s Ecureuils
• Cap Santé .. 
Pont RougeSt-Joiseph de Descham 

ult.............ba Gédéon Lagan 
Aubert Bédard 
Frs. Paquin . 
P. de

La Chevrotière Station 
La Chevrotière Station 
Deschambault ....St-Raymond

Louis Lesage . 
Adélard Perron

Scott Junction 
St-Raymond..

Hubert Perron 
Alf. TruSt-Vbalde, del St-Prosper, Champlain

Total

QUÉBEC.
..............Beauport.,
........ ! - Les Saules.

«eauport.   .................. Jules Bélanger
H Ancienne Lorette....... James Perry
St-Ambroise de la Jeune '

St-Dunstan du Lac Beau- Charlesbourg

Sted'ov
St-Gab.

• Pas de rapport..............
.Syndicat de Beurre rie. 
Lefebvre & Cie..............

e* Ste-Foye . 
ValcartierValcartier.

Total

RICHELIEU.
St-Aimé • Pas de rapport..

Esdras 8t-Germain
• Ls. Lalancette ..
• Narcisse Leveillé 
Dr. Latraverse & Cie 
Joseph St-Martin 
Pontbriand et Frères 
Ant. St-Martin 
Norbert Laplante 
J. B. Laplante..,
Odilon A adboncœur 
Albert Courchesne.
Pierre St-Germ 
Edr. Durocher 
Eus. St-Ger

cTc3Xlh::.:.tt,dea
Atexig Collette..................St-Boch'

St-Aimé

St-Aimé

Ste-Anne. 
St-Joseph • Ste-Anne de Sorel 

Sorel........................
St-Louis

^CLouis de Bonsecours 

St-M°U*81^6 ®on8ecour8St-Marcel 

St-Ours .. Lanoieville..................
St-Ours8’ St*Hyacint^'e

“ (Ville)'.'.; 
St-Pierre de Sorel
St-Roch..........
St-Robert.........
Ste-Victoire..........

St-Hyacinthe

Esdrae 8t-Gennain
3oSpfa„«hTOel 8te-Viftoire

Total.

248
LISTE DES FABRIQUES.

I
Bro

Cie

Dai

Mel

Rie

Shi]

Stol
St-F

8t-(

Wii

i NUi
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N.-i
8t-A
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17 39 1

1
1

1

1
1

4 1

\

1 1 1
1

1
1

2
1
1
1

1
1
1
1
1

1
1
1
1
3

1

21 4

LISTE DES FABRIQUES. 249

RICHMOND.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B F BFADRESSES POSTALES.

Brompton

Zoël Pellerin 
Wm. Houle.. 
Joe Ledoux.. 

»s. Lefebvre 
McCall 

S. Leet & Son 
Joe Lnfrnnce 

Melb. & Bromp. (iore. .H. L. Burt .. 
“ ..A. McKe

. .John A.

Cayoutte 
Niante lie

Brompton Falls 1 1
1
1Cleveland, St-Cyr...............

French Village, 
Danville..........

2
1I Drummond 2Danville M 1

1
2

Upper Melbourne

Melborough........

Flodden.................

1

McLeod. 
John Monroe 
Gilbert Stalker ..

McNaughton 
John Watson. 
James Dunbar 
H. W. Arm, 

D.Stal

Miss Thoir 
J. R. Denn 
R. Smith...
Joe Pare 
J. Mablie...
Frs Dubreuil 
Rédard,Latin 
Pierre Labbé 
Arnold Lindsay

Lésine.........
Richer... 

Marcotte... 
Pierre Kirouae. 
Noel Thibault..
J. A.Camirand 
Charles Bégin.. 
Alex. Henderson 
Wm. La roque

1
I1

1
1
1

Kingsbury 
bourne
tr Melbourne.......
ourne Ridge........

St-Cyr..............................
Richmond, Que..........
Denison’s Mills...........
Nicolet Falls................
Asbestos........................
Slatington.....................

.....................Stoke Centre..................
intagne & CieSt-F.-X de Brompton.

Windsor Mills...............
St-George de Windsor

1
Mel !1
Upne
Melb

1Wm.
Win 1Richmond 1

1Shipton 1
1
1

1Ktoke.............................
Kt-F.-X. de Brompton 1

1

18t-George de Windsor.Jos. 
- “ .'.'.".‘.‘Ad°

2
1
1 I1
1Windsor. .Sherbrooke ... 

Windsor Mills

.Windsor Mills

1
1

!1
1 I

Total 5 37

IRIMOUSKI.
I

Dalibaire et Romieu
MacNider............
Matane (village)

“ (paroisse)

Mont Joli..............

N.-D. Sacré-Cœur
BtrAnaclet..........
Ste-Angèle de Mérici... Jos. Ross........ ’.

“ " ....Victor Thibault

. Eug. Verreau 
. Chouinard pc 
Fraser &

. Harrison 
Stan Thibafnlt 
Jos. Chouinard <fc Cie

Petits Méchins 
MacNider....

. Matane..........

Petite Matane 
Ste-Flavie

N.D.de Rimouski............
8t-Anaclet.............................
Ste-Anpèle de Rimouskfr*

I1
Roy.. 

iagnon.. 
Truchon

1
1
1 ;
1
1Jos. Roy 

Emile Bé
Station 1

1Arthur Ma 1
1
1

A reporter. 7 4 ;

*

'îaï ». .....

w
8S o



250 LISTE DES FABRIQUES.

RIMOUSKI—Suite.
MUNICIPALITÉS, PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B F BFADRESSES POSTALES.

Report 7 4
St-Benoit.
Ste-Cécile,

|o8 Labre lie Beaupré........
,111b. Voyer........
énon Voyer..... 
red. Boucher ... 

/Johnny Carroll... 
'.Alfred Chouinnrd

. Edouard Jean....
, . Rév. Pierre Audet

Ste-réhcité....................Hermén Gagnon...
.................Magloire Francœur

Ste-Flavie de Lepage. . David Rioux..
Wil. Thibault.
Jos. Beaulieu..
Jos. Chouinard. 
Victor Thibault

SAuiqui 1
Bic I
S. Valérien, Bic.........

St-Damase....................
St-Angôle de Rimouski

St-Fabien.....................

1
1St-Daniase 

St-Donat.. 
St-Fabien de 

. ! Ha !

B1 81la ,Bai
lia 1

1 SSte-Félicité.................
St-Roch des Aulnaies 

Flavie Station....

Ste-Flavie,
Ste-Angùle

Rimouski............
Mont Joli Station
Ste-Flavie...........
Ste-Luce Station.
Ste. Luce.............
Ht-Fabien.............

1
Si,' ]
Ste
Ste

1 81
1St-Gabriel 

Si-Germain
mouski (ville)

“ ■ • • ■ Damase Cliarette
St-Joseph de Lepage... David Rioux 

Frs. X. Gagn 
Samuel Roy.

St-Mathieu de Rioux.. Ed. Jean (gérant)........
Rev. V. Audet (gérant) 
Rev. E. P. Chouinard..
Phi. Mercier.................

Langlais..
Ern. Des rosiers 
Rév. G. Brilli

de Rimouski 1de Ri S
Samuel Coté 1 S1

1St-Luce
1

1
1St-Moise.................

St-Oetave de Métis .St-Moise..........
. 8t-8imon...........
. St-Octave.........

.Lac Matapédia

, 8t-Simon...........
.Petite Matane., 
.St-Valérien

1
1L. N 1

18t-Pierre du Lac.........
8t-8imon de la Bai

Ha 1 Ha !...........
St-Ulric de Matane... 
St-Valér

E1
.A. A. Nicolle.
. Stan. Thibault 
.Jos. Thériault,

L1
1

1Léon Hudon ... 
JulesAmvot ... 
Ed. Gauthier... 
Alf. Belzil & Co

1
1Tessier. . St-Luc de Matane 

St. Mathieu.........
1
1

Total 24
E

ROUVILLE.

Marieville . 
N.-D. de Bo

.................... Jos. Archambault
onsecours., .Jos. Ostiguy........
“ ... Donat Boucher ..

. Ste-Marie de Monnoir, 

. N.-D. de Bonsecours .

. Village Richelieu........

. N.-D. de Bonsecours.. 
Ange Gardien.............

Ste-Angèle...................

1
1 G
1/Jos. Boucher 

.Alf. ÏArivière 
■Alp. Tétrault fils

1
1
1St-Ange Gardien Jos. Lacoste ...

_ , ......... Elie Bourbeau .
Ste-Angèle de Monnoir. Jos. Beauregard

1
1
1

' 6 3A reporter,

■



I251LISTE DES FABRIQUES.

ROU VILLE—S uite.
F B F MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B F BFADRESSES POSTALES.

4 Report. 6 3
St-Césaire Henri Norma 

Isidore St-Pierre 
Fréd. Maynard. . 
Wilfrid Bourbeau. 
Damien Benoit fils 
Nérée Bordua....
Jos. Lambert.... 
P. Lambert & Cie 

' ‘ .. E. Hébert & Cie .
Ste-Marie de Mon noir .Frs. X. Marcoux 

Jos. Nadeau .. 
Hubert Gingrae 
Joseph Gemme. 
Avila Trudeau 
William Johnsi 
Eph. Cardinal

St-Césaire 11
1I
11

11
St-Hilaire.. 

B te de
.St-Hilaire...................
St-J. Bte de Rouville

21 SI J Rouville, 11
1
1
11

Ste-Marie de Monnoir. 1
2
1
1

St-Mathias, St-Mathias 11
1
1

St-Michel de Rouge
mont............................ Osias Roy.............

St-Pauld’Abbotsford ..Jos. P. Rocheleau 
. .Nap. Legr 

“ .. Adélard C

I
Rougemont.
Pauline........
Abboteford,

I1
11
11

1'arignan1
1

Total 25 6

:
i

SAGUENAY.

rique de Fromage.... Les Escoumairis
Victor Guay..................... Les Grandes Bér
Zephirin Desgagné.........L’Anse il Jean..
Léandre Boudreau. ‘ ‘

1
1

Escoumains, Fab1 1
1rgeronnes

L’Anse il Jean 1
1

1
Total 41

1

SHEFFORD.
24

Ely (Sud) Modeste Choinière..
D. Choinière...’........
Laurgnt Racicot 

Bombardier
Veroneau ..........
on Monfet..........

Az. Darby..................
G. F. Payne..............
James Du 
J. Salois 
G. C. Boyd ...
Tous. Auclair. 
Wright Irvine 
And. Fossey ... 

Rocheleau

Racine .. 

. Valcourt

1
1
1

Joï 1
Nelso Ely........

Ély...
Granby..........
South Granby

Mawcook-----
Granby.........
Granbo rough, 
Mawcook..........

West 11 : '..mi, 11 Granby 11 11 1

1 11 11 1
1 J. H 1 #

6 3 A reporter. 12 3

m
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252 LISTE DES FABRIQUES.

SHEFFORD—Suite.
I

MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. ADRESSES POSTALES. B F BF J

Report. 12 3 <
Roxton. ITliéod. St. Ongi 

■I. B. Derome...
•as La vigne . 

Rod. Favreau.. 
C’ie de Cultiv 
Ferd. J rais
Jos. Brun..........
Ls. Brazeau ... 
lùleas Lamcqiu 
Z. S. Lawrence. 
Win. Murra 
Jos. Dannie 
Jos. Hamilton 

m Boulé

Roxton Est ., 
“ Falls

1 <
1Kde
1
1 6atours 1
1Est 1Roxton Falls Roxton Falls 1

1West Shefford 
West Shefford

1Shefford
i 1 I

1 SWaterloo 1 Sj‘a °'

Edw. Doonan...
L. E. Richardson 
Pas de rapport..
Alexandre (loin (gérant).Lawrenceville 
b roniagerie Notre-Dame. North Stukely 
Fromagerie St-Antoine.. “
Jos. Morin.........
Jos. Hawki 
Maxime A:
W. Purdy..........
John Campbell..
L. Godreault....
Mag. Fleurant..
Hormisdas La^
Eue. Phaneuf...
Adélard Authier

1
1-1 Shefford Mountain 

Warden.................... 1 S
1Shefford Ouest 

Stukely Nord.

1 s
1 IRochelle 1

rchambault 1 S
1Stukely Sud South Stukely 

Rochelle........ 1
Stukely...............

North Stukely...............
Eastman, comté Brome .. 
St-Alphonse de Granby... 
Angelina, comté Rouville 
Milton Est.........................

1
1
1
1St-Alph I

, ..............J. B te. Dubé, jr.
Ste-Cécile de Milton . .Simon Touchette 

“ .. Fred Menard ...
1

1
T “ . . Azarie Côté.

St-Joachim de Shefford. Nap. Côté ..
_ _ . “ Félix Lange

Kernon George 
Désiré Chaput . 
Purdy & Savage 

^ Mitchell

J. Bte. Dépôt.. 
Désiré Chaput . 
André Brasseur 
Horm. Paquette 

J. P. Côté .

St-Joachiin..

Shefford Vale 
Egypte. 
Shefford Vale 
Granby 
St-Valér

Egypte. 
St-Valé ~

1, 1Ste-Pudentienne!■ i I
i

1“ (Village). Nelson 
St-Valérien de Milton.. A. Duf 1

1
1
1
1
1Ré>

1 <
!Total 3 48 10 l

1

..m

W im hi
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1
1
1
1
1
1
1

1 1
1

1
1
1
1
1
1
1

2 4
1

1
1

I1
ï;

6 22

SHERBROOKE.
MUNICIPALITÉS. PROPRIETAIRES OV GÉRANTS

Valéri Duplin,
Moïse Rainville
A. Gérin.........................Coaticook, co
Société J. A. Hayes,gérant. Lennox vil le.
Jean Plante.....................Roch Forest...............................
Homi. Laplante............South Stukely, comté Shefford
A. J. Whitehead............Cherry River............................
Alp. J. Garni rend..........Sherbrooke............................

ADRESSES POSTALES.
Ascot Ascot Corner 

erbrooke..8hCompton mte StansteadLennoxv 
Oxford .

ille

Sherbrooke (Ville).

**1 Total

BOULANGES.
Coteau Station 

. St-Clet .
La Station du Coteau. .!•
St-Clet..........................
St-Ignace du Coteau du

Finery Sa 
J. Bte. Mi

Jos. A. Bourbonnais
Jos. Lalonde...........

St-Jos. de Boulanges... Hector Cons 
... Emery L’Eci 
.. .Sam Leroux .*...

“ (Village).Oliv. Charlebois 
St-Polycarpe (Village).J. H. Leclair ..
St-Télesphore..............H. Gareau.........

“ ...............Le. Charlebois .
.............. Fre. Méthot ...

Pont Château..................
. Coteau du Lac................
St-Dom inique des Cèdres

Cèdres ...
.Cèdres.........
. St-Polycarpe . 
St-Télesphore

St-Zotique Rivière Beaudette

Total

STANSTEAD.
Barford Jas. Mullin...........

Ev. Vincent....... ,
Phi. Tougas ■■■■]■
A. Leblanc....... 1.
Olivier Trudeau .. 
Pilette & Dupont
J. P. Dupuis.........
Louis Dupuis.......
G. B. Hall...........
E. N. Heath.........

L. Brown 
W. J. Niblock.
C. A. Kezar ...
W. W. Heath .
H. E. Corliss... 
Edwin C. Wells

St-Martin ..
A. Gérin...........
Alb. Humphrey 
J. Morrisson ...
B. Reed.............
S. Carrier.........
Pas de rapport .

. Coaticook.............

.Villette, Compton 

. Dixville.........

. Coaticook...........
, St-Herménégilde

Barnston . Barnston ...
, Way’s Mills

, Kingscroft..
. South Barnston 
Heathton....
Corliss.........
Ladd’s Mills 
.Coaticook ..

.Dixville....

. East Hatley

Magog.........

Fred

A
Coaticook.......
Dixville.........
Hatley............

Magog............
“ (village)

A reporter,

V IM

LISTE DES FABRIQUES. 253

F B F

12 3

1
1
1
1
1
I

1
1

1

1

1
1
1
1

1

1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1

I

1
1
1
1

1
1

1
1
1
1
1

1

8 10

s

m
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254 LISTE DES FABRIQUES. f

ST AN STEAD —Suite.

MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B F BFADRESSES POSTALES.

8t-lReport. 6 22
St-,

8. W. Sargeant 
W. W. Heath . 
C. A. Kezar ... 
H. E. Corliss .. 
Fred. Martin.. 
W. K. Baldwin 
Win. Brown....
Jos. Colt.............
Jas. McKay 
Moïse Rainville. 
Alex. Thompson 
F. H. Remick .. 
W. B. Bullock .. 
Chs. A. Jenkins 
Geo. B. Hall.... 
Eue. A. Baldwin 
Nelson Fish .... 
Jas. Mo

Stanstead Way’s Mills 
Heathton ..

St-1
Heathton ........
South Barnston 
Corliss Mills... 
Barnston . 
Baldwin's 
Way’s Mills....
Hatley................
North Hatley...
Katevale............
Cassville............
Fitch Bay..........
Marlington........
Smith’s Mills... 

iiston Corner 
Plain.

811
,;h'1

1
dills 8t-'1

1
1
1
1
1
1
1

8mi
Barnston 
Stanstead 
Minton .

1
1
1

La1
Hat!East li VIKMM l‘>

Total 7 35 4
Ste

St-1

ST-HYACINTHE.

La Pré M. A. Piché...........
La Banque de St-Hy 
J. A. Archambault.
Jos. Langevin........
F. H. Chapdeleine 
Philias Leblanc ..
Clod. Milette........
Z. T. Marchessault 
Jacques Jodoin 
J. Bte Phaneuf 
Pierre Anger ..
Michel Richard

........Ecole d’industrie Laitière..8t-Hy
........Aug. Germain.................. St-Jude

Pierre St-Germain.........  “
L. A. L’Heureux...........  "
Horm. Larne....................St-Denis. Riv. Richelieu
Nap. CJiabot....................Ste-Madeleine.................
Grégoire Charbonneau. .St-Thomas d’Aquin....
Michel Piché....................La Présentation..............
Nap. Bienvenu................St-Thomas d’Aquin ....

Présenta
St-Hi

St-Barnabé

esentation ... 
St-Hyacinthe lyacinthe

2
N.-D St-1

1
St-Barnabé St-11

St-11
St-Charles
St-Damase

St-De

St-Charles, Riv. Richelieu 
St-Damase............................

St-Denis, Riv. Richelieu..

1
Ste-1 1

1
11

1 1
St-71

St-Hyacinthe le Confes- m
acinthe 1

St-.I 1
1

1
Ste-Marie Madeleine, 

St-Thomas d’Aquin..

1
1 Yai
I
1
1

Total 18 7

E v
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255LISTE DSS FABRIQUES.

ST. JEAN.

MUNICIPALITÉS.F B F PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B F BFADRESSES POSTALES.

St-Bernard de Lacolle. L. A. Corbière

Ht-Jean.
St-Blaise

. Lacolle........................

. Henrysburg..............
St-Jean ......................
.Sabrevois, Iberville.
St-Jean........................

. St-Luc........................
■ L’Acadie....................
. St-Valentin ............

22 1
las. W. Stewart 

Ljmgelier.
..Sain Roy..........
.Thomas Girard. 
. Fabrique de fro 
| Henri Ouimet.. 

. J. M. Hébert..
. .Cyrille Bondi

1
I. A 1

1
1 A.St-Luc. 

Ste-Marguerite de 
Blairfindie 

St-Valentin..............

1 1
1

11
1 1 i1 1
1
1 Total 3 4 21
1
1
1
1 ST. MAURICE.1

11
La Visitation 

Pointe du Lac
1 | Olivier Duplessis............

Thomas Déchesne...........
Télesphore Fréchette...

| Adrien Milot..................

.. Ed. Faquin & Lefrançois 

.. Pierre Corriveau.......

. .Thos. Lace rte..................

.. Alphonse '

..Phi. Gélinas.
..Wilfrid Elliotte
. Z. Héroux........
| Pas de rapport 

,. Ludger Rivard 
,. Isaïe Déchai ne 
,. Kap St-Onge.....
.. Nap.« Ringuette...
. .Hilaire Lupien...

Ben jam. Lavergne
Alf. Terrien........
Uldaric Leblanc..

Déziel........

Pointe du Lac .. 11
1

135 4
Ste-Ani—me de Yama 

chiche 
St-Barnabé. .

.Yamachiche 
St-Barnabé..

1
1
1
I
1
1

Moulin Chorette 
St-Hévère.............

12 1
St-Boniface de Shaw- 

enegan
St-Elie..........................

St-Etienne des Grès . 

Ste-Flore. ...................

1
I

1 . St-Elie.................................

; St-Etienne des Grès........
Ste-Ursule, Maskinongé 
Ste-Flore..............................

1
1

1 11 1
1 1 1
1 11 1 
1 1

1
1

St-Mathieu. 
St-Sévère ..

Thos
Victor Milot. 
Alfred Ferron 
Paul Pelletier 
Tous. Grenier....

Milot™.!.’.'.' 

Thos. Meunier... 
L. E. Lajoie & Cie 
Hercule Bot 
Thos

1 . St-Mathieu de Caxton 
.St-8évère........................

1
1

l 1
1 1
1 Ste-Ursule, Maskinongé 

Banlieue des Trois-Riviô 
Ste-Marguerite Rivières. 
Yamachiche

1
Trois-Rivières 

Yamachiche ..

(ville). .Ilonn 
. .J. A. :

I 1
1 1 1
1 1
I 1
1 •ni; :: 1Roy St-Léon, Maskinongé1 1

Total8 7 4 15 12

v
« v1 .y



256 LISTE DES FABRIQUES.

TÉMISCOUATA.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS.

ADRESSES POSTALES. B F B F
Bégon 
Fraserville 
St-Patrice 
Hocc^mrt.

Madaw
St-Antoine...............

• St-Arsène.................
St-Clément.............
St-Eloi.....................
St-François-Xavier 

.*• St-Hubert...............

. J. Oct. Mass^
. Win. Fraser .

. A. Picard....

.. Km. Dicnaire 
. Préfontaine <&
. Louis G 

.. Florent 
.April & Cie. 
George April 
Cyrice Godbout 

. Pas de rapport.. 
$ Fabrique de bei 

, „ ( St-Hubert
St-Louis du Ha PHa !..M. Drouin 
St-Paul de la Crois.... Beaulieu &
Trois-Pistoles................ Euclide Hébert

David Franc 
Alp. Nicolle 
Aug. Breton 
Frs. Patoine 
Pas de rapport

St-Jean de Dieu 
Fraserville ....
St. Patrice................
^8t-Ejpiphane) Viger

1 Ne
1

1 Poin
1rte . Riga

Ste-.J
Frère

Riv
1ngm in .......Oublie, Kamouraska

St-Antoine 
St-Arsène ..
St-Clément.
St-Eloi ....

1 de°] 1
1 St-Li1 Ste-Î
1 Bte-1

irre de )J Viger (St-Epiphane) 
.Somerset, Mégantic . 
.St-Paul de la Croix..
. Trois-Pistoles...........

• Str-Simon, Rimouski.
• Y'8er (St-Epiphane i.

1
1 St-MSaindon 1

1
1St-Epiphane 

Whitworth .

Très1
1

Total 14 4

TERREBONNE.
Ste-v*Abercmmbie................

De Salaberry et Grandi

E. Brosseau 
Grégoire Bél

Célestin Bisson 
Nestor Geffrey

.St-Sauveur des Montagnes.

.St-Jovite...............................

■ Ste-Lucie de Doncaster
. New-Glasgow........................
St-Sauveur.............................

. Ste-Adèle ..........................

. 8t-Liboire, Bagot.................
Ste-Anne des Plaines......

. St-Japvier.............................

. St-JérAme............................

St-A1 -V 1)1-

1
Israël Thouim 
Geo. Bennett . 
W. Ki 
Edm

1Doncaster St-F1New-Glaag 
Ste-Adèle . mpton Ste-.l1

St-M1m. Longpré

Ste-Agathe...................... OctAuciair
Ste-Anne des Plaines . .Siméon Giguère 

Jos. Des roches, gé 
Wilb. Gareau

1Ma N M1
Bte 11
:-i-- 11St-Janvier

St-Jérôme 1
1Israël Dion .. 

Pierre Simard 
Allard & Côté

1
1

Ste-Margu 
Masson 

St-Sauveur

ene du Lac
Ohs. Lamb ... 
John K i mpton 

lb. Kiinpton. 
Brosseau 
rapport

. Shawbridge.........................

. Piedmont......................... ‘ '

. St-Sauveur des Montagnes,

Ste-Thérèse de Blainville..

1
1

D’Isi1...................... Edm. ]
ophie de Lacome. Pas de 
hérèse de Blain-

“ (village). .Damien Leclair Â Cie
rrebonne (ville)........Henry Moody.............
°“e...............................Pas de rapport.............

Dudf
Alex. Miller 
Albert Garth 1

1
1Te Terrebonne Gartl1W

Total ......... 15 10
i
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VAUDREUIL.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OU GÉRANTS. B F B FADRESSES POSTALES.F B F

Newton.............

Pointe Fortune.
Rigaud (village)
Ste-Jeanne de Chantal

de l’Ile Perrot............Azilda Daoust....
“ .... Eus. Peladeau ....

Ste-Marthe.....................Alf.

........Sim

..........Don
pson & Larocque .... Hudson
i. S. Morrison............Peveril.

Hte-Justi lie de Newton.................. 1
Ross & Son............Hawkesbury, Ont.
. Besner..................Rigaud....................

1
1

Ant. Besner 
Thos.
J. Bte.

1 1
1

1 ............Ile Perrot.............................

............St-Lazare de Vaudreuii...

............Rigaud..................................

............Beauvoir...............................

........... Ste-Marthe..........................

............Séguin..................................
............Vaudreuii.............................

11 1
1 1 ,

1
O. Ranger... 

McMann. 
Peter Monahan..

......................Rosario Séguin...
St-Michel de Vaudreuii. Basile Charlebois 

.. Osias Brasseur ..
. Paul Denis.............

“ (village)..Amédée Castonguay
Très Saint Rédempteur.Geo. Valois.............

. .Nap. Quesnel.........

Michel 1
2
11 1

1
1
1

St-Rédempteur 1 1
1

4Total 12 7 2
4

VERCHÈRES. i §

Ste-Anne de Varennes.Oct. Allard.... 
St: Antoine, Riv. Cham-

... .Cartier,

.... Nap. Birtz.

... .ElleGaudet... 
St-F.-X. de Verchères. Joe. Dansereau
Ste-Julie......................... Louis Blain.
St-Marc de Cournoyer. Alexis Chicoine 

. Gasp. Leroux. 
St-Mathieu de Belœil.. Pas de rapport
Ste-Théodosie................ Bmno Larose.
Ste-Trinité de Contre-

Varennes ili

'V bly Archambault &
St. Antoine 1

1 1
1 1

Verchères 
te-Julie de Verchères 

St-Marc ..

1 1
S 1

1
1

1
Ste-Théodosie1 1

.... Jos. Cormier 

.... Le. Fontaine
Contrecœur 11

1

Total, 4 71

WOLFE.
.

D’Israeli...........
South Dudswell

D’Israeli. 

Dudswell

8. E. Adam.... 
Albert Rondeau 
W. C. Bishop..

1
1ên IEast Dudswel 

Dudswell Ce il
l

................ T. C. Osgood ..

................dames Andrew
................ EphremLizée.

1
1

Marbleton........

.Garthbv Station

1
Oughtred 

Achille Jacques ., 
Bisson & Lépage

1
Garthby 1

1
■ VA reporter. 1 810 ..............

v sa

i.

ss



258 LISTE DES FABRIQUES.

WOLFE—Suite.
MUNICIPALITÉS. PBOPIUI T AI RKS OU GÉRANTS.

Report.

ADRESSES I-OSTALES. B F BF

1 8
Ham (Nord) . Chs. Lavigne ..

Ls. Sévigny...
P. Binette....
Job. Lehoulier 

. Honorius 
Ach. Kiel 

.Jos. Pi

David
Nap. Patry............
A. Gilbert................
P. J. Després ..........
Dr. A. Tliibault.... 
Delphis Bonhomme 
I. B. Nadeau............

Fecteau’s Mills 1
I1

1Ham Nord 1Grenier 1
g"1'

Cloutier

8tr]1
1

8t-l1
1
1

St-Adnen 
Weedon. 
St-Camill

Marbleton

Hani jSud-Ouest) 
Weedon........ 1

1St-Camille
I1
I’1

8t-(1St-Fortunat de Wolfes-
........Girard & Frère
.... Laz Masse....
.... Nor. Laventure 
• •.. Jos. Pelletier.. 
Sud.Jos. Bergeron. .... 

Le. Hébert. & Frère
Gédéon Héon........

Lussier.........
mie Fisette ...

Mag. Deniers..........
Donald McLeod ... 
Vve Sim. Fontaine. 
Edouard Laliberté 
Frs Quel let 
Victor CA té

St. Fortunat (Côté's Mills) 1
1
1

8t-P1St-Joseph de Ham 
ford............ Ham Sud 1

Alvmer 1
1We(*don L. A Weedon Centre. 

1 ‘ Station
St-I1lé ré 1

1
8t-l1

Centre 

Ste-Gertrude,
_ . Weedon Station ...
Louis Gilbert....................St-Ferdinand, Méga
Gilbert & Morin............. Wolfes town ..
P. de Bacourt....................Scott Junction, Beauce
Bilodeau & Cie ................Wotton .......................
'}■ Lefebvre & Cie. ........Kingsey, Drummond
lâché,Lemire & Lefebvre Wotton ....

1Lac Weed 1Weedon Centre. Nicolet 1
1Wolfstc

Wotton
St-25

1
1

1
1
1Jos. Gilbert 1

Total 4 45 . 1

YAMASKA.t
Pierre vil le...................... Ida Niquette...........
- - -Antoi ne de la Baie du

Febvre^.........................I. L. Lemire.............
.... Chs Drouin..............
.... Elie Proulx..............
.... François Deniers... 
.... Didace Guévremont 
.... Zéphirin Duguay...

Charles Drouin 
Calixte Allard.........

• N.-D. de Pierreville, 

La Baie......................

1

2 I
2 1 
1 1
2

. 1
1Chs
1 X
1
I

A reporter. 13 3

'
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3 49 8

LISTE DES FABRIQUES.

Y AMASKA—Suite.
MUNICIPALITÉS. PROPRIÉTAIRES OV GÉRANTS. ADRESSES POSTALES.

Bt-Ant. de la B. du F. .J. N. Duguay 
St-Bonav. d’Upton....Sa. Pelletier..

Dori lia Desmarais 
Eus. Proulx & Cic 
Si/néon Paquette 
K. Hamel ôt Coll. 
Nap. Richard....
Chs. Cyr..............

Lebrun...

& Cie. . La Baie................................
. St-Bonaventure d’Upton.

Elphège ..................

St-David de Yainuska

Bt-Elphège.......

St-David de Dég

Moïse Desblois 
Jacob Paré

St-François du Lac St-
Pierre ........................ Narc. Parente

St-Guillaume d’Upton,Martin & Foi 
'• Louis Va
“ E. Sau '

J. B. Vigne 
Adélard Xa

8t-Michel d’Yamaska.. Parenteau &
" “ ..C. Robidou

Yainaska Ouest
rreville....................
Guillaume d’Upton

Pii
St-t

"parenteau.. Yamaska
& Cie.

(village). Roeh P. Parenteau 
“ Thos. Delaney.... 

Ediu. Dauplaise... 
V. Beaulac et al... 

Richard

St-Pie de Guire St-Pie de 
. St-David de Ya i m : i ! !

& Cie
Bt-Thomas de Pierre-

Wm. Parent............
Duhaime <k Frère.. 

Desfossés ....
Allie Amant..............

. Lefebvre ...
ousse au........

Toussaint Roy & Cie 
Zéphyr St-Germain. 
Onésime Cloutier. .
Toussaint Roy.........
Orner Parent 
Aimé Lee lai r 
Elisée Parent 
Alex Simoneau 
Emile Lahaie..
G. P. Rousseau

St-Elphége 
St-Fra 
St-Pie 
Pierreville. 
St-Zéphirin 
St-Zépl

is d u LacTFélix

St-Zéphirin deCourval.Ilerm.
“ Jos. R

Berthi'erville, Berthier 
St-Zéphirin

Total

,4 4

B F BF

1 8

1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1

1
i
î
i
i
i
i
i
i
i
i
i
i
i
i
5
1

1
1
1
1
1

1 45 . 1

1

2 1
2 1 
1 1
2

. 1
1
1
1
i

13 3

xm

:

i

:

5 **a

-



F
é

...

Avg 
Art! 
Bag 
Bea 
Bea 
Bell 
Bev 
Bon 
Bro 
Cha 
Cha 
Cha 
Cha 
Chic 
Con 
Deu 
1 )or 
Dru 
Gas 
Hoc 
Hut 
I bei

Joli
Kai

*•

: A' *'

X
L’A

Lév
L'If
Lot

ml
'M

’ &1Snm.

" Moi

sa
m

M
■
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Argenteuil.................
Arthabaska.................
Bagot............................
Beau ce..............^.........
Beauharnola
Bellechas.se.................
Berthier ......................
Bonaventure...............
Brome..........................
Chambly....................
Champlain.................
Charlevoix.................
Chateauguay.............
Chicoutimi.................
Compton......................
Deux- M on tagnes
Dorchester.................
Drummond.................
Gaspé, No. 1, 2 et 3..
Hochelaga...........
Huntingdon.... 
Iberville.............
Jacques Cartier ....
Joliette......................
Kamouraska.............
Lac St-Jean.............
Laprairie...................
L’Assomption...........

Lévis ... il.....................
L’Islet.. £....".......
Lotbinière .... 
Maskinongé . . *?....
Mégantic...................
Missisquoi.................
Montcalm.................

A reporter,

KROMAOBRIKH. COMBINÉES.

31 2
54 5

2331
5114

17 4
10 0
23 13

8 0
26 6
3 1

49 8
26 l
18 5

729
26 4
11 5
37 2
33 5

0 1
1 0

27 7
10 1
0 1

26 8
15 3
23 2
4 0
4 5
5 2

10 0
3 1

1035
25 6
42 4
25 7
10 0

811 154
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RECAPITULATION.

!
:j

J

:Y
m

a:
w

 W
 4-

 C
. +

• l
i 4

- O
 C

i

fl - O *

te
 i-»

. c
o *

—

l
T:



262 RÉCAPITULATION DE LA LISTE DES FAHRIQUES.

BEURREKIE8. FROMAGERIES. COMB1COMTÉS.

Report 175 811 154
DE!Montmagny . 

Montmorency 
Napierville. .
Nicolet........
Ottawa..........
Pontiac..........
Portneuf ....
Québec..........
Richelieu 
Richmond .... 
Rimouski
Rouville........
Saguenay .......
Shefford........
Sherbrooke.... 
Soulanges
Stanstead......
St-Hyacinthe .
St-Jean.........
St-Maurice .. . 
Témiscouata... 
Terrebonne....
Vaudreuil.......
Verchéres....
Wolfe..........
Yamuska......

10 4 0
9 2 0
6 8 1
3 51 8
4 46 16
0 3 0 M. I

17 39 1
4 1 0
2 21 4
5 37

21 24 0
0 25 6
0 4 0
3 48 10.
2 !) 0

10 1 1
7 35 4
0 18 7
3\ 4 2
4 15

4
10

7
4 7
4 45
3 49

337 1,323 223
223
337

Totale 1,883

1
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TABLE ALPHABETIQUECOMBINÉES.

154
DES CONFÉRENCIERS, ORATEURS ET RAPPORTEURS ET DES 

PERSONNES AYANT PRIS PART AUX DISCUSSIONS.0
0
1
8
1

M. Castel, Emile.—Sur l’inspection 
du lait, 60 ; sur le beurre, 74 ; 
donne lecture du travail de 
M. J.-N. Paquet, 77 ; rapport 
du voyage d’Ontario, 97 ; donne 
lecture d’une lettre de l’hon. 
M. Décliène, 122 ; distribue les 
diplômes d’inspecteurs, 122 ; 
donne le résultat du concours 
de fromage de Nicolet et 
d’Yamaska, 122; projections 
lumineuses, 123-189 ; donne le 
rapport du juge du concours 
de fromage, 140; invite les 
délégués à payer leur souscrip­
tion, 147 ; donne lecture d’une 
lettre et d’un travail de M. 
Rinfret, 172 ; lecture d’une 
lettre du Révd M. C. A. 
Beaudry, 173 ; lecture du rap­
port de M. Wilkins, 174.

“ Chagnon, Samuel.—Sur l’inspec­
tion du lait, 60 ; sur les fabri­
ques syndiquées, 61; sur le 
papier parcheminé, 75; sur le 
charroyage du lait, 92.

“ Chapais, J. C.—Sur la présure, 54; 
remplace M. MacDonald au 
fauteuil, 66; sur le charroyage 
du lait, 92 ; sur les engrais, 164; 
conférence, 190.

Charest, M. l’Abbé.—Sur les beur- 
reries et les fromageries, 91 ; 
sur les Cercles agricoles et les 
Sociétés d'agriculture, 167-169.

M. Clément, N. E.—Sur le fromage, 
53-59 ; sur la présure, 57 ; sur 
le beurre, 73.

0 M. Ball, Geo.—Discours, 120.
“ Barnard, Ed. A.—Sur la présure 

et la résolution de M. Poulin, 
55-50 ; sur la maturation du 
fromage, 57 ; sur les boîtes à 
beurre, 69 ; sur l’abonnement à 
la Société d’industrie Laitière, 
71 ; sur les petites fabriques, 
89 ; sur le charroyage du lait, 
91 ; présente un vœu relatif 

' aux produits laitiers, 154 ; sur 
les engrais, 164 ; sur les cercles 
agricoles et les sociétés d’agri­
culture, 166 ; demande que les 
remarques sur les cercles agri­
coles et les sociétés d’agricul­
ture soient publiées dans le 
journal d’agriculture, 168-172 ; 
sur la fabrication du fromage, 
176.

“ Beaudry—Lecture d’une lettre du 
Révd M. C. A., 173.

“ Bourassa, H., M.P.—Discours sur 
les Cercles agricoles et les 
Sociétés d’agriculture, 114.

D. O.—Invite

1
0
4

0
6
0

10.
0
1
4 I7
2

12
0
0
2
0
1
8

223

à ques­
tionner M. Richard, 166 ; sur les 
cercles agricoles et les Sociétés 
d’agriculture, 170.

“ Bourreau, Elie—Rapport sur son 
inspection des syndicats, 44 ; 
sur les petites fabriques, 51- 
52 ; sur le fromage et la pré­
sure, 53-54-57 ; sur la matura­
tion du fromage, 57-58 ; sur 
l’inspection du lait, 60 ; rapport 

le Wisconsin, 124.
“ Bourgeois, Mr.—Sur la matura­

tion du fromage, 58.

“ Bourbeau,

* ’£

.' ï.
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264 TABLE alphabétique des conférenciers, ETC.

M. Corbeil, Th.—Sur 1 inspection du 
du lait, 60; 
cheminé, 75.

M. Lacourciëre, L. P.—Demande que 
l’école de St-Hyacinthe soit 
ouverte toute l’année, 70.

“ MacDonald, M., M. P. P._Ouver­
ture de la Convention, 43 ; sur 
k proposition de M. Poulin, 54, 
55, 56 ; lève la première séance, 
61 ; sur la vente du beurre, 67 ; 
réponse à J adresse des citoyens 
de Nicolet, 9*; discours d’ou­
verture, 94 ; rapport du voyage 
d Ontario, 97 : invite les per­
sonnes présentes à questionner 
M. Mac Laren sur la fabrication 
du fromage, 147 ; donne la pa­
role à M. Taché, 147 ; ouvre la 
séance du 2 décembre, et an­
nonce la prochaine convention, 
149 ; remercîments à M. Fisher 
154.

Macfarlaxe, Peter.—Allocution 
de. ... 75.

“ MacCowan, Ed. -Sur les petites 
fabriques, 51-52-60; sur la 
présure, 54 ; sur l’inspection du 
lait, 60-61.

“ MacLauen, A. F.—Leçon de choses, 
142 ; remarques de.... 143 ; 
sur le fromage, 147.

Ness, Robert. -—Sur l’inspection 
du lait, 61.

Parent, William.—Sur la ventila­
tion des chambres de matura­
tion, 139.

“ Paquet, J. N.—Conférence, 77.
Plamondon, J. A.—Rapport 

l’inspection des syndicats, 45;
le fromage et l’inspecti 

du lait, 59-60-61 ; sur les fa­
briques syndiquées, 61.

Poulin.—Sur le fromage et la pré­
sure, 53 à 56 ; sur l’inspectiôn 
du lait, 60.

“ R’Haven.'Wm.—Sur le beurre, 70 ; 
sur les petites fabriques, 89-90- 
148 ; sur les cercles agicoles et 
les sociétés d’agriculture, 170.

M.le papier par-

Côté, M. l’Abbé.—Sur la" fumure du 
ri-sol, 166 ; sur les cercles ag 

coles et les Sociétés d’agricul­
ture, 169 : sur la fabrication du 
fromage, 176 : préside la séance 
du 2 décembre, J 84.

Daubignÿ, Dr V. T.—Conférence 
les maladies du bétail, 184.

Délégué imonnv.—Sur les petites 
fabricates, 148: sur le traitement 
du bétail, 163 ; sur les cercles 
agricoles et les sociétés <!'’agri­
culture, 171.

M. Doniox.—Sur la présure, 56.
Duguay, J.-N.—Sur • la présure, 

55 ; seconde le vœu de M 
Poulin, 56-57.»

“ Dumont.—Sur le charroyage du 
lait, 92.

Fisher, l’Honorable S. A.—Discours 
121, 149.

M. Gaudreait, Sévére.—Adresse de 
bienvenue aux membres de la 
Société d’industrie laitière, 93.

“ Gérin, A.—Sur le lait, 91.
Gravel, Monseigneur. — Allocution, 

117.
Grignon, Docteur. — Sur le fro­

mage, 59; sur l’inspection du 
lait, 60 ; sur les petites fabri­
ques, 88, 89, 90 ; sur la venti­
lation des chambres de matura­
tion, 139 ; seconde la proposi­
tion de M. Taché, 149.

M. Henry, Gabriel.—Rapport de 
voyage au Wisconsin, 124.

“ Leclair, J. D.—Rapport 61 ; projet 
relatif à la vente des produits 
laitiers, 66 ; sur les boîtes à 
beurre, 66 ; sur le paiement du 
lait suivant sa richesse, 70; 
le papier parchemin, 74.

üjû/uV.
. . \^-v;.



M. Trvdel, Théophile.—Sur le trai­
tement du bétail, 163.

“ Vaillancourt, J. A.—Sur la pré- 
54-56 : sur les boîtes à

M. Richard, J. B. A. —Conférence, 
155 ; sur le traitement du bé­
tail, 163

lande r 
ithe soit

; sur les engrais,
“ Scott, J. A.—Sur la présure, 56 ; 

sur le beurre, 71.
“ Taché, J. de L.—Sur les fabriques, 

52-58-148 ; sur la présure, 56- 
57 ; sur la vente du beurre, 68 ;

l’ouverture pendant toute 
l’année de l’école de St-Hya­
cinthe, 70 ; remarques sur la 
conférence de M. J. N. Paquet, 
86: sur les petites fabriq 
88-90 ; présente son projet 
loi, 92 ; traduit en français les 
notes de M. MacLaren, 142; ( 

sition rela- i

164.70.
—Ouver- 
, 43 ; sur 
3ulin, 54, 
■e séance, 
urre, 67 ; 
citoyens 
irs dbu­
ll voyage 
les per- 

istionner 
brication 
ie la pa­
on vre la 

et an- 
îvention,
. Fisher,

beurre, 66 à 70; sur la vente 
du beurre, 73 ; sur le papier 
parchemin, 74 ; sur les petites 
fabriques, 89.

“ Wilkins, Chas.—Sur la présure, 
56; sur les fabriques syndi­
quées, 61 ; sur le paiement du 
lait suivant sa richesse, 70 ;

fromage, 147 ; rapport, 
*174 ; sur les diplômes, 177.

“ Woodward. Alr. W.—Confér
de I

l'Industrie laitière dans 
ITle du Prince-Edouard, 177.présente une propo 

tive à la suppression des petites 
fabriques, 149 ; donne lecture 
du rapport des auditeurs.

I locution

i petites 

ction du

e choses, 
. . 143 ;

spection

ventila-
inatura-

;, 77. 
tort sur 
ats, 45; 
spection

t la pré- 
spectiôn

irre, 70 ; 
i, 69-90- 
icoles et 
•e, 170.
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TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES.

113 ;Obrcles agricoles.
X^de Québec, 114-167 à 172. 

Chambres de maturation, 58-145-151 ; 
. . . .froides, 75-151rafraîchis­
sement des chambres de matu- 

.... centrales de

Abaissement du coût de production 
du lait, 190.

^^Actes^ autorisant la création de la 
itière, 5 ;

*

So^été d’Industri
SoeiétésXgricohïS ou lai­

tières, 8: .... de V>ciétép et éta­
blissements de
beurre et de fromage, 10 ; .... 
prohibant la fabrication et la 
vente de certains substituts du 
beurre, 12 ; ... . contre la fraude 
dans la fourniture du lait, 12; 
.... Constitution de la Société 
d’industrie Laitière, 14; 
glements de la Société d Industrie 
Laitière, 15-16; ....Syndicats 
de beu rreries et de fromageries, 
16 ; ... .des produits de la lai- 
tcrîe, 24; ... .il l'effet de pour- 
voir à l’enregistrement des iroina- 
geries et crémeries et k l’étam­
page des produits laitiers, 27.

Actinomycose ou os gras, 189.
Adresse de bienvenue des citoyens 

de Nicolet, 93.
Air ducts, 128.
Alimentation du bétail par le blé- 

d’Inde, 138 ; .... du bétail, 163 ;
.. .. économique des vaches, 207.

Allocution de M. Peter Macfarlane, 
75 ; .... de Mgr Gravel, évêque 
de Nicolet, 117.

Amélioration de nos vaches laitières, 
193-207.

Assainissement du sol, 156-165.
Batiments, mauvais état des.... 186.
Beurre, sur le.... 75 ; boîte à.... 

64-66-70.
Bétail, alimentation du.... 138-163 ; 

maladies du.... 184 ; tubercu­
lose, 187 ; charbon, 188 ; os gras 
ou actinomycose, 189.

Caillé, épreuve au.... 125.

ration, 128; 
maturation, 136 ; octroi accordé 

. . . froides, 151.
brication de

Charbon, 188.
Charroyage du lait, 91.
Chemins, les bons....

Ontario, 111.
Choix des vaches laitières; 190. 
Collège agricole d’Ontario, 99. 
Concours de fromage de Nicolet et 

Yamaska, 122 ; rapport du....

123; ....en
I

. ...Rè

140.
Conférences de M. J.-N. Paquet sur 

le moyen de diminuer le nombre 
des petites fabriques, 77 ; ... .de 
___ J.-B.-A. Richard, 156; .. . .du 
docteur V. T Daubigny, 184 ; 
de M. Albert W. Woodward, 177 ; 
de M. J.-C. Chapais, 190.

Convention, ouverture de la.... de 
Nicolet, 43 ; ouverture solennelle 
de la.... 93 ; .... de la Société 
d’industrie Laitière de l’ouest 
d’Ontario, 106.

Coopération paroissiale, 77-86.
Crise de l’Industrie laitière, 191.
Culture, méthodes de culture em­

ployée au Wisconsin, 138 ; .... 
intensive et extensive, 172 ; .... 
dans l’Ile du Prince Edouard, 178.

Dactyle pelotonné, 209.
Département d’agriculture d’Ontario, 

107.
Dépenses et recettes de la Société 

d’industrie Laitière, 213.
Diminution du coût de production du 

lait, 193-207-209; ... .du coût de 
la nourriture du bétail, 190-209.

Mr.

}

-

1
, A ' 'VG,
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208
taule analytique des matières.

Diplômes, distribution «les.... d’inspv 
tours, 122; ... .«1 inspecteurs, 177. 

Discours «l’ouverture «le M 
Donald, 94 :
Bourassa, 114;
Ball, M.P.P., 120; 
norablc 8. A. Fisher, 121-149. 

Discussion des

(t Pmi ER, 150-104 ; perte en poids du 
fumier pendant la fermentation,

(«ras, lecture du. . . . 215. 
Importations anglaises «Je fromaye 

192. h ’

1

• • - • de M. Henry 
...de M. (Jeo. 
......... «le l'Ho-

1

Industrie Laitière dans la Province 
de Québec, 113-118-120;
«lans Ontario, 
cousin, 187 ;
Prince-Edouard. 177.

Lait sur le..,. 00-01 ; cltarroyage 
du, .'. 91 ; dans l’J iv du Prince- 
Edouard, 179 ; soins «lu... . 148 ; 
ahaisseinent «lu coût «Je produc­
tion du. ... 193 ; lecture «lu gras 
du petit, ...et du. . . .écrémé, 215.

IjE«;«»n «le choses, par le juge du con­
cours, 142.

Lecture «l’une lettre «le F Honorable 
, P/‘chène, 122 ; ... .d’une lettre 

de M. C. A. Beaudry, 178 ; 
du gras, «lu înit écrémé et du 
petit luit d’après Farrington, 215.

Liste des fabriques de beurre et de 
fromage dans la Province de Qué­
bec, 219-202; ...des membres 
de la «Société d’industrie laitière,

rapports des inspec­
teurs généraux, 51 : ... .sur la 
présure 54-57 ; . . . sur les petites
fabriques, 51-54 ; ........ sur les
chambres de

118; . au Wis- 
■ «lans Vile du

maturation. 57-59 ; 
■ ■ • •8,1,1 l‘‘ fromage à saveur su­
crée, 59 
lait. 00;

1 inspection du 
«lu rapport «le M. 

LeclaiivOO ; . . .. sur la conférence 
de M. .), N. Pâqivt, 88 :
•° rapport «le MM. Henry et 
Bourbcau, 189 ; 
rence «*«• M. Richard. 108 , 
rapport ,1e M. Ciras. Wilkins, 176 

Distribution ,1„s <liplôn 
teurs, 122.

Ecoles de laiterie, Strathmy et King-
stem, 101 ; ...........  «l'agriculture
cl Ontario, 112-113.

Encrais pour les patates, 150-100. 
Ensilage, 207.
Epreuve au caillé, 125.

^Fabricants, choix «les. ,
«lu Prince-Edouard, 182.

Fabrication «lu beurre et du fro­
mage, 143 170 ; avantages «Je la
du beurre, 150 ; ........du fromage
dans nie du Prince-Edouard, 183.

1 abrjques, discussion sur les petites... 
51 ; moyen de diminuer le nombre
des petites........., 77-80 88-148 •
tenue «les. . . . 143-181.

Farmers’ Institutes d’Ontario, 103.
Iromage, à saveur sucrée, 53-59 • 

concours de. . .. de Nicolet et de 
Yamaska, 122; rapport du con­
cours de... . 140 ; craques du.....
147 ; fabrication du

sur la coufé-
ilu

«linspec-

M a LA DIES du bétail, 184.
Marques extérieures d’une bonne 

vache laitière, 202.
Maturation, chambres de .... 58; 

rafraîchissement des chambres 
de.... 128; chambres centrales 
de.. .. 130.

Membres de la Société d’industrie 
laitière, 31.

METHODES de culture suivies au Wis- 
sin, 138.

Moyens d’abaisser le coût de produc­
tion du lait, 193-207-209.

OCTR15iaCCOrtlé aUX chamljres froides,

Offkiers et directeurs de la Société 
^ndustne laitière pour l’année

«lans l'Ile

..........176 ;
fabrication du.... dans l’Ile du 
Prince-Edouard, 183.

«..■w
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Réfrigérateurs, 151.
Règlements et constitution de la So-

d’industrie Laitière, 14 ;
des syndicats, 16

de M. J. de L. Taché

Os gras ou actinomycose, 189.
Papier parchemin, moyen d’en empê­

cher la moisissure, 74.
PATURAGE en trèfle et dactyle pelo­

tonné, 210-211-212.
Présure, discussion sur la 
Projections lumineuses, 123-189-190. 
Projet de M. J. D. Leclair, 66 : .... 

de M. J. de L. Taché, 87.
de M. J. de L. Taché

concernant les petites fabriques,

ciété

Remarques t
la conférence de M. J. N. Paquet,
H() ; ........ de M. A. F. MacLareu
sur la tenue des fabriques et la 
fabrication du beurre et du fro-

54-57

mage, 143.
Réponse du président à l’adresse des 

citoyens de Nicolet, 94.
Sociétés d’agriculture, 114-167 à 172. 

Rapport, envoi du.... 3; .....in Société d'industrie laitière, règle- 
extenso de la 16eme Convention, ments et constitution de la....

.. .de M. Elie Bourbeau,44 ; 14 . liste des membres de la....
de M. J. A. Plamondon, 45 ; 31 • officiers et directeurs de la

... .de M. J. D. Leclair, 61 ; .... 4 ; recettes et dépenses de
du voyage d’Ontario des délégués ja
de la Société d’industrie laitière, g0IN (ju lait, 143 
97 ; sommaire du dit.. .97 ; Collège 
agricole d’Ontario, 99 ; écoles de 
laiterie de Strathroy, de Kings­
ton, 101 ; les fermes d’Ontario,

Z 1O3 ; les conventions dans enta­
il rio, 105 ; département d’agricul- 
Xture d’Ontario, 107 ; Farmers’
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